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WA N T-P ROPOS 


Lo piv:TOitl ouvrngc, <jui est le résultat tic mes rot'îitTclios airliéo- 
logiquos en l’]xlrèiiic*Orîeii(, petuitnl les aimées a 

surtout pnitr but de iiiettiv ii ht tlisposilion ilu lecteur tlo nomiux'tix 
üoi'uuicuts nouveaux, nu [leu eniiiius, ou iiiéilils, lui permellniit île 
se l’inné une prenucTo idée d'ensemble des diverses aixdiilectures de 
1 lude et des pitVS soumis atu'iéuueniout à son lulluenec. 

Ou trouvera [leuUétre tpie iiuui travail tnarujiie d'Iinruogéiiéilé, 
et fjtie les diverses parties ii'oiit [uis toujours uu développeiueut 
jiroporiiniiué au sujet traité. Ce repixx.'lie est exact, mais uii tel livre 
ne saurait être éerit de nos jours, Iroj) de pn>bEènies archêolngîrjucs 
restant encore il ivsoiidre. 

Je me suis contenté de dire ee r[ue je savais ou croyais savoir stir 
les points rpie j'avais été a même d'étmlier pins parijciilièventent 
durant mes vo^vflges, et j'ai relié ces imtières, souvent un |)cu ilispi- 
rates, par des considérations générales et sommaires connues ilcpuîs 
longtemps tics sjiéciatislcs, mais iju'il îiUfiortail Je rappeler au 
lecteur, poui' Taiderà la eoiU[U'éhensîoi] rajiidcües faits exposés. 
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SÜMMAIIIE 

Histoire ll^^ rtnde. — ives divers si vies arcliiLectiimiiv de l'Inde. ■“ Rehtiiifis 
de rinile ancienne [iy«: les |i;iy& voisins^ “ Influence exercée ou reçue pnr 
Tnrï hindou jiiBr|ii'ii répcM|uedes învjnRionüi iiiiiï^iilmnnc?- 


lllSTtJlHi: DK i;i\DK 

L liiïïtoire iloriiuh" qi^\ îitronuiie jiiHr|irÉtii vi* ^îütlo nvaiit notre 
ère, A celte époque riiule du X<u'd est divîsce en peltls vtiûs îiiHé- 
penclaiils, — royamneisnu rêpiildîqiu'^, — dont lei^ pin?; nnportmil^ 
sont: te Mai^odlui (liehar) î le k<ii;a]n nu uordHruieï^l ilu Magndliii, 
erilre le Giroge et 1 Hiiiuilnya ^ Knurnoitii au sutî du Koçnlfi, sur la 
lianiuruu Du royaume de korala dépendait le etûn vnssal îles 
tJùLyaüp où naquit le Bouddlin, mort vers .18 ü av. J,-C. 

A la suite de l'expiHlitiou unvnle de Scyliis, vers 5oo av, le 

Bunjab lut eonquîspnr Darius. 

A jKirlie du v' siècle, nous Irouvoris les provinces de F hukis oî^a- 
iiîsces CO satrapies jKiyant Iribul à la iVi-se î c esl méiiiecefle vnssidilé 
f]uî détermina riitciii'sioii d'Ale.vandiéeii 3^7 ; mais te grand eoiiqué- 
raril ne dépassa la vatlée «le I Indus et sa conquête éphéiiièit.\ 
iiialgn- les gîiriiisojis hiisséesel la forte orgiiuisiition de l'aïliiiiiitsira- 
tioii greeqae, léeiit d^aiilre ivTsuUat t[uü de faii'G eoruuiîlia? de 
imuveauv tei i Jioire^t ou vieux nmitdo et de tléterminer un Tort eoiirant 





tl'i'migra lion nl’avculurïers grrrs et p(‘rs(w par la Baeli iaiie cîL la valU'ît? 
(ic Caboul, vers los l'nbiileiiv ]>ajâ de l'or et tics pierrcries. 

Aussildt apres le Jépavî des aimées greajucs, Cliarulragupta li‘ 
Miuirva. original!c du Mrigadba. organisa les praviucos tic l'indus 
cl du Caiigecii clal ijulépeiidîiiit: îl imposa son alliance à Scleucus, 
(‘[KUisa In liilo de ce roi cl aceepln a sa cour, coiniue ainbassatlcur 
permanent, le Croc Mégaslîtcne, tloiil les fragment» tle mémoires 
ont un si grand intérêt lnslorit[üO. 

Deux cent riuijuanto ans avant noire ère. le petitdil» do Clian- 
tlragU[ila, le célèbre Açoka, réuiiil sous son scejîlro l Inde (oui 
enllürc, piopagea la religotm botnldliitjuCt tloiit il était un fervenl 
adepte, parmi son peii[de, et eiivovn des missitmiialrcs dans te» 
diverses coi il liées île l'Asie et du bassiii orienlal de la Médîlerrnnee. 


C’esl à ee grainl monart|ue t|ue roii doit les premiers luoimnicnls 
et éiliflees en jiicrre do rinde, lcsf|uols ii’étaionl, du reste, tjue la 
stricte copie îles étilfices aniérieurs ilo date iiidélerminéet construit» 
iiiinjtienieut, ati dliv du Mégnslhêue, en bols et en bru|uc. Il élnva 
egalement dans toute la péninsule des eoltinnos de pierre, chargée» 
d'inseriplions jncusest <[uî subsislenl encore, et [>erinetlont Je il ver 
il |ieti près riiisloirc tic celte épotpte, 

Ajïi-ès la mort d'A(;oka, l'enipire sc désagrège, les ]nliic!pîeules 


grecs reprennent le de.4Si]» dan» l’Onesl et lonnenl une niullltinle 
lie petits états on Ibiclrlaiic et dans le l'anjab. La l’erse ellemième 
cliangcdc maître», et pusse anv mains des l’arities .Arsiicldes plus on 
innins bellénisés. L'art. Li langue et la science grecs, —je ne dis pas 
la civilisillnn grprf|uo ijul étnit auv aiilipodo» de la civilisation 
indleniie —. péiièlreiil alors à flots dans T Inde du Xoiaî-Ouosl. 
C’est à pari il- de celte épü(|ue ipic les ateliers grecs se mirent à pro¬ 
duire à pruliisioii. cl pendant plusiein's ceidaines d'années, ces 
curieuses et souvent Irè» ivmattjuables sculptures gréco-boud- 
dliiijues que l’on peut admirer ilaiis les Musées de Laliorc, du Cal¬ 
cutta et cle Londres. 
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EWiirou]> tloPOBroîtok'Is'fiwsst* liiTiit hiHidtlIiîstos, cl Tun <rcux, 
Mc'iiniHliv, n Du'ino |irli> jjlstcc [innni les sainte: Jo celle rel]<;iûii. 

Vers le jvit'iiiîer siècle ilo noire ère, des Iribus scvllics, —' Oh [iIus 
exacteriicjil liin|ijps, car hi déiiouiMUilîüri de Scyllic dans rntitHjuilé 
H i)p|ilîf|uaÎL iiulifVcrejxiinoiil ii tons les peujifes silwés au Noul de la 
Perse el do la mer \oire. —eiualiiieul la Ilactriane el les filîiînes tic 
riiidiis, mais adoptèmit laoivtlisftlïoji relative de leurs prédécesseurs, 
la lau^uie ^l'cccjtio, dans les rapports onk'iel:«, (»t la monnaie 
;:.'i‘en]ue. Le rxn turc Kiiinslikn, liouddlitïlo fervenl, parvînl à ^i-oit- 
per tonies ces prîiiripaulés, y compris 1» lîacirîaiie, sous son 
aulorlté; son nom doioîno tonie celle période f|uî s’achève liislort- 
(pioineiit au iT siècle de noire ère, hieu (pie rinllneiu'e ^reriine ait 
laisse des traces dans les cliaiitiers cl aiefiers locaux jiisiju’iin v f siècle. 

Le lu* aîècleesl une période obscure. Au iv*^ coiniiieiice la dviiaslie 
des üuplos, ipii réunit sous son sceplre loiil rTlindoiistaii et l'iii 
renversée par rînvasion des Huns ii la lin du v*" siècle. .Vu tu*, l'Iié^v 
iiioiiic de 1 Inde du Nord fut rétablie eiieore une fois par llarsba 
ÇihbliKa, mi de Thanesar : npivs lui elle se brisa de iiouveun en une 
foule do pc:tils royaumes. 1j?s mémoires des pèlerin» elniiois l'n- 
liiiiii, Soii;i,''yiiii, lliiiaintsang. i-tsin^'( v*-vu'siècles) nous donneul 
sur colle épfHJ ne de ju'écieuses informaliuns. 

An VI 11" LUI rliaiigf^tuoiU si* jïnHliiil mi\ 

biHidiUiisnic', rpi ti^avatt cessédo île î4üii iiilliiiriiœ depms h 

\ r siecle, diisjMiniit h peu pivs eom|ileteiiieiit v\ i'sLil |iiîire au bridiiim- 
au Népal el ii Ovbu î U siibsiî^tii n^pi^iKlaid ^ku lienpdi:* 
rl iiu llifiur jiisijiL Li fiuva^ion iiiUî^iilinniLO Ii bi Ihi clu ml' slbch, ri 
Aiiî\s Ir Koiikaii jiisiprmi \i\ Ci-cdiLUigiMiirril de reli^dou se lit. du 
r«"sk\ sikiib^ iL-ec>ii]i et rTeul {[iiViiiü lU'Uoik lundériv sur rarcliUecture 
el les 

L+^lriiiples bouiidluijLiesel bralimanirpErs nr finiéraieiït eu f'piioral 
h reltr r[ioi|ur tpjo pnr les attribul^ el pnrJnis par t ailjnnclïou aux 
5atirtUïHres houddltiijiies slL^pas, soile de luiiudi eu uiar;oiinorîc 
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surmoiil*.^ tl'iin piiiaclr. CeUf jH-riodu ilo iico-brnhiuaiiisii^ese pi^o» 
loii;;o)i tlîHis Iv Niml |us<|ii*au\ "ramJüs utvitsions musulmanes cl 
algliiini's (xt' su!de)il<* Miihnumd Je Gaïiicvidc, suivies cUes-mvmcs 
tlo t'tiivasioii iiiogolc au xiv*’ siixlci 

Ix* Dckkaii rcsla iiitlcjieiulaiil dans sa [wiiiic tiO)’d jus(|U au my 
sitVk* cl dans sa parlic sud jus<[u*au \vi*. Le Süd do l Judo ne Tut 
eoiit|uis par les Musulitiatis <|u ii la lui du xvi* siècle. L ciU|,it'eïute 
iiiiisidiiianL' iVit incllatjciblc. L«'S grands Mogols Habi'i'el Akbar, puiii' 
ne ciler t|uu les pins célMn'es, réalisèrcnl un iiislaiil, aux xvi' cl wti 
sîîrles, ruiiitê des Indes cl créèrent du niènio coti[) cct arl îiido- 
iiutsulinaii ilùiil nous pouvons admirer encore de nos jouis les 
merveilleux txlilices îi DcMii, A^ra, l'alehpur Sîkrl, cU*. 

Aujourd'liuî, l'iirl liinilou a vécu. Les rAjas, [dacés sous la féi’nle 
aii^daî-se, ii'oiil plus ni l’ar|ieiil ni les corvécH nécessaires [Khii- 
coiislmire ces t ni mon ses étii lices île pierre- su relia rgés de sculptures, 
rjuî ont l'aît la gloire île leurs ancêtres. Ils sc contentent, ti 1 instar 
de leurs maîti'cs, d'élever ces liorrlbles bâtisses de style composite 
el pesant ipii rcprésenleiil pour eux le suinmuin ilc la civ ilisallon 
moilerneet dont les |wlactvliiîtels de nos grandes stations tîicrniales 
coiistilnent, en Eurojve, le hjic accompli. 

» 

m « 
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IjC tiv;? rapwU' hislorifjiu' iioiiîi veiioiiî^ tic iîiïi'C va iiouît [H'r- 
inoUrc (le clusscT ûvcc jiliisi <k' itidlliücir Ic^ écoles nHistîipics 

ou pliD^ cxüclciîif^iil tes tlivei'ïi qui sc siiiit pm'iüjÿt? l Iiulc iin 

cours des slMcs eï dr dclermiiicr cnsuilc dans i|iicllc iiicsuiT les 
arls dos pays cl l iirl mtiiiiiiuciiUd hindou se sont pénélrcs^ 

il est coiiiiiiLincikient admis que rai t inotmitieiilal hindou dérive 


IVDK 


S 

d'un nrt anrtcn cnliî'ï’cment loial cl orï'ïîiml sur !cf|uol se sont 
*freliés, à [Nii'lîr lîu ui' sîk'le avuiil noire ère. des !i[t[toris ]>ei-saiis, 
ffi'ccs et elnriois : nous savons ]Kir Mégaslljèiic (voir |ilas liant), 
ambassadenr grec u la cour de Pillaii|>ulra. fjtic les palais do la 
crt[illale. à celle t'p(«[Uo remlée, élaienl en bois el eu briques, mais 
d’unarl déjîi (rès avancé, el nous savons aussi, jifir les bas-roi tels 
diislAjia de Sam lii (n’ siècle av. an i" siècle de notre ère), 

lie Hbarbul (H>o av. .),-C,), d Ainariivali (iT siècle do noire 
ère), que tes monastères el îcs palais de celle période primilivc 
étaient à plusieurs élages avec véraïulas, loggias, dénies, coion- 
iiados. jK'ivilloiis, le tout chargé de sculptures el d’oruetnenls. A'ous 
en jjarlorüiis plus loiigiiouient tout à riieure. \jc< Iciuple d’AmarAvall, 
les temples cl inoiiaslères so u terra îiis do Kliaudagiri, d’ildayagiri, 
<le libaja (ii' siècle avant notre ère). Je Kiirli (ii' siècle avanl notre 
ère), tl'Ajaiilû (n' siècle uv. J.-C, au vtn' sictle de notre ère) 
donneiil une idée satisfaisante de raretiifeclure do ritidc jusqu'au 
vi' siècio de notre ère. mais il nous est iinposaiblc fl cii laire une 
description coin[)rébensible sans >- joindre île nombitïüsca vues 
perspectives ([uî exigeraient h elles seules un ouvrage spécml. 

Tel U est pas notre but I nous rappelons sirTi[i]ement au lecteur 
liés averti auquel nous nous adressons que les premiers teuqilos 
étaient creusés dans des roches iViaMcs cl avaient en général l’aspect 
inférieur de nos églises romanes avec leur abside en cul tic four, leur 
nef centrale et leurs bEis-cùléB vodlés avec coionmide. Les moi la stères 
élaienl êgalemeul creusés dans le imlicr; ils étaient ù plusieurs 
étages avec gidcrîes cxlérieuresh colonnades, ï.es ouvertures étaient 
en ares îi lU'coîade ou en fer ii elievnl. 

Los seuls édilices élevés au-dessus du std sont les cnluimes com¬ 
mémoratives d'AsüLa, les slApas (fîg, i) cl eeriaîiis rouveiils du 
UandhAra. Les autres édîtiees conslruils eu iualériim\ légère ont 
disparu. 

Celle période jieut élro qiialilîéo — avec un peu d’cxagéralioii 
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0 

peiil-^-Ire' — (le grdco-boudiUiique, (dut » cause de t’iidl uencc grecque 
ijuc f'ori rencontre dans Loaucoup de scnlplures du nord et du 
cciilre de J'Inde, qu’à cause du caradère exctusivcmenl bouddhique 
de la pluparl dcsédilices* ^laîs nous sommes |wrsuadé(iue dans le sud 
de riiide des luoiiuments nssez seniblablcs à ceux de notre époque 
exîslaïent déjà, ainsi t|uc seinl>leTil îe démontrer les Ircsijuos et les 
bas-reliel‘s de Cevlau. 

La religion Jaïiia, conleniporaine de la religion bouddhique et 



1 ^ ^ (îï* filL'ï’lp IV, â.-iX au. «l'Clfl s\- 1)-)^ 

(L,rbnpi. — Asi ifr T/wir.) 


qtïî lui rcsseiiiîîlo |miiripp* vécut pariillMciiH?iiL lioinl4liiiïtnc et 
à b\ luùiiic épti([uCt ïiKiis soii sljlc csl si vois^in de celui de -^oii rcdoii- 
tidïlc coiitiirrcut cpîc Ion confondu les rsiires Icuiplo 

Jaïnns exislaids (grattes de KhaiHlagiri, cU-.)nvee les leiiiples Imud- 
dliifpics. 

A pHïrdu vti' sic^dc. et surtout itii viii" siècle, le l™liinanisîiie, 
plus COM Ton UC li la lucnlaliîc luiulouCt ^*yaiit accontiié sa marche 
asccudünle et délrdno la rcli^dou jvisijUt^la <loiiuiia(ilCr d résulta 
iicœssàircmriit des modiJiciilions dans ) arcliilccture religieuse 
la seule dont les nipiiuiuculs aient résisté li l usure du temps —, 


* grLVfjiic sc fwit pou ^iilîr a^ûiU le e*' sii'cb. 
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maïs cL'ü iiiQclilicalionjfi ou jiuppn'iii^ioiis so inntûro^lôrciil ijiilqticmoil 
par l'abiiiidnii tics stûjwis cl tîc nombreux cou veuf s cl par l'adophoii, 
(iuiis la sculptum, de cerluîns aiiributs tvpîijucs Je tlivinilés à la 
mode, l/our le reste, la transilioti se fil le plus Imiupiîlleiiiciil du 
luoiide : les nm'îcns temples houiMhttjucs eliaii^'èrcnt do patrons, 
ci ilüimèreut I hospitalité à lu lolalité des dh'itiilés LnJiniaiiit|ues. 
fÀ' t'îiit lie [iréseritc rien Janorrrnd pour tjiiî eoniiaît les pays 
d‘l'l.vtréme’ürieiit. et siirlout les reîî^dons de l’Inde lelles f|u'elles 
sont praliipiées par les elassoH populaires : eelles-cî, sous des élî- 
I pi et Les d illé rentes, .adorent ronrasêiuent, mais ossciillellenieiit, 
toutes les foreos de |:i naliirc el siirlool les espriîs ; une divînîlé de 
plus ou de moins n'est jwis jmiir les étonner. \ons ennnaîssotis des 
leniples à Java (i'ivniihanam ix' siècle) et à Cevlaii (Daiiitiiillu 
r siècle av. J.-C.*, cl l'olanin ova xii' siècle A, D.) où le Houdillm 
fraternise ouvertement avec Vlchnnu et Çiva. 

Après la disparition du hoiiddhismc et le iX'lonr défiiiilil' tlu 
lirolniiûnisme (ntk>-hralniiaiiiaine) plus on motus motlilié, l'.nrclii- 
tetrlure liiiidoiiç peut être taincTiée tl’après I'’erj;ossou à tpiati'c 
styles: le shlo jaùta. le style dravidien, le style diélnUo et te 
si vie septentrional. Clin eu n de cos styles coiTespoiitl a une rt'fdoii 
distincte. 


Le style jatna dont nous avons déjii [>;irîé et que 1*011 atimire sur¬ 
tout ù Salrouiijaya et à Girnar dans le Katliiaivar, an mont Aboii 
dans le Jl'ijpoiitnna cl à l’arisnalli dans le Heu^'ale, pivsenlc nii as¬ 
pect (général a peu près coiistcinl ; une {jaleric d’enceinte peméc île 
nielles qui alirilciit In même statue de saint répétée à un nombre 
rotisîilerablc d'cxcinpliiires : le sancluiin-c jiriueipal siiruionté d'une 
baille tour à l'orme curviligne (sikrn) lerminée pir un coussin débor- 
diuit (atualaka) eonimc dans le style de T Inde sepleiilriouaîo (voir 
bfî- 7)î eiilin un pmrtie — i-clié an sanctuaire -—- couvert par 


1. t.A princijiab groltij fie D.imhulhi, bien fpic lioiiitilhïrjm’, eii ttédiée i V'ùhnaii. 


.ES DIVKllS STÏCES .MlC!i[TKrTl‘IlA(J\ DE L r>DE 


vei'l par une coupole ücIo'îoiïc dresaôe soi' de noinbi-eiix [Hltore dis¬ 
poses ou croix (voir Lchoii : Les cmtisfilhns t!e nnde, lîg. la”)* 
dùiue creux cl Tandio liomoutalc coiislilucnl la Cdrac lérisllfjut’spé- 
cînle du si vie jn'Pia. 



1, — Mahii¥rUi|n>r (vi^ siiclo A. H,) 


l.'îirl jafiia allcifOiii son apogée nu xi'et au xi(' siècle, l/arl iiïii- 
siiîmnu de S'Indc lui a fait de noinbroux ciiipriiiils. 

Ia' si vie ilcavidicii, c*esl-ii-diro du sml do l'Iiido, esl surloui carac- 
lérisé par T emploi de la pvriimide. leniplc rom prend. nucenirc. 
un sanctuaire snrumiilé d’une pvramide élevée, puis des onceinlos 
coueci)tri([UCS à colonnades dont les portes sont rouixjiiuées de lalle# 
pyrainidaux : ros enreinles renfernieiit des salles îî piliers et des 
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la 

hiissins ]tour iibtu lions. Los prciiilL'rjs nilKicos do re goiiro, onpîcrro, 
dalonl du \* sïôolo, liion (ju'nii on oliorolio prirfois, avec raii^on, 
l'orîjflne Jeiijs Jo# iiioiiolîltics laîllôs tk* Maliiivelllpur, près Madras 



fîjf. 3. — Ihxlh |9u (ir« *îM« A, D.) 


(m sk'fle) el îi Bcnlhdinvi'i ^v' slôrle do notre 6rt;) a q[ 3 j 
ros louis cllos-mûmos idôlaiont tpie les copies do tours on 
boiscvislanl depuis pliisieuis centaines d'années. On peut voir un 
curieiLv cvcriiple do re j^eiirc il lltiuwanesvur (<tnns fouvrage de 
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HAjeiuliatùl Mïtrrt'). Cnt cxcmiilo n'ost [kis (iIrd îiiincii. puisitu’i) est 
ilti ix" siècle, mais il est typiijtio (il". Nous verrons du reste [dus 
loin fjue dos lours à étages en Îjojs 
ligiireiil sur des médailles indiennes 
dit ni* siècle uvanl J«-C, 

Le célèbre lemple de Tanjore 
([iii peut servir de type avec les 
pagodes plus modernes de Mndura, 
est des xi" et \ii' siècles (lig< ô)' 

Le stvle chidukva, du nom d une 

h 

iJvnastîe iridioniicf r|iii du 

vf nu sîccle <în iKKlre cro dons 
le Mpore et une piidie du Dekkrin 
jii!?ic|u':iii gollb i.\u lîeiigiilcî:, n o.st 
repjTSeiilü f|UR pïir qucîfpies ni res 
temples do roriiie ctoilee^ *4uiTfiîir- 
gés de îiculjïtiires^ élevés sur des 
plEilos-fûriiics cl sui'iiinutés d*uii 
loît roniquCi Ce style [Lirlît:i|ic h 
la JV>is lies styles du nord et du sud 

(%«)■ 

Le si y le scpteii trloiifll au 
arveii, qui so rencontre tkms le 
nord c! le renlre <te Tludet a tiiie 
origine éiiïgmalîquc, « Ses fiuines 
originales ’ ne suggèrent pjis tie 
roiiipai'alsoiis tu île rîi[iproelienienls. 

Le rcuitrnsie avec le style dravidien est si complet ijii’îl paraiîl voulu 
et mdiercho. La tlilTéreiice de langue entre les deiiv ix^giotis ii est 


t'ig. 4, — nimw^ni^iyar 

liai-n^kt^r. 

(IwriKifi. ~ cJwVdMfwwf fir ftnik.} 


1. Uüj. Mitra, The itittifjiiHie* n/Misn, Cf, l.pUiri, Let eiviiUatlwf ilr VlHtlr^ p. a-f, 
ll^ 102. 

2 , Si lvûm Lévî. Grande Eniry^lap^ir, flrlîcle p. 708 ^ 
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Hg, 6 . — Jltilkliirl, \tit itîclu, itvin Qitlutn, 
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Fïg> 3 * — lAiijan?, XI' üiî-cjp, 
LrLcm^ «iiHiJAilMJj rjrwfc.) 

















J*BS IHVERS STÏLËü A llCIUT ECT L H A t X IJR 1 . INDE 


li) 


[tns pluN ^ïrolbmlp qno la (lilVêi'eiii'ci ft’iin‘liiU?rUiri': l une t#ve lex 
jiymiuiiles des leniples ou éla^*. I*aiili’i* leiu' tluune uiio lüiiiic ounh 
lipic : (o c.lùuH\ rê^'ulior diiiis Tuih', )niUU|uo iv<nii1i(Vrcîmoiilà I aiiliv: 
Je; teiujdc ilnivitlîéii a sou pciiTlio ïi piliors liUtiJIi'S o| sa salie aux 
mille en loi mes j le lempîo inclo-ar>eii ii'u pus tie eulouues; iepieuiier 
comporte «Il vaste dévolopjiomciit tie eoiistrucltniis, le sct'Oiitl est 


è 



-, =. HliiLnaïiH'»^vir, VI*' |ah[slrn1rîi™l. 

(Cir l.l'liûrt» — A" rtn*tir.y 


ivtluil nu satK iuaîit' [u-npiemeiil tUl- l^e teniplr du nord est en 
L'éiiénil euriv a rinli^rîeur. mais souvent umditié à rextérienr par 

-P 

uiienddilinn de projoellous [HirnllMes ; eu avant, un poreliode (orme 
à peu pivw cubicpie aussi est surnuiiilé d nn loîl pvrainidal, l^nHnls, 
on ajoule it la ronstruclinn deux salles suppîéineulaîres, In salle de 
sjHS'tîU’le et II- lêfeilnire. Les leniides de l'Orissii illustrent maffiull- 
(pieiuent ce style (temple île (.avii îi liliinsanosvar, pagoile unîre de 
Kanarak» temple de Vidinou-Jagaimalli à l*ui'i) » (%. 7). 








if) 

I outûs ces a rcl 11 lectures ùulieiiiics citil itrt |)oiiii commun : c'esi 
I tisnj^'C absolu i)e lii vriftle îi assises hortitaiilales, c’csi-liHJîrc de 
[lierres sujiei'jiosée» île l'jiçoii ijiie t'hucune d’elles fasse suîllie sur 
l’clles fdurées ,'m-dessous. 

Les styles liojil mous venons de [larJer rcslèrenl en honneur juS’ 
iju au XI siècle dans le nord de I ïrulc et, dans le sud. jusiju'Hiix 
xv' et XVI* siècles. 

Puis Vint le sl yle tiiongoi et colin te slvle moderne. Nous en avons 
dit (|uc|<|ues mois plus Itaiil : ils sont trop connus dans leurs lignes 
generales pour ijue nous avons è les déhinr, Notre programme, tlu 
reste, en ccijui concerne l'Inde proproiiicnl ilîte, s'a rixMe aux grandes 
îrnasions musulinaues du m' siècle, car c'est à [laiiîr de celte é|)nqüe 
que son influence cessa de se Jaiiv sentir ou ürient. 


ItKLATlONS DK L’INDK A\CIJ-\NK wrc LKS PAYS 

VOISINS. 


Nous avons pensé qu d serait iilllo, nvaul d'ciilreprendi'e l'étude 
des influences exercées ou i ci;;iics par l’Inde, pondant la p-riode de 
tormation de son arl, de hicn détcrmiiier aux mémos épeufues rélal 
des relalîoiis [lolilirjues ou eomincrciuîes entretenues [>ar ce [inys 
avec le reste du monde civilisé. Ces itdal ions oui élé bcaucoiq» [dus 
considérables qu'on ne le croît généraleTaciil. 

i’ CoMiiuxicATiovs CAR TKiiRE, — |j;s relations (Kir lecroavei’ les 
Persescommciicèicnt, ainsique nous l'avons vu. sons les Acliéiné- 
rmtes, nooans avanl .L-C., j>ar la Ilactriane el le Puiijiib et les passes 
do 1 Algbiinisiaii ; elles se continuèrent sans nmH jtisi[u’îi ré|>oqiie 
musulmane p,ar I intcnnédiairr des princes grecs indépcndanls. jmîs 
des Turcs de Kamsfdm ; elles s'établirent iiiissî avec fa Cliiiie, par la 


]ŒLATIil> lïl- T-IMIK WCAF.WB .%VKC lÆS VOISJNSi 


mi'nie voîo. aux [trqniicrs si&cics tïe uolre ùiû. Lt BaiTli'iano^ étiul 
alors If «'rainl marfliô ilf l’Asmt iK’ oe ])oliiL k>s (viravaiioji «f ilîrî- 
goaiftil vers la iVrsc, la Cîiine ou les IiuJes. C’esl celle voio, <!onl les 
ijta[»es ilu 'I urliestau t'iiiiinis i^lnieiit ciituVeuiüiil boiulclliû^iics, <|uc 
suivirent lesrêlfbi'esjielerîiis’bouilcllnslos cliinois Kn-iiîaii (v’sièelt'), 
Sorig-vuti (vT sifcele) et lliuau-lsang (vu* sîccle), (loiil les niéinoii'os 
sonl sicurieuK. D'aulros rtvissions clunoises passèreiil du vi* nu vu* 
siî'ole inclus ]>iU' les mutes plus tlircclcs lUi TliiLet, ilont le roi vcnnîl 
lie se coiivei'lir au bûuildliisrno. ot gagiitreiil de là le \épnl, Iribu- 
tnii'cdu 'riilLet, puis les liules. Vu vu'sîèelc, une année de soldais 
tiêpulnis, cotidiiîls pur un général rliînols', dcseeiidit même dans les 
plaines de IMiide, jiour vengiT un alTmnt liiîl n ta (üiiiie, Peiidatil 
celle courte jiériodc d'entenle, des inotnes ebinois viiuvnl en nssex 
grand nnnibre üu Népal pour s'instruire et mourir près des lieux 
saillis ijuî jtiissaient pour nvutr élé lénioiiis des [ireinières prédieii- 
tioiis du Houddlia. 

Kii réatilé. ces roules de Cliine oirraienl au cronuneree les plus 
grandes illllieiiîk's el néeessitaienl des transpnrb ii dos d lioinme 
tjvs onéreux et très péiiililes dans les traversées par de sim [îles pisles 
des hautes luoiilagiies du Pntiilr. Les tribus tnrijues ijui ermienl 
etilre le Turkeslim et la Chine, taiildt eu guerre eu Ire elles, bien 
rprelles rnssenl Ijoiiddliistes, liinldl en guerre avec les Célesles doul 
la diuniiinlkui ii'élait ijiic uuiiiiiiale, ne se fnisaieut |>as laule non 
pins de raiKi'oniier cl de détrousser les caravanes. Les choses eu arrî- 
vtreul nu point (jiie le ivii perse Cbosroës, un des dernier.^ Sassa' 
nides et principal clieiil ihi marché de in liaclriane au vi' sütIc, crut 
nécessaire de renoncer îi la voie cle lerre [>our ne plus uliliser (jiie ht 
vote innrillinc, cpii lui (irocumil, du reste, le [irécieiix avanlagc d'iin 
monofKïîe absolu. Les Turcs, privés dès ku's do leur uieilleur 
débouché coiuiucreinl, clierelièreiil, mais sans sueei^s (bb" de notre 


* I. SvIvJiiil l.rM. ï. p. iS* 


t 


tS 


IXDIi 


ère), il s’îtllipi' à lïvzancc [joui' rouvrir les roules do Jii soîo ii leur 

prolir. 

Plusieurs sinologues, Pntiliiier entre üulres, oui parlé d'une ex|ié- 
dilion chinoise ([ui aiirail été conduite au \* siùclo avant J,-IJ. par 
rompcTCup Mou-Wang on Chaîdée el en .Asie mineiiro jusqu'à la 
Médilormiiée *. Cet empereur aurait rnpporlé de son voyage l*usjige 
des lonrs à élages, des émaux, de la laque, de rnstroiiüinîe, etc. 

Mais ceUo légeiido si séduisatile u'csl plus adiniHc aujoui d liuî, 
el J'oij esliiiUMju’il y n eu erreur dans l'ïnlorprélallon des noms de 
lieux. Dans tous les cas, les premières relnlionsoHieiellesdcla Clilne 
Havet les étals ilu svid-ouesl du PAiiilr ne sont pas aiilérîeures aux 
[ireiniers siècles de noire ère, r'esl égaieineiil ré[KH|uede rhilroduc- 
lloii du bouddhisme eu Chine, cl il esl prudent, pour le inomeiil, 
de s'en lenir à ces simples conslalalions, 

a* (jOM\irsic\Tin>s l'.iii niîn. — Les relations muriliines de l'Inde 
avec les jiays voïsiiis ourenl lieu à toutes les époques, mais elles 
prlmil un essor roiisidérable à partir du i" siècle de notre ÎTC, 
lorsque le Grec llippalus eut découvert les lois qui régissent les 
monssons. Ijps voyages aller et retour, soit aux Itulcs, soit en Chine, 
pu l'eut alors s’etlceluer théorique ment en une seule année. De fait 
ils duraient inllniment plus, imrre que les navires tiouvaient souvent 
leur avantage à faire du caliotage le long lies ciVles. Les ni n relui n- 
dises de la Chine et de la parlic orientale de rinde se eoiieentraienl 
à Ccvlan, oh elles étaient apportées ^mr des jonques chinoises ou 
himloucs; de là elles Iranshordaiciit sur des navii'cs arabes, [lersans, 
égyptiens et gagnaient irune part Clésijdion sur le *rigi*o (plus tard 
Hagdad), d'autre part les ports do In mer llouge, puis, an moyen de 
canaux ou par traiisbordeiiieiit, Mexandricen lîgvfile. DeClésiplmn, 
tes inaix'liarulîses étaient Iraiisporléos [Uir lerreîi Anltix'ho ; d‘ Alexair- 


1. ('liitTAnnrs, Dixiimenlt «wr les Tott-KUie SaliiL-Pûli’irsrtHUirg, tyoS 

(Cr. lîuttelÎH du rÉeùtr frain^'oiu ttiijKtrrituf-Oi'tfnt, t. tX', ji. .47(1), 
a. Ciioisv* ifwUfirr tk rarthiletiare, I, p. lyTi. 
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drîe. elles olaieiil «Jîri^'i'fes, par mer, mr rilîilie. Tous le# pris dii 
golfe JVrsîtjue, <le ]:i mer llouge el dos edles des liules, sont jaIonriits 
par les pîtres de inoimAie loiiiüîiics et bvKaiiliiies que Ion trouve 
eiK-ore de nos jours on rouillaiil Je sol, 

L'Inde et la Chine raîsaieul avec la Perse cl rLmpiro rom<itii un 
eomnierre énonno il^piccSi d'indigo, d'acier, d'ivoire, de mousse^ 
line, de Lois do teckel surLoul de soieries, dont l'usage s'élnît répandu 
dans tout l'Knipirc*. 

L'Einphv:' romain fuurnissyit surloul en échange des étoiles 
d'Egvpleel du ■iiiinémire. I,c tolid des cvportatîons romainos iiuui- 
lait, au dire de Pline *, j\ oiiviron eciil tiidlions do sesterres fiar an. 
soit vingt tuilitons de noire numnaie, 

eoinpagoilos eomnierchdos roinalncs étaient établies dans Ions 
les [KU'ts do riiide*, [in ttégécs par des Irai lés siH'oianx. Flonts parle 
d un Irailé d'alliance conclu par Aitgusic h Sninos avec ries iirinces 
iiidions, dans le but de lâcililer l'accès des pris de rJiido aux na¬ 
vires fie coiumcrcc romains*. Disons loiderois rjne ne récit est 
discutable, 

En ititi, Marc Aurèie, en guerre avec les Partlies, s'élail cth 
rddigé, pr>ur ne jrns eiiti'aver l’arrivage en llalie dos soies rpiï élaient 
deveniios, parait-il, un objcl do première néressitô, rrenvover mie 
ambassade en <.dune‘. Hciiiaiid, aurjupl nous empruntons Ions ces 
ilélnds, éinel l'idiie, peut-être excessive, que les Komrdns ne se sont 
engagées rians leurs iiilerrninables et lAcbeuses giierrcs coii1i*e les 
Parllies que pour ncr'îiparer les roules de la soie : nous craycuis plus 
Siuqileiuont qu'ils ont surtout songe u metire la main sur les trésors 


I. nciiidtid, JMaliont pùUliiiun et tt>nti>\ei‘cûilet de r/jiipèf mjgnyün »t>ee rAtie 
orientale, jt. cji. 

a. hkm, p. aof), — l levi.lc- fli*itiire dtt eoinmeree du uu ttinym ilge, 1, p, a. 

3. Itoin/iiKj. liehtiont pA/i/ii;iiM et tfiiBtiiereuiles de t’Empire nitmî» <ti!ee t'Aw 
onentale, p. icrti-iia. 

A. Idem, p. a'il!. 
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labuloux (lo la IVree. Ij*i soie no conslîUiüil c[ué 1 un <los urlîoJes tiw 
jii'Offrnmmc *- 

Us ôfihowèrcnt tltms leur eulrepriso, ivnoiu'oi'Ciil mèiivp îiu coiii- 
niet't'o flirect par la iiior llotii^o Rl so résîgnvri'nl acheli'r la soie tlo 
secoiitlo ninîn, st>tl aux l’iirtJiPS. soit aux lllliiopions. BYzarioc persisln 
ilans la m^*nao voie ol ce Int au v»' siorlo de noire ttre «jiie I êleva^'o 
lies vers ii soie, et l'induslrie de la s<iio, jusijuc-lil leiiiie secrîîlc, 
s’implantèrent en Knrope, dans les provinces inédîterriiuéeiMies 
tl’Asie vl d'KwrojFe. A celle épocpie, Aloxandrio, liien que décime, 
élail encoi’e la seconde xillc de 1 Empire. Cotai l le ^'raml port de 
rKxIrèmo-Orient, on y rencontrail des rtfprêsenlanls de toutes les 
races el de loules les reli^ôoiis: Indiens. Scythes (Turcs), i'ersaws, 
Romains, Kthiopiriis et, chose assez rurîenso, un «jitintl nombre de 
hondtlliisles. CesI, ilu moins, ce qui ré.sulle des l'ouiiles si inlêres- 
suiites exécuUkfs lUqmis |dusieiirs aniu*es par M. Gavrt, flans les 
cimctîèrc.s d’AnliiifK"**. Les synibules bouddhiques, mis sur le» lin¬ 
ceuls, abondent. 

Les tombes chrétiennes nous i’onrnissent tles docuinents bouddhi¬ 
ques encore plus intéressants. Lue dame clirélieimc porte une 
«M’harjie sur laquelle on a brodé les Ibuilles de Tarbre iiivslicpiG de 
riiide, le liens reliposa, sous l<x[iiel Çùkvnuiiiniestdevemi Homidba. 
I^es dessins qui décorent cette feuille symboii{jue sont tout l'ait 
indiens. Hans une autre tombe, un préire chrétien porte*, brodé 
sur ses babils sacordolant, le svastika ou croix à cro<'iiet, al tribut 
bien ronmi <les indianistes, a II y eut, dit Guimkt*. un nimnent de 
ti'nusitinn, un moment d bésilatioii tpii permit rinliltralinn des idées 
indiennes. Sollicités par les iMoléinée d'abord, par les impératrices 

Ip Sur ri^ii^uhi'T siirtonl Viihimrf du commtriif du 

jar llcvik', tHRj, 

ï- /tMfiieik'j rfu (Immd, 1, \\\, -V psiilio, p. ii'tfi. 

‘A. <^((1 Minee i. \\\, A* pl* IIL 

/i . .1 «îu Müxrr GumEÎ^ t. X \ X ^ 3^ I k», pi. l . 

b. Amnf^ du (iuîmft, l. \\V. A* psirliCp p- ï5l« 
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philosophes eiisulle, les Djaïiias, les Bouddhistes. — pas Icshmlp 
iitaiies, rcleiius j>ai’ leuiii easLes, iviais les pr^livs des religions ù uits* 
sioniiairos. — sont >'cnus à eûu[i siir eu KgvpU*. à Alexandrie, nii 


nioiueiil où, dans celte ville, les chercheurs de croyances inédites ne 
savaient plus û rpiel saint se vouer. ICl un gnind noinhre des pro 
tuiers clirêlietis oui passé par le bouddhisme, peut-être sans s en 
rendit: compte, tuais les svastikas cjü’lls vénèrent sont là pour le 
prouver. » Nous ierons reinanjger, toulelois, que le svastika nVsl 
pas absolument un attribul houtldlikpie. uiaistpi'ou le retroiue elicJ! 
prc«|uc tous les peuples Je l’a nticpiilé (voir à ee sujet 1 inléressaiil 
ouvrage de Colilet dWlviella, L>i iiiiijnüion (ks symbütes). 

Sylvain Lévi\ et lai il Dion Chrvsostomc, uoii» parle d'iin certain 
SeveruB. ancien consul Je Borne relire a Alexandrie, fpii 


ofTi'iiil l'hospitalité ilaiis sa rieîic tuaïsnn à dos luuhniaiies qo il Irailait 
avec honneur et fjui vivaient ilioz lui suivant leurjiropre règle. Ils 
ne manquaient de rien pour pratiquer leurs oh.servauccs, mais ils 
évitaient avec soi» tout ce qui était îi rencontre, « Si on songe aux 
lois sévères ([ui iiilerdiseiit aux brahiuanes orlhotloxes dequiltei' le 
leiTiloire indien, sous peine do dêcîiéaiice, il ti est pas permis tic 
ilouter tpie les liAlos ilc Severus étaient «les bouddhistes. » L'hérésie 
dos Mîinîehéens est tout ïni[irégtit'o de houdtihisino. a Loinaîlre de 
Maiiès, Tevcbintlius, proufl le nom de Bouddha, dit Sylvain et 
se prélend né (.1 une Mcrge, u Mais ici nous ipiittoiis Alexaiuliic , cai 
Planés vécut surloiil a t^tésiphoii. I*e inouveineni commercial cl le 
niouvenieiil des itlées étaient tlu reste non moins vifs à Ctésiplion 
qu'à Alexiiiulrîe. elles rehilîons avec l’Iiidc étaient même lelleuienl 
étroites que. sous les Sassanides, jusqu'au vu* siècle, puis .sous tes 
Abbassîdes et même les Scldjoueides, le patritu'che indépendant de 
l'église nestorlennc de TenJe, résidant à Cté-siphon (puis à Bagdad), 
put nhinîi'sans dlHiculté, sous sa jiindicticm, tons les évêehés de la 


I. tSilvniu D’vi, U Uumiime (J les Urea {lievae de rilisUtire des reiûjîons, 

1. xx.uti, p. 37). 
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H<iHri(i]ie, <k' Socotora, ili* 1» ciite tlo ( jfH‘Oiiiirn«lf| el ()e Ccvlim 
l)i‘s le ^ i' sièuie il v etil U)ie «Jgtise clinHieniicî îk Cévian. 

L'avi'iiemenl (Je Tiiîtatüîsine ne fil fjii'atrcroîlre le nionveinent tlo» 
k*i’l langes. 

Au vu' siîfcle, (le nonibroiises t'oîouics rie savants et <le rnmiiiei- 
r;aiil» intlieiis' liabiliiieut les prîiinjïaios vMles do la Perso (( raprtV lo 
Chinois lliuait-bang) (?t v jouissaienl du libre excrrîre de îeur reli¬ 
gion. \ii\ tii'el vin' sièries, il y avait dos loinploti’s ol dos colonies 
itrabe.s sur toute In cnle ouest de riride et dans la vallée inèiiio do 
riiidiiH (rive droite). La colonie ôliaiigèro de Ganihaye, (jiii fouail à 
cette époque Se hile de Itoinbny, était de lonoo il mes. 

I>PS Anibos et les Persiins avaient leurs ehofs particuliers, leurs 
mosquée», etc... 

l>'a])ri"» Mnçoudî, (jiii (itTÎvüll an \* siècle (ît qui a tongteuips 
séjourné aux Indes, les Musulinans de Bagdad, à lu (in du vii*stf<clo, 
s’emptnvrenl, au moyen (Pime Hotte ol d'une année «le délianint*- 
ineiil, des boiichoB de l indii», et y élablireiil des étals llorissaiit», 
dont le» émirs recoin ta issaîei il encore au j\' siode ta suprémalîe 
nuiraleet temporelle dos klialîlcsde Bagdad. Col auteur insiste siirlout 
sur le réile que les Musulmans jouèroiit des les [U'enuers teinjis de 
1 hégire dans la vallée de l'Iiidus. Voici ce qu'il dit sur le royaume 
de Moiiltan : 

« Mdiraiid du J^înd sort do source» hien coiiimes, situées dans hi 
haute région du Siiidh. le lerrlluîre do Karindj, U‘ rovauiue do 
Baîionrah, les pays de Ktidunir. de Kiindaliar et de Tufoii, cl il entre 
ensuite dims le Moullan oh il ('oi;oil le nom de Meliinn d'or, di» 
mémo que le mot Moidlan signihe la fronlltrc d'or. Ce rovanuif 
obéit a uii tfomehik de lu fiimille d'Ocannili, lib de Louayî, BU de 
(.ralib, et e est le rendoif-vous généra) dos cantvaiios rpii se dirigent 

I. TjifiOiir, chrUiîfitiîiine tlmu nùtipir^ 

â. Itriiuitd, IMttdm (/« mritÿft fa!u par /« .Initw# In Perâ^m «/niur fMt- il A 
ra Oiitte au n* tièelf, l'srh, 
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vers ic Khoraçan, Un autre liorekhitc tic ]a branche «le Hiibbàr, lils 
cl’Kl-AswatJ, l'^^'ne ilaiis le pays irKUMânsourah; la cmironiif de 
Moiiltaii csl luTéilîlairo ilans la tnèiue lamillc depuis h mismnee de 
l'islamtsme', » 

L'!i) (î.'i'j, les Ai'abes, les IWsaiis el les ludionstUahlls ii Canton sc 
ivvollèrenl et pilloroul la ville. 

Kn (178. la eolonie do i au non Musulmans, /nd;ci»js, PiTsans, 
Juifs et cliivfîcns êlabiis à Kan-Sou, à reud>oucl>ure ilii lleuvo llleu. 
Doit loin du Shanghaï aelueU fut eiilièreineiU massacrée au cours 
d'une révol le des indigènes (d'après Abou-Zeyd-el-llossan do Siraf, 
rilé par Heinaud). 

Los Indiens en outre jniiaienl iiii inMo iiupnrlanl a la cour des 
khulifes, comme médecins, pliitosoplies el inathéniiilirieiis. C est à 
euv que Ton doit lo cliill'i’e arabe ijuî ii csl antre que le meule do 
nitinéralion de riiido. 

iVons u^îivons parlé, jnsipi ici, lU dol liiiln-iihine, ni dol lusuliudo 
(Inde néorlîindaiso). iminonsos pays qui doivent, dUne fai-oit 
absolue, leur eivilisalinn et leur religion, dans la [H-rnido qui nous 
occiqxî, à la civilisation et aux religions de l'Inde, ^^ous traiterons 
relie question pins en ilétail dans un autre cliapilre de ect ouvrage. 

Disons toutefois dès niaiiiletmnt que la iSirniaiiie, k* Siam, le 
Caiiil.KwIge, h* l,li!iitipa (ancien Annain du temps des (jliams^, 
Sumatra, Java el tes lies les jtlus proches de Java, ont été entîère- 
meiil colonisés par les 1 lindous dans les premîer,s siècles de notre ère. 

‘Ions ces [lays restèrent loiijonc,s iiu té pendants poliliqiteiuenl de 
l’Inde cl suivirent leur évolution pi'opre sous rimjjulsion des classes 
dii’ige.mtes venues des Indes et d alllux successilsdepivlies et il ou¬ 
vriers d’aii ou d'exilés politiques. 


. Lft pmirm il'or, tfndudîon BortMcrdc Meviinrd, L 1 , p. 307. 


i.M'Li:k.\ces EXEiicj':t:y oü fiKçuEs iwii i;Ain' hindou 

JL SQL'A f/f-POQLI-: DES INVASIONS MUSULMANES, 






l igr. — fjolonnn:'* irX-Knkï ru profil |ïcrÿ4-polîlj»îô. 

■rÉirTi£ÉcrfRrf+ î"" vol., 1^4,) 


Lo [('(•tt‘ur aura pu ^ roiidre rompto, d'après le rajiîdo oxpos<5 

(juo nous venons do 
iairo dans lo rljapîlro 
préeéilc II t, do E ' ï n Icnsi t é 
du inoiivoinonl iiiletJcc- 
luol cl commercial ijnc 
riiido a oiitretoiiu île 
loul tornpaavec les paya 
du mande orîentid. 
Noua allons essayer de 

k' 

iiioiiim-. sans avoir lVs|ïoir dV«lre coiii|ïJpt, tjue Tort nioiiuiiicntal 
et Irw cHs <juî en tîcrivenï 
oui donné lieu de knir ciVlê. 
üt par la (neme ocrasioiu a 
de mnltfples édian^cs, 
ï* 1 Nirt,L EXCES BEiÇI.ES p\li 
ï/aist iiixi>oi:. — A. Cü- 
hnnrs, — Les nombreuses 
eol 0 111 ICS eo m métïioio ii ves " 

(jij'Açüka fît élevcrdaiis loiilc 
rinde sont fraiiehemerit per¬ 
sanes et pnr leur proJiJ en 
Liiuijïanule, el pr les paU 
mol Les de leur oriiomoiiluLÎoii 
(llg. 8)- Il en est de in^mc 
des roloiines des irroltes do 
K»i'li(]d3 cm 7tSav(UilJ.-(L) 


t’ïg- y- — ^-hrirîy'îiu ifit pt-isp' pf'tm-pïliUiîn 
Aiii 4 irtt'k-«li (ti^ *ihh- A. IL), 


el d'Amiiràvnir(n' sîtelo np, J rj) <pd rappc llfiil avec [iltis do 
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fii;. ^ CIIkii|fe]|i^4iii iïNÏwÿrirklKki'n |irDV-'na«t Jaiin.^t (îjiriiî. 

(Foutli^rB - Arl ^fêt^inw 4 iifuffaê iltr CîiMi?i'ii^^r. \% 



Ftjf. 1 ir — IVirlïtiikP Shit- 

rliî(l*^‘#iiVtn )ï.), Slrk 

ciutioî^. 

{^CbofiiT. Hhirrï^f 



Mg, la. — Molli A km ficck A. D,). AiMidkr m 

tVtiupn roniï'knT rliiütiOi^. 

— UiMtQÎrt *ir fnrrhiltctÿtr, 1^ Tbl^, fi. ifll.J 
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1,1, — li^ 

A,^ t>,)* IMin-r *.ï^ rarni^(j^rr 
thinois, 

(Chiùj^ — tiùlrjfr* iif r#rvi&r*rt^ 
ftinr, vp|,, p, 


tounleiir et cleü vnrîânlcs les rolonnos pon^‘|H>lîlnîiios aux aiumnux 

adossés l'orniaiil chapîtOiiu. I^rs divers cmlres 
de la Im^re: dontjue, û)iii<|iie et eoniilhieii, 
sont é^aloinent rejurseiités <laiis riiidis mais 
toujours plus ou moi ns déformés. CuiJtiiti- 
''liaiu eu a fait uue élude des plus rui'ieuses, 
mais en [toussant peut-être nu |>eii loin les 
assimilations; ü est préférulile île s'oii tenir 
aux iittéressanls et excellents exemples tîe 
chapiteaux ii)do-dorK[i]es, iudodoiiiijues et 


iiidO'CüriiitKiens, don¬ 
nés par I'"oueIier dans 
s<m remanjuablc ou¬ 
vrage sur l’art gréco- 
iKniddliajiie du {îan- 
dînera* (flg% lo). 

^ers lit mémo épo- 
fjvie apjtaraM à Saiirlii 
le porliquo « poteaux 
eut ir toisés (fig, ij) 
dont I idée est manifes¬ 
tement riiinoise, Au 
i\' siècle, c’est la eiv- 
ionne îi aissclîer en 
éeliaqie <[ui domine 


Kig. il, “ À diiü^Lra*, 

{il.*’ H’I ïlJ* nî-dç« A. b.% 


I , touflicr. L^Art tiu p, p( sul\ , 

a, [.rtlfean. Let niir^rruMi^ii^i ^k ntuk^ |i. ’>{?. 

































Fig/lâ. — U»U4'n'* (JX“ vi Xill* firrli'in}* 



l'ip. iTî. — h |pLi^ls immCs. ^^ülIrcMon f|..-(^ i ^FanUii. 

— Art |». 3ar> > 

















dons le loniple du Mtnil Aboti (l!g. la). Au même leinpîtel ù lü même 
pérîoile nppiirlieni ta (-oloriiie Btiriiionlée iritti etmroiiitcilient par 


Ï”* — iÎ4' lüitki fùrikIPIil [HfTïrf'napit ili’ t^îirârïyutila. 

(FniH'hrr. — Art yrétn-tHUnfti/àfifmt'. ji, sao.) 


eiiraYUre tyiagne (Jig, i 3 ): la eoloiiiie de hpe eliiirntB exécutée c?ii 
pierre. 

li. /fn/«jî/iYj, —" iielïteB rotüiinnlteü déeriralives de .Nagda 

près irOdevpnur m' 
ou .v' Btècle)*, d'ihil- 
lîibid (mii' sÎLvte)*, dii 
Itoro-ltonilonr il Java 
(i.\' siècle) ; les fenê¬ 
tres à claustras et te.s 
coloimcltcs lies ti'Ui- 
ples et palais kiners 
(iv* el Ml'siècles) (lig. 
t/j el [5), oiiJiii te mu- 
bilior représeiilé dans 

.s, - Ibriri,.. ... A. J>.> baa-relîclsde fl nde, 

de riiulo-Ctiine cl de 

I Itisulirule, rnppelli'ut de façon précise les pieds <le table, de lit ou 
de fauteuil des ba.s-reliefs assyriens, persans et giws (lig. i(î). 
(L Dh'ers dvfatijs de déeomthtn. — Les caissons à iosiuys de 

f, Ctiuifv. HiâUtireifr FarchUettlurf, l, l. p. t(»5. 

3 . lif'Wi. mHliMiitiffitM dr fiJt. p. 

3. WKiïi. Im euHÎhf^ihftm iie rituh^ fiy_ asi, p, 5i8, 












EXERCKHS OÜ HEIJL'Eîi l*\R iRT lUXDdLT ÜQ 

(vi' lii^^'lc), ir.\jaiilil (tlvi ii' au vin' sîtVlp). ces ilcniiers avec 
(les figures syiiibolitjues aux îinglea, mix des lemples khnicrs des ix' 
cl Ml' siècles, ri»]i]ndUMil asscJî lldMeiiU'iil It'S caissons à msaeos de 
Poi-se, de (îriVe et de Rome, bien ijii’ib aît-nl la pnélenlionde repri;- 
scnler des Inliis (lîg, 17 ). I-ch rosaces se reni'oiilrenl du rcsle à 
toutes les rpmiiies el dans tous 
les slvies arcliilectui'aiix de 
rinde et des pays soumis aii- 
cleiinenuuit à son îiillucnee 
(voir le Musée khmer du 1 rO’ 
cadéict). 

Les ûves, les rais de rceur 
(pie fou reiieüiili'O un [leu par¬ 
tout, les harpies ü télé lin- 
iiiaîiie (lioICI-Roudou r, tx' siè¬ 
cle. dans le nord de I Inde, et 
il Coylan) sont grecs (tig. 18 ). 

Irf*s taureaux ailés, les grlf- 
lons allés de Sauclii, sont assy- 

ri(;ua. Ijc» cariai ides indiiuiis 4 ''es F"?* ' 9 * ” «n ciif v. (i ). 

Xrhtv dr 

sont ^nWIjUCîs. 

U‘S rnerlniis à redaii, les panneaux avei^ vases de lieurs inspirés 
par farbré de vie assyrien sont [jersans (tifï* * 1 ) 1 ' 

Les lions slylisi^s el grîimiçimls cpil ]mlliileii 1 aux Indes li partir 
du II' sièideimiiil J.-C. sont persans, puis sassanides. De l’Imle ils 

sont passés en Chine (lig. ao t-d ^* 0 * 

I,es frises ib- lions se suivant eu lües (Hullabid, xiv' siècle), les 
médaillons avec aigles üii avec perr(M[uels aflVoiilés, sont sassannlus. 
Il existe de curieux exemples de cos médaillons il Aiigkoi-Vul, au 
Cambodge (xif siècle), ils jouciiL îi s'y mépreudi-e les anciennes 



IBIBiBIBIBIPOBieiBI 























dhflFos ijyxantîivt'ii ol sassaiiiilea, mùme i liîiiOfsos, cL il est fort 
|»rc>]ïn1jto 4]ui> It* iiiodMi' primilil', etiipriuilé Ji la Perso, a pénôtré du 
(I iituUnlgo par (a Clitno. Les ëlolFes et jejj porrelaîues chinoises 
aetuelles eniploieiit encom cos tfessiiis (|i>ç, sa), l^e miïme moilèîc 




rî|f, an, ^ 1 jon s4v|iiM'. 
J^klniHkip pruïiMkAiit ^1 nUii]ra . 
(Fav^htt^ iirt ^r*>wkkiKW?lFÿiJ*'.) 


Fip^. ai. — r.ÎEjii ritYlb^- [Llimt», 
(F4,>urntrreAU-£« rmMêi kkmJm.} 


SC relinuvo ii Jdvd «Intis les ruines des vin* el i\' siales mais plus 
îiiclianîii^'% 

L’oniemenl lancéolé înlorpiété par les indiens sniis la forme de 
la loiiîlle du liens religiosa, sriîl dans la décoralion dos frises dos 
moniiineiits on même des rolnniios et des jnciLs-droirs comme Ii 





EXCES EXEliCEES OU liEtjlTES V\U t/xnT HIXllOIJ Je 

Aii;;:kor-\ iü^ ost crorîgiiie a.ssynuime ou c^^yplieiiiie, iioii ]kisoji (jua- 
liUWîe feuille lin lîcus religiosa et du liuus ifulictU eoinnie bor- 



la, — IVin^iïïN t» ( ViiprLor Vfll) 



diirp ib Üjoiiloiis ^*1 de lleui-s ôpaiiotiîes iilleniLis. üu Irouvf de 
iiudilïffiix cxoïupU'S dù ccHc! (iôcorîilion iliiits lus ï*rul[ih)n?s dû 


_ îkMikHï UiK-ttttr. 

Snili-lurr » il.- v..!l -l’.au [«.ri.' 


\im«.u,l ou .le KhooMl....!. .le» l»r» J''» 

(Hf- a:t) En ïVvi><‘‘ ai.U'notinniiLMit h noire (■en, on li ouve 

ou I,i..,l ,fco ,n...-H Je. luMules J« liges .le luHls »> -le P!'.'™* ou Je» 

1 . l>c Le {Kihm it'.inÿkitr-^fiL J'- i- 













































fleurs do luliis éjiaiimiios cl des boutons eitlreini^k's diiiis lesquels les 
Jmutijiis jouoiil le rùle <rortieiiieiit hnieéolé, 

l/oriieniDiil liinecVdé, ou |jlus exîietomenl de Jii reuiUe stvIisiH*, a 



Fiÿ*» ail — tlciiü n-1i^uAâ. 

ib liTHitSr l^rtnc Jd, 

^ pl. tlL} 



t'ig'. ïfi. — t nt^ foln^tuii" h Anj;:knr Val. 
{w,U^ 


suî^î son évcdiitioii spéciale dans cliiupie pays, iiiais suiiout en 
It^rvpte, où 011 le reocoiilre roiisUinnnenl dans les tombes d'Aiitiiioë 
^lljf, a 4 ). Il forma pins lard h base du système de tléeoralîon de 
I art miisulinaii (ami* siècle) et par l'îcocliel des élolfes h rama^'t*», 
sous Inouïs \III. Il n'est |h'is impossible que l'ornement lancêfdLMlij 



INt'ï-tEXCKS E\EIU:Êk:s UC reçues V.M\ i/aUT III^DÜU 3Ii 

slvio tausulmoïit bien fjn*<>ripiuiîrü île t'Assyrié ùl de î K^^vpte. ii fitl 
eU" aiInjUé ^Oi\^ sn forme usuelle qiïVijitvs iivuir sulu su Iniiislbriiiâ- 
lîmi dêluiitive aux Imles. Lu feui ib lit- lit us relîj'ttisa li;^'ure eu 
fîuise irnurêole daius lîcuucQup de stahies du lS<.iudillui en soiiveuîr 
ilii li^uiKT âucrê Bo sous lequel il a atleiiit la BoclliL Ou peul eu 
tous cas coiisïtterer connue cerf si in que les leniples ilu (^aiubodj^e 
(lA'^-iii" siècles) el le palais d*Aiis^kor-Vat. auquel nous einpruutoiis 
les dessins si carat ter isliques de Ibnieuieiilsilîün (1*11110 eolouiie, 
rappidanl assez fidèlemoui les lapis de prieie persans, ironl jaiitaîs 
subi trautre hillueiice tpie riullueucc liindnueoii cInnoise ((ijj. aa). 

Nous ajoulons que le [iriucipe de f'or- 
uemeiil lanctk>!é ou de la feuille slylîsée 
iTesl pas indien ÿ niais oiîenlaL taiKlis 
ijuc rornciTieiil iiiultilobê de forme e^i- 
demmenl foliaœe, qui* dans l'art luusuU 
luaiit aptiaraîl h prtîr du \iu* sïiVle sur 
la pause des vases eu broriKe deMossoid *, 
esl Lvs pnihableiueiil d origiiie liimloue 

(li- 

1>. pYttm 4 \s. — l/Jrilliieuco de T^vple sur Tari lihidoii es! irnU^ 
iiîiible ; maïs il a lou jours ele admis cpic celle iiilîueiK'c ne s est ma- 
feslw que par riiilcruiêdïaïre de l'.lssyrie e! de la Perse. 1^ arl 
persaiit sous les .\ehéuiéiiides+ élail en elle! la résultaiilc de lous les 
a ris de renipirede Darius cl de ( iaiiibyset eom prenant les provïiiccs 
*^n'ee(pies de Svriei TancTenne Assyrie^ ta CbaldiV et 1 Lgiqile» Ouï 
iido|ilail rel art adojdnit iiécessaïremenl une partie des arts de Ions 
CCS pays. Quant aux pyramides (^opunis) des temples draiidieiis 
du sud (x" vt sîccîes de notre èrt‘)T dont la forme ficnerale raji- 
pelle si vivement les pylônes des aneiens lemples de 1 K^^ypte, il 



tlp. 'jGr ’ I înv'iin'iit nHjllj|ijlïi" 

vattp nCt4:M|l{ï||jV 


I. I!xp*m(wn deit Arin mmufmmn. U dm arniiTrs Ar w u Hacca 

(\ti-^)]inlqiïiir) ri a 0>rtÎÉnw? (îv* nLelr)p 
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n’esl |«i!* îmjH^ürtiljlo qu iU aïoitl i.Ht‘ ùtsiiiiKSs par les souvenirs des 
nombreux nn\ Îf.'îitriii-s v\ coiniiu'rraol s des premiers siècles de noire 
ère, r|ui t'iusnîenl la navellc entre ri*!^''vj)le el^tes cdlcs ttu Coroinon- 
del, do Mulabiir el do Cevlan, inaîs iiiuis sommes pnrlé à croire 
quH n’v eut là qu uiie simple (ransfiiriiijilloiii des larmes déjii usi- 



iées ehns le pays, il ïîoclM.îayâ et îi Malmvellipur (vi' siècle), 
(Ug, s el 3. p. [ I et la). 


a* IxrcLiîxcKS i>k r,'A(tr jiixnoL' sur i.’aüt ors cais voisins. — A . 
/Ircï £7i/î?r« chend d fi (to'ohde, — l^es aies en lcr il clicvnl cl à ac¬ 
colade existaient îi Télat courant, son ans avant noire ère. A San- 
clii (bas-reliel du pi-emîer siècle de noire ère) {lij», û-, p, û3), 
U Biirliul (bas-relief du ii' sïi'cle avant noire ère) (lig, Oi, p. 5i), 
il Hhajn (il* siècle avant notre ère), îi Karü (ii* siècle avant noire èo») 
(liÿî* 2"), ele... la forme en for ii cheval el à accolade est evclusî- 
veincnl employée pour les pijinons, luenrnes, feiièlies, portes, ele,,, 
Elle irapparalt en Asie-Mineui-e, vers le ni' siècle do noire ère, que 






I^KKtJl-^C:Kî4 Ol- ï*\(î t.\\WV lUMSfït" 3ü 

Jnns r|ui't(|iios 6;:lîscs îii;^nialéL'!5 pm- M* STuscviiüWsKi *. E!lo Sü ron- 



Hg. 3$. Ti^b *Ii.' sïtUw pi iiiïiLuRtii. ^ l(iPni"lk>mïwkïr (tx^ Ëii-ck' .V, 11,)^ 

JnVB (MllIRil iUl 


coiiln^ aussi îi (>lûs!plioji, rt* port i]'l$n])orl<ittoti des produits de 


1 . StrxvgDWÿki. Hffïnasten, p. i5. 















ftiul*', 1‘îiliiîïî lit! CJlioar^ii’S ^vr siiVle). Il l'sI luilurel de* jMïnst’r t|ue 
ilaJiît ces comlilîoiis, Tiirf: en 1er !\ cheval est tl'orî^fiiie îmUcniie. 

IJ iloil en iMrc tle meme des ares Irilobés 
nu pojylobi's (]ue iiûus voyons a Téfioque 
^'récO'lmuiIdhKjue, puis au vi'et vin' siuele 
de noire tiH;, ïi Ellora* ^(agda, dans les 
roiistructîoiis Khmères ilii i\' siècle au 
Ciimlioil<^e, eu Birmaiiîe et ù (À>Yltui (voir 
les i'liB[vi(i'es Je Blrinaiiîe et de Cevlan). 

L'arc jiolvloLd n'est tjue la Jigne fesloii- 
née ipn Uinîle le raisceaii de lètes multiples 
du cobra abrîlanl le Rouddlta. c'est aussi le corps ondulé du serpent 

sortant de la lioiiehe du 
biiiruda ou du lion au 
sommet de rar<\ jioiir 
a bon tir, à la retombtk! de 
l’arc, ilans lu bouche crui» 
Makara. N ou s cou naissons 
lie nombreux cas de ces 
ileuv stylîsalions (fig. aB. 
ay et 

Ixïs ares ù ogives li ero- 
clicts dest!glîsesdu moyen 
Ago et les arcs si caraelt— 
rîslirpies de la rai;ade de 
Saitil-Marc' de Venise ont 
évideiiiment beaucoup de 

tye. 3(1. - Arc Iiilolrf. i cn^iu-î», vrtjiUr Su. *n. «beh, ressemblance 

(FinjrwKJiu.) uvec les arcs .similaires 

des l'ililices indiens et lili’ 


'Jii. — TtSlc* i|n \nm »lTli»î 
■ Li 5ommrl ij'un arr (niintn 
ldimi-n>s) (ïii* 


inans îles vj*e1 iv' siècles, chams du vi' siècle, klinièrs «lu i\‘ siècle 
et javanais des vin* el iv* siècles. I^uirs arcliivoites llammées, ijiii ne 




E\EJU:ÉKÎ« ou 1ÏKC;i/£^ PAR ï/aDiT (ll?i!lOU 


3 : 



Mjnt t(Ut' II) islvUsiitioii <1)* IV'ptno 
dorsale à crochets du dra;,'oi), 
pciivenl être considciccs roiumc 
les [H ololvpcs dos archivnUo.s à 
crocliols du moyen ruais 

cela ne prouve pas, bien cuteinlu, 

«jirellos aient servi de inodMe 

((îif. 3o). 

li. La cAfipfVc^ffrjL* ci tes piliers 
iivcf niches de saints persoii- 
na^'es des temples du \' sî^do 
du Moal Ahou‘, de Khajuruo' 

IM)Uv\aj)esvai', ilu Canihod^e et 
de hi lîîriiiànie, peuvent être 
considérés coniuie les précur¬ 
seurs des chnpîlcauv de la calhé- 
di'ide de Milan, et des piliers de 
nos éjflises ijolhiques. Ms ont 
existé en tous les cas, à l’étiil de 
svslènie tieux ou trois cents ans 
avant rapjrarilion de ees der¬ 
niers (ii^'. 3 ) U 

C. h‘s Ixilastres reiuiisstinee ont 
été précédés, yoo ou 800 ans 
plus lot, par les hHlitslres in¬ 
diens dont les plus tvpirpU'S sont 
les Irulustres i liaïus du x i’ siècle 

( hç- lia), Nous en ,i\ons reniai- (’îiHi'aiiaiuiïtx^MiVti'}. 

ipié un grand iioinhre tlans les (Fnimicpruu. —/rwmrr 

tei))l* 1 es de Mison (vt' iiu viu' siècle) l'omiiK* snpjHirls de luo- 


t. ],t‘lmn. tjt'f cii'iliftilinm iie (’inife, |>. itSo, lig. lîr, 
a. Ilfifl-, |>, itn, iig. 130. 
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tvrïK 


iiutiit-nts. iXûLis €11 ^\om pftilu ikits iioln} 
brorfiurt'sur Aiigkor Vnl, mais il ny a lit 
<|irMiic sîmpîii cojiiciiknce, car tics le vi*sîtï« 
i*l€, nous trouvons en pio dos balusires 

l\ ])cn pivs sciiiblabiüs, à des lits eii bois \ 
Di /WAv. — l/ùillueiice rlniioise se lit 
jinrlois scittîr aux Indes dans la rortue <]es 
(oîls à J*€|KH|ue briiiddhic|iie. si moins que 
ce ne suîl ait nontrait'e la lorme des loîts 
iHmddliûjurs de riiidc rpîtail été oilnptée en (Jliiiie. La i|uestioo est 
discutée. Ou rrott 



Fip. 3'J. — ïSü Infini H«‘nai?îam i% 
urt rItaiM (^'t* 






Vf 


ri;:. h1-L ^ TiAU iJn i|i» nei’lr |i, 

{(ihriiïâaan. Jiir <*11 Chiné.^ 


lcd loilurüiî cliîiioises 
ont louJüur6 élé rt’le* 
vtîcs aii\ exlrémiïi'S, 

el c[U«* I ori^'iuc tk* 
oi'llc (lisposilioji bi- 
zsirre roinante aux 
prcHiiiors triiij)s <kr la 
rivilisiilioii iiioiigolo, 
aliH-s (|iic bs p(ru]ib< pa^leui'^ Jàisaiciil uiï»;;n do la loiilo. La oIjuso 

PSi (brt possiklo, mats il 
u’oxîÿto on (jIijiio, à nntre 
eoMi laissa II 00, aucun ilocü- 
iiionL ni r uiiios, ni sc'ulplU' 
ros indtiptaitl I ailoplioii cicts 
loits ^tipi;rpùjic's, aux an^los 
rolovôs» avant Je vj* siôclc 
de notro ôro Les ouvragCi? nu manijscrils tlnnt lo Ipxie («si 



S:1. — Tmi rliïrKuifi hIii f«iictc A. tî. 

(Cba^liiipn, — /.** «T fAérft «q 


I. Slriiy|'rhw>ki. gAurm! des fiiithiuiirs rtjypttgtiUfS^ nrl. KnpEe. 

1?^ ut Aiiiv, 













EXKIICKIÎS OU FAH l/Allt iiixooi: ’Sr) 

niitérîuur u celle éfioijue soiil ites jiitÂlilioiis tlont les illuslnitînDS 
oui élé mises au jjont ilu joui' ol tie «lurnicnt ùlrc invotjuées 
cooitne preuves. Au deuxlêi'iic sitTlc île noli'e ère, les sciilplui'cs 
sur ]Hcrro de iii dviuislic lîes llaii ’ repjA^ouleni, il esl M'iii, 
des pavillons à deux éln^a's, rccouveHs en Uitles, porlaiit luix 



t”ip. 3îî, “ 1 our 

f /ahÉt.) 


tleux extréiiiilL^s du fiiîle. de pellts uppemliros Iriaiigulaires, 
lcsr|Uels, avec ilc la lionne vüloolii, peiiveiil èlro eonsidéiéscomine 
les premiers essais îles loîls aux nii{île» relroiissés, mais ces exem¬ 
ples ne parc^issenl pas suflisaïunieiil proliuiils (li;;, 33 el 34). Il en 
lui de meme an ofi la civil isalîon clnuoîse ne pénélra ([u’au 

vi'sîiVle * et n'appoiia ipi’.'i eclle épiHjUC ses loils si carnet cris li- 
(]Ues dils il laehinoisc. Or, il sendjle (pie les loils « a la chiiioîse » 


i« ('.tijodinuc*. IjfttiuffihirefmFjttrm f» C/n’«f, ilu itttifn </« Jrrw ityniultM Han, 
lJstidio»\\. WWt cl WMA. 

a. ifhloirr Av t'nrt Att Jiifnt», |)nhl1i’'v [Sit lit OiHiliiîSMMn iii)|MTKi1(! du Ja^toti à 
rKvposilion univcrectïc de njoo. Voir Jcslil.iijdics rel.tlivéîi üU '►C siivle. 














V IN*>R 

i-XKStatciil au\ liules, tiotamnu’til lisuis K* Xonl «Jr [’lnilt*, JHeii avant 
«ju’ils ti’nû'iit l'u Chine: « i,iî Népal, tilt Sylvain Lkvi*, 

présenta anron'nii îuiliv genre (rmlilices religieux ilisparii Je l'fntlo 
a«'tuel)<‘, inuis répanJu Jans tout rKvtrème-Orienl, o1 populaire 
aujouri] hui «laiis lOrridenl: la pagoiJe. La pag'otlc a pour rametère 
essentiel une enitlaile île toits qui so superposent JVtagc en étage. 



Kip. 

— Art rèj p. tu.) 


le Iuiijl: crmic^ ronstrurlïoii rnrt!iii;,Milaîic^^ Ir |i 1 uî 4 souvihiL ilîî£|imoc 
ou TOli'ùîl "IihIqi-L.. Les niiiis sont iYfrtmssês fo r/iiVffiÎAT..- 
(« Ià'-^ pïi^'üiles iio [lOuvi'itl prtH prélomlro h rïvpilisor trîifiliijuîlo ïivoc 
tos Oiiilvins; tiuourio il'oilow iio pnniH roiiioiitfM* ;m tMri iht vv'' sioolo, 
mais loîir arolutorhiro ropnidui! iloiifo ilo^ rornio!^ i\o Jnîe 
îmiiiriDoriali-^ piHil-oIri' rnlhiolioiilH-llr^ |t hi |>rîiiMljvo 
lun? 1*11 l>nis cpii pivct^ïla iliiiis J'Jrulis o( ipiî iiis])ji*a iiii^iuo plus^ 
iHiCH'iis niofiiiiDi^rits df* pii'm^ Uno ooîistrui-linit du ni^ntu* ^Ivloæ 
rotmiivo rigunV sur la plaqin* do Siiîi^Fauni, «juî riHiioiiie îi JVpoijue 


1* S^hnîn Le X^paL IL p. iû-ii. 









i:iiFLL’K\rÆS RXKtlC’AKSî dU l*AK l/iRT iiiMmu 

irA*;oka. Pîirmî îesilîvfrii ohjf'ls rqirï*!ioijU?îîi’it (l'Io <lo riiiscn|)1îoii, 
mi m’Oiinaîl, ili; [m'I l‘L i]\'Uili‘ü triui l'ailva, <lt*u\ pnvîlloii» «teii- 
iKjurs, HiiiruiiJi ik'uv (îtiigf?, iitix ilotiv Joits iiH'liiK's, oïl ix'lralt [irû- 
grossîC [mi'h's ]jiir imo oeîitUiiM; cio pUioi's. La l«ur à iiouf Pla¬ 

ges «pli (ll'f^^o^plllit ['ailuifnilîuii des onvovôs l'iiijiols au \«‘]}al,vora 



Fig. 37+ ^ TE'lHjilit do PândoiilliAik ((IdiffcM'mïn’), 


lo i)>î]îriM!ii viT sivrlci up|>!irleiiïiil prt>balileni<‘iil au jut'wr slylu tic 

couslruc linii. Le* Xopiil, ic'i eiifcue, esl riiimgo iujllu‘iitH|u«' iriinc 
liiilr ilîspanu'. 

\cnis iIcmiKJUs (ilg. 35) h rriiroiluction ilo doux pagodes tïii 
^t>|):d: oUes wml à peu prî')* du ïiièivic lUodMe c|iie les pagodes eli!- 
noi-Ses. tuais elles préscMiteiit une vaiàaiile earaolémlicjue dans [ îii- 
riiiiaisiui des prirnis <i rfmcpte élage. 

Il esl à t^‘uiiii'i|uci' f[uo les édîlu'es tle oe gonit*» au dire des 


I, Lrlhiîi. mnfwmmtis ik i'hnk, lï^. 









nitri('iis |H']orniS{’hhto):i, (.‘tiiii'iU |«ilvolir(MUOS, nvoe îles tuils en tuiles 
voriiîssves et <!es [laroîs ornées de pierre» et de [lerles*, ennime les 
pagodes fieliielles de Hiriiiaiiie, du Siain et du Ciiitibnd;p>. 

D'il litre part» Foi cijüit. dans sou . Irt tjrt'm-lmtfUhhftw ihi (Imitlhffro, 
mou Ire tpie les viliara» de eette |*ériüde (ti' sîiVle a^aiit J,-C. au vrsîè- 

ele iiprü's .P.‘C,) ii toits 
eoiirbes superposés, sont 
dérivés (les cabanes [»rî- 
intlîves eu bois et l'euil- 
ln<^ (lig. 36), et i]ue, 
dans les jiavs de luoii- 
tabule tels ijne le Népal 
et le üachemiiie, ces toits 
courbes sont tleveiius an¬ 
guleux’. Dans le temple 
lie iViudenlbàii, ijiii est 
du x' siècle (lig, 3j). 
mais ([ni reprotluit im 
ancien modèle, nous 
trouvons une sorte d’a|v 
pliculion du principe des 
toits superposés et téles- 
rnpiiptc» (jui ont été 
ailoptés à d'antres é[io- 
(jiies par les stvies bir¬ 
mans, siaiiuiis et cambodgiens (lt;r. 38). Toutefois, les temples dit 
(■aniDiitra n'ont pas de erocliets. 

Les arrotères croelms et les toits à la ebinoîse se retrouvent à 
Dharlint ( n' siircle iivant ,1 .-(i. ), à Ajantii (n' siècle avant ati vin* siècle 
apK’S .I.-G.) (lig. 3(^, io, ^11 ), à Amui'àvatî (if siècle après et 


Hjf. liH. — Klil-Vitïcij-J il'liTl U'iTljifri itii ^ 

«ItV^ralirt' iI'uel lt-mp]t' i|i- 
(Krtiflwfr. — 41 =? p. 157 .) 


\irîm 


I. Ar^jf, r' \a\., (». 

FoutluT+ .Ir/|i. iji« 















I^KLüENCES E\EUC 1 ÉEÜ OU HËI.XÉS l’VIl l/\HT ttlNOOlJ 43 

dans tes rrcsquos îles "rolLc>s d» DümbulJa à Coviaii (i" siètik Bviiiit 
Hc sont pas antre diosc quo des iiiukuras stvlisês. 



Fîgn — Toil h b cliïnoiw. 
Kn-^kMH du %-^ MrnriT ^ Ajulati- 


Lt‘ îïihksira est un iiioiislro, tîuUùl orfx^üdite, tmilot dnuphîii, tîiriUM 
anininl Ijujlaslkjue t|ud(™H]ue. sciviuit criiiiioi'lbst'nionl ù lii n> 



tonibêe dos nj'cs, ou trovueinonl 
01» saillît'a l'exli'éiiiîte des toits. 

Il est d'oi'îginc inilteniic. Tan* 

1f\1 il appaniît, comme i Kavïî 
(ir siî-'cle avant ,1 .C.) sous tonne 
dedaupliîii k trompe, la bonclu' 
tournée vers l'tnténour do lare, 
la 4]u('ue vcrsroxtérïeiir((lg, 4 a) 

— c'est lu loriiic adoptée le plus 
souvent parlcst'tiinois i — laiitôl 
sous lonue do croeücüEo ou d un 
monstre fjueleoiKjiu'. la ijucue 
l'ouliîc vers l'ju té rieur, coninie à 

DainbuUa {i" siècle avant .l.-C,) (li;:. 43), scniblablo à la rjiuaic 
d'une écrevisse ; tantôt, — et c'est le cas le plus ‘féncrol. surtout 


Vîg, \tK — Tifît i la rhïnDÎ^r, 
Kn^jLii' du Kr-trlr \r lï-, à AJuiiU- 

































IMIK 


i'j 

cru lii{[tvC}iîtiir cl ù .lavîî, — sous lVn*me de dm^roii ou de serj>ciil, 
1» ^'ueulflourutk* vcrsri*xtmcui’(lkjm-lic)udour, ix'sivde) (fig. 



[■’ïIJh ^ vjiinlj uli-rlr a\\ J* 4^. »n (iïi-clt* Ji|i. J. (1). 


lïîitcs ce eus, le eor|is du serpetil 
rôles de rare «u de l*og’ixc. 



MaLnni 

ili-fi ilr Karil, Jt'^sItTÎo iv^ i. 4L 


«'onstiliu', s’il V îi lieu, rini des 



î'iS. — \l3i|l¥irii. 

hrin3llMll;i (OtIbIï), |wr av. J. (L 


Au Cambodge, la lèle de ninkara csl sotiYünt reuiplnc'ée par des 
leles de serpent si\listes (voir lif'. üo, pager itli)* Les îtidûiMislcs via- 
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Missent une ilillt'iviir'o hieii iiinni|iU'e en In' le si‘i’[jei»l cl le iinAnf». 



Kig- H. — Ti'lC <îr lion ntTliMÎ "l mslturB!, — B^IO* DomltKir fut» n,). 

JavA dn TTficarlt'h^)^ 


maïs au point tie vue déco ni lit. 


iiüus coiisidéjxuiï* ipt'Us émaixOJit 













(ousdouxdu mï^moprinriij^, c|iji(>sl. l'omploid'un mon5tr(< fniitaslKpie 
à rextix^miU^ des ares el des linteaux. 



Kj^>. — MitLam r<ii bvÊii 

hIh IVÎMiiti:! Jjt r'tfjtiin (x viîri« 
XllL* 


Fip. 

C]|iOII^ lïjl SÎé^'Ip). 


f1g. /17. -- Mükan. 
CliïHit- (stv ÿîi t-^le). 


Il est aisé de coiislater auv Indes ei spécînlcnient en liiriiianic les 



Vtjgr ilN. — MaLjin. 
C'tlrüiU^ (iv^iic^flirjw 


bip, — >ralara. 
Kartï (ii^Mi cIt^ A. J>.) 


Tip. Twk — 

Mutlium (l'T' fîi'clt' A , Jï,), 


transforinallons (jni onl amoiié lo iiiEikiira ù sa stylisai ion déUiiilive 
(pii est le simple crorliet chinois. 



Fip. îjl, - MiLnm. 
Ajimta ^<lu II* ^leclf av* J, 
m 1^1 ir apHnJp 



Fïp. Tia, ™ \fal»fa. 

A nantie (m* A. fï). 



bip. fiÆ. — AlnkJija. 

Fiiif-ffüilfi Q'MpM^ U pen» 
Ëdtcikli' tlp dat-ei îf^J’-clt^nnînM 


Nous donijons surressivenK'iil iin maknrrt en hins du Musée de 
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l*ngau ^Birmanie) (lî;j. qui est surloiil une tOte de sorjHîut ; un 
makara déjà siinptilié de OiouÎ! ^11 djt 
(xii* siècle) (lifr* Vi) : nu meknni de 
Cliouè da goii (xm' siècle) où la nia- 
clioirt* Jidèi ieurc n esl plus qu’une simple 
moulure en sadlie (liy. 47)'' nutiv 
tnakarù de Cliouè da jiron dans lequel la 
mAclnnre iid'êrlouro et la Iromjie subsis- 
Icnt seules stïus ibrme d iiii simple cro- 
chcl (lîg. 4^i). Nous arrivons lùust au 
crûchel k la ciniiotsc. Mais la série des dérivés du makara est 
lidiiiie. l,n ligure /(i) donne uu itiakara slvlisé de harli (ir siècle 



Kïg. Ti^r ^ Mi Lire puiltj-rymain. 



Hjî. ÿrii — rKirvt'gïVnni- ilu ii^ iàvtU*. 


avant .l.-C.), la figure 5o un makara du 1" siècle ; b figure 51 un arc 
àniakarad’Ajanfilip la ligure ua un inakara il Anamla ^xi siecle 0.) 













i%r>F. 





pI 1.'i iiii injik{ii"i ik» Pjiijau. iVius rcs uiaLii'cis sont pns 

ÎMi]ilT<‘n'iiini(>iit II lotilpf! Ii's r‘jH>i|itPsH (Kirüots dnnslo iiu'mp groupe 
tJp inoiùiiiu'ith : [laHuis toute lu série* st* rpiu'oulrc à 1» iiu'meé[>0(|ue 
et ilims tlc*s uioiiiiiuriits voisins, roiiiiue ii l*ii^{in, par exeiii|ile. 
iVoiis sigiiitleroMS iri, à tit re «II* riirinsilé, un inakara ^'allo-roniaiti 

(iu Musée do ÎSaiiil-fïor- 
luaîn (li”-. 5'')) et doux 
édifices « lUakanis (lig, 
55 et 50) ou dragon 
stylisé des jjays scaiidi- 
uavos. 

L<‘ inakara gallo^ro- 
itiain. (|iit pour rail bien 
être d'origine naougolo, 
est une platj uo de bronze 
desliiiw il servir d'or- 
neilient sur le devant 
d'un eas(|uc» fl a été 
trouvé <!aus une sépul¬ 
ture à (]||[KU'tv ptVfS 
Siiippe, fjuautaux iiia- 
karus si'atn|ina\est ils 
a 11 jliiraisseiit il’une fil' 
(;cm bien inatleinlne 

dans oertiiiiies églises 
Fig. r>a, — Ë|;liM> l ' 

■lu tlvliji luklü^libûlÏT il U \1 fSNX'lxî, Cfl 

Norvège: les tiàls de 
ces églises soid superposés à rindo-eliinoise. Nous iravons aueiine 
expliration jdaiisible à lionnerdeeo dernier Taîl. 

Disons, en lerininaiit, «[ue les toits à la eliijioise de la Cliine 
(iropreiiient dite diOèrt'iil assez souvent dos toits ;i la chinoise de 
rinde et île rindoXihiue. Les premiers présenlenl une courbure 










KXKUlUh» nu 1«W;LE» t'AI« t \MT IIIMIüI' 




Fip. r>7. ^ l’Stf.'inli? lit" il«filtnuiai». Slkij^in. tÀ»iirkin.‘ «lr» lüiln Jt la rWmww'. 


assrz |ii oiK>ijcH‘(.' et Irès (.‘légaiitc, ([uï rori'cspoiiil bi*)n à rUlée crime 



P1w4- Iïf4»rl LftJ- iJiHgLoL. 


H|t, jH. — AvuHita, Tuil* ltlt'teu|iu|iii‘S ntiJiUThr*. Sîjpr» rigiiîe» di» Uiît» îmkH'WndF. 


tente II jwijs r('li\v(?î4, lt‘:i fccenmls, nu rotilraife, soiilUnijom^u areles 
rîjj'ûlesi ü" t't J^). 
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\i. d fMiInms cmtvrrfs- 


Rp, r^J, ^ îîalffui CosiViTi, 

(l^r «ôr|*> IL) 

Wîf îsii'i'let *lii j^^nlhjc|tje 

cil IùirO[K% 

Xoiis rif' cofiiinîssüiiii, on ile- 
hors flc?i liïilcSp ï]ïic Irnis fxcin- 
pW' cle hnIrons couvitIs t'tu 
lopr^nas, clîins rciiitu|inlc. oi 
jusiiiTaii \t\* sîcric ^!e noire 
iTQ : i" ilntisf iinc niptiHin de 
l\>in[séï (i'*^ sîèriejoii un lualemi 
rniiverlp Ires sini|>let iliiiiiîiinnl 
la porle tTi iilrêep lEiît SHTiIJie sur 
h rue. MVst le seni haletîn de 
ce j^eiirc cjui se snil eiïjiservé* 


^— Nous toiielioiis Ici h une f|iieslion 
(rarclieolofric des plus liileressan- 
Ics, c|UÏ n'a jamais élè mise en 
relu?f, croyons-nous, jnsrpi'a ce 
[niii% el qui a eppeiidonl une iiii-^ 
pnrlaiiee rEqiilale. C"cst In qneslion 
de rorîfdiie des lo^''^i3is el tles l^al- 
roiis muverls qilï onL roiislîluét 3^ 
parlir du \ii* sieclcp une des carae- 



Fip, Cm*, ^ *lr JkirŸije-ali- A. D.). 


I. |lf»ïi^Lc aujîsï uii |iflît bas-reïk^f ^rcc au Hrili^li Muscum — reproiluîl dans la 
prtlprb' lîe* iiuïulji^ist au l^iivrc — nu roii cïîf(.tin?îiip uiit? iotiv ij'^rlirui^iiipllc sur iiiic 
iii»iM»ii (VisilP ifp lliii'pbm ü\it-Â Iparp). 

a. Il eiklprait \i^ vpslifjics de aulrr» Ihaïcnns^ li F^}l1lp/d Ct'liriJi:tiJii4 Pt*mitd, 
iVV/jü-ûwp p. tjB)* 
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i>FruE\c:Eâ EXEncÉKa ov nEÇüES fab t/aut iriMiot^ 

(fig. Sÿ) ; lï"* il iîüï^coit^iilo (jjrtft tic l'ompci). Dtim une? ri'cpfpc 
rcpn.fSf^nlniil une vîlJa on Vûîl de^ hilcous h calûnrielIcH, 



veriliiblcs lïùmvînttow, (]elle |ipîiitiïrc doit ùlrf' aUribuce, ^invant 



Fig. t^a, — ^nc-hï ïEt-flo A. lï.), ïla^-irrtipf. 


tou le probabiliLu, à des ortlstes de Têcole grecque tle la ville 
d’Alevntidrîe, lac^uello tM^riuïl à cetle êjjoque de gi’aiid t’iilre[jAt des 


220G1 




































































































































tStJE 
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liultrs pour l'I^iirojie (lig. (io). 3" Quolq 
encore exîsliiiits ihtns les villes de S^ rîo, 



ui'S rnrtîs balcons eu pierre 
du ju' au IV*' siècles, ilécou- 



liJi. — ^EKhî A. J>.)p 


Fi|î. CAr — Si^ndîï (i'^' A* lî.)> 


Tl 

m 



verls cl inngislraleincitl étudiés jiar M. de \ oucê. Mais ce sonl là <les 
exceptions. 

Nous ne citerons que pour mémoire le |>alais île Coiislniilin 

Porplivrogéiièle, Slaiiilioiil, tlonl l’une des 
A faces est jimirvue d'une éclmuguetle. Nous eu 
avons donné des vues complètes et une descrî[j- 
lioii détaillée dans notre ouvrage VIlabiMton 
bY:nnlinr. Celte mnisoii (leut être aussi bien du 

Y'jiîtvk (TbéfMlose II) que du 

t‘k A- Jï.)- ^ 

\iii' ou riu'ine du xiii* siècle, 
certains iiulires faisant croire qu’elle i/est qu «ne 
restauration due auv Palécdogues, l/'s auteurs ne 
soni [Kis d’nccord. Brt'f, aucun bas-relief, aucun 
miiniiineiil, aucune ruine, aiiciin docuinenl ni Üvw 
d'airlillecture ancien (Ici i|«e l’ouvrage de Vilruve 
à l’éjioque irAiigiiste), aucune mosaïque ne domienl d’exemples, en 



Hp. Tiê. — b^iiriiL 
(('' Sut 11*' A. IJ,}^ 
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Hg. — Sone}fci (i**" jtî*'cÎJ' Ar 


flcliors ilo ceux c[Ut> 
sièdct SiAuf AUX liiilpii^. 

\‘ous Jpvons toute¬ 
fois slgunU'r cerL-iliis 
passag<‘s <îu l’a In uni 
{il* siècle do notre ère) 
ijiii nous ont clé com* 
muitiqucs [lar M. Jo* 
sppli ; il y est 

(|iiestioii des xusint ou 
gnlorics couvertes du 
tetnpic et tics rues tle 
Jêrusnk'iu 

Dans les"cdcdos cou¬ 
vertes du temple ijiii 
ont été adossées plus 
tard aux atieieits murs 
de elfiturc île la cour, 
les lioiviincs tlevdîcnit se tenir au 


fA /n 

^ _SI —* - 

tj-C 

1-c 

ït 

5 HS 1 = 

îrHt=r=ii^ 

S33m 

1._LL_Ü_0 ü V CJ—L1 C- 


<VH, Sunchl (t*' fîi'drt A- LJ.). 
Haac^iplir'r. 


rcjî-diH’liausséc et les femincs dans 



Fip. lîfj. — «î-rli- A. 


les Irilnirips, rc i|iiî jK'itible iiiijï[îf|üc'r siîn[>lt*iiii^iil i1t‘s porlMUios a 

ir Micliiiii. 'J'nïrnud de Ikilivloiic; Xliddol, ii ; 5;ibLaL. ijG i l-ratiin, i^>H: 

|Î4li4i-lVilr9. Go. 
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Pour los xhsIat *iiçi4, tes textes sont ptus siij^^eslife et 
Ibnl inentîon du ibriffer f|u’il peut y âvoir pour U\ sêcurilr îles p[is- 
s^tits, h éOïiï^Iruïrr ou saillie sur hi rue des ^^ulerios eoiivei los, de 
solidité sCHivonl douleuse, rpii nscpieiil de sVÜbiidror sur îe stiL 
KiiHri il esl l'emmiiisuidê de ue [ids éljiîdir de xusira vis-iVvis d iin 
nuire xuslrat dnus la même ruOt 'dlu d'êviier ijue d une luaisnn îi 
raiitrc ou puisse voir ro qui se passe rîtikTieiir i)cs apparieïiioids^ 
l.e \uslra ii‘élnnt nulro tjue le xysle (^^jg-Tov) des lirees don! 
i'appnlLiliun s'a]V|ilîqunil aux sallcn^ et pf}HiqHe.s oh s^fxerçamit les 

ttthlètes\ i! seiid>lc cjuo les ffaleries eou- 
vovios doiil nous venons de parier élaieiil 
plu lut lies porliquos h (Unfïe que des loj^- 
Dans eoL ordre d^idées on peul citer 
la célèbre niosaïqiiciie Vledabndu vésiècle* 
qui rejïivsente une sorte de vue cavalière 
Hf.-iK—Sflnchi(r^fïrVliiAiiaïve do Jénisaleiu cl d'autres villes de 
^ ^ ^ ralestîneflonl les rues p ri i ici pâles sont bor¬ 

dées de porlupiesn M. lloudas, a qui nous avons demandé s'il 
n"cxistaît aucimc Irace de lo^ïf^ias flans le Coran et ihns la litté^ 
rature religieuse niai^e^ nous a iail eoiinalire f|u il est fpiestioiu dès 
bi uaissance <te T Islamisme, de l/rr/irotu (le (Iborga d'Algérie) sorle 
de kinsijne ou belvédère situé au-dessus des apparleinenis et se 
dix'ssaiit sur la terrasse^ mais r|uc re kKi^sf|Up léest pas en eîieorl>eb 
leinniL et ne peu 1 jouer le lole de balcon couvert, trest dans une 
pièce de ce genre à Médine que le jnopliète se retira |>eiidant un 
mois lors de sa brouille avec ses femmes. 

Si le inniidc niéditerranéeu ancien est pauvre eu loggias el en 
bab •nns rtiuvt'ris. 1 [iiili:' ni rcvntïclic en C!»l liir»r*niciil [lonrviip* 
Nous ilniinons ti'i ib nombreux (loi^sûn» de llgurmil surle» 



i« Allteliti<». I^TÙjwi titt /j'riju'it rfrtri. 
a. iJe Hcylit'. L*iasihitat{mi lyzantiui;, j». 4'j, 



















Hjf. 71. 71- 7'îs 7^ -- 4 '- Siiuiï'liî. 

— Tfrt -mir rrrpriir î\^nhipy. 












































































































































bas-iTlicl's iIl' Ttli.’ii'liut cl ilo Saiicliî ( iT nîtrlc uviiiit irE'üloni 

I iloiil les [ilu5 ijuxlcnics 
^ — - y y j soiil ilu viij'siiVlctlc noh'e 

—]—0 Il— O "i 1 cl les sci][|j1u- 

ITS ^m’ü-lHniilillihjucs ilu 

(litiiilbi'iivi (les jirc- 

iiiiei'w sî(\‘It*s (lo )Ki( ro cre), 
-Nous rcpnichùsrxis aussi 
une log'^ia de la tour iSc 
(llullor du ix' sioclc etc... 
(lîg. tj] à 8i). 

t hi Vfdl [inr ros dessins 

Kij!. 7‘t, — l'uHi'il'tini'ville. Iln^ri'lii f i!ii VIiimJü ,||)c les lo'”das cLaienI 
.li> Ijihoti*. ' , ' 

hpr. ^ .tH i^F .J iiioiiiiaie coui'Hiilc dans le 

iNord ilo l tilde, liîunavant 
imlrx'i'rc, cl <jui' les [lahiis on l)i'ii|ue cl liois nvaiciif cu.\-uit'mcs do 




7 ^’^- ~ Iks-FnUi/ illt ^îï^wV^ i!h' 

(h\Tqfb^T. — Arf »k l»- »7^r} 


iioiiihjtHi^L |H>inls iJo i'rssriii]}|ni)<'i> nvoc Ici^ |i2ihîis w' oti 






























INrf.UKVrES Ot l'Ali i/aUT lllMiOi: 5" 


vvii' mùcIl's tiliMiîs j)ai' Ica lùjiia, a[KVl:ilciiiriit par Moiignls, cl 
ctiii aiihsïsifîut ciii'cu'c iiu- 


jourcriiiiï. Nous aigiiiiio 
rons ciilrpimlrr!^. le pabia 
(.le Ciiiiilior. Jii v\' sii'oic. 
dont b façade roppelileah- 
soU< moi il cerloinoa laçade^i 
dos haa-roliefs de Saiiolii 
(lîg. ^a). le palais d' \iii- 
ber (lîp'. S3) ot eolui de 
Cliillore (llg. Xlii pa¬ 
lais inodoriie do Tl lima- 
lava (lîg. ë5j. 

Il osl it rctnart|upr (|iio 
les biis-rolîel'â dont nous 
avons e\Irait nos dessins 
roprésoiilonl Ionie la vio 
de lîeiiildlia, ou ses vies 
aiilérioiiiros. c’csl-à-dîre 


sniivoiil ^los inirat’les ôlaiil KJ|ï- 77= — l.oppînx (irvin’usni ilr' SiLri. Mii.^v <lt' l^hun^ 

■ I I " i' I ii'nijrlta;r+ ^ J#‘r Ju Çii>n^i>''tr ti- aail-) 

misai|Kui)luviiHi ^ ^ 

<iv rL*[iOc[iin, 

le iiou^ ï^uiua^-il f,nv ih- iloimc^r n rH|ï|Hij di? nos 

CïVHjui^t t|iif^lc|uo!^ 
ilvs MLMVioîri's ilii pMonii rliî- 
unis I Iil1all-!t?^nll^^ i|iiî vo\*> 
^«Tiiil aii\ liities ;ui mT ^iiVIp 
iti* tioliT trp* ; 

yig. 7^«. - (.MOvr,. 3„, ^ ^ 

vi'iiU soni coiisU iiîis un 
ari e\lnic>ri]însiiiT ^ aiii\ ijiniln* e'Iîivrnl |jïivjlloiis à thmx 



I, Jliilnfi-Uiin^- Mèmùirtê mrftA cmlrm t^Hià^aUdes , trniL par î>(ïniulafi Julu ii. 
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rM>E 



iii'^ ^îilmlHMlliL 

l'nXJklîlS 
(Fikiirlitrr, “ 

fji(iliiA4nv. |i. ÏÜ&.) 


ou tmis rj's soll vos Pi los [louircs soiil oi'uôos cU* st'iilplm-OH 

t'ii'gaiitos, lc‘S [loHos, li's l’eut;! l'os elles ]»:imîs 
(les murs stuil couvertes tle pe!ulmx*s tle tli- 
terses couleurs..«>. n Les roriiios ol tü cou- 
sirueluui <les hnirs et tles jki^jIIoiis h |i1usÙHirs 
élii^cs iTont rîeii tje tlétprtiiiiu*. 

P. 554 , îiii sujel (lu (‘(uiveiil dti Itoïs îles 

Cei'J's: « Oti > voîl des liîditsirudes cl des e«ii- 

» 

wnlH l\ tkïiihlff il unr ailinîrolïlü ix>ii* 

iïlriirlion* 

V. 3 ÿ 8 * oii piirlni)! i! iiii Etiuveiil : « On y 

voit fies luissins oii so ix" lli'cliissnil 1rs (li'iîrsT flrs 
tours rt flüs piivillonsilmii Irs/ni/A’ se tmictteitt- » 
P. : « l#e coin oui ii ijuulrc kuii-s, tics 
hclvédcres ci tics jiavïlîoiis l\ irois tics 

tours (l'iiiiü j^-iaiulc cUniilicm et i!cs portes 
f[iu SC rcjïMciil et rmniiiuiiUpicnl de l'iiiic h 
l niiirt? » { \r]>al). 

P* pnrlïiiit il 1111 couvent : a tù*l 

cdîticc a six sullcs, ili‘s Ww/iVrii, fies jsaxllloiis 

il ti'i'kis li 

1'. IIL p^ ro^t Cnincnl cotislitiîi \mr te 
nil In-Lrliîii^^ ( Siulviiha) : « l^ÆU^sijiic fUi ]ued de 
tu luniiiîi^uic ntl rc^^anliiîl eu liant, au niilini 
lies rf>r1icrs iiinciis par la luain fies lintunics, 
nli îipcmnail ilc longues galeries* tfes unî^tth 
pnur AV pnmivaer ù TfiZ/rf* ilc liaiiLf^s loues cl 
un [lavillnn a plusieurs (a* pintlKm 

»voll rit.i| êliif-es, H r[iii(|ue rtn-t‘ ;ivnil t|iiiilre 
salles disposées eu loriue de l'Iiapelli'S... Dcb »». J-tl. □« vue aji.) 
l'eiuHres |ireii.'iiêtit juur au deliors el iVhimieul rinUTÎeur des l>àlL 
itieitls. M 







































EXERCKES OU KEi;OEiS IViU L AKT lllXDnU Jty 

Ou xojU [Jar les rûrîfs du bon jsMeiîn Hùinn-t^itTi^ f|iie les cou¬ 
vrais cl püliil& du vil*" siivle mm|ïjwi;iient \on%, îi prorusîoii. des 
iMurs, des btdvédcres, îles [uivillnns ii |ihisieurs elu^^es, cirs vênuidas 
il anvpiils, e'esl^iHÜre îles 
balcons couveHs. 

]a' bon [iMenii fui lelle- 
inenl eiilbousiasme de ce 
fjiril avait vu siiiv Indes, tju II 
bl c:rînslruiix\ à sou reUjur 
en rdiliie, sur l'fmire de son 
eniiK'reur, nue tour de don 
pieds de luiul. siuMinl la 
(orme ai]o|ilee dans I Imle. 

Elle uvalI eiitij esridiers, eVsl-snlîrc einej phaes-lbi iiies îi la 

base elélîiit mirnioul/^? il-miecm^iule. 

FniciiEii, dans son tHuilesurl Inuiofiiaplne bnutîd|iK|ue de Tliitle, 

iluiine de cüneuses îunim- 
lures* d'un nuiiius<uîl du 
xT siècle, du Népal» nn ll 
CO 11 s II P ainsi 11 ne lo u s 

lesspéebdisles. eouuueélaul 
bi reprnduelînii de uioiias- 
leres du mT sieole Sb). 

ti 1 Xans les deux exemples 
de eotiveiils^jue nous [lossé- 
donSt nous ne vnvoiis sur 


il'u»'' Tuiir tir caiill^n- 


Cip, — Vüiah %\r Giiilïor iîvcli'). 


Iji miiiiiilin‘0. fllt Kiîi c’iinii, tjii’iiii du yiituctit. l-.'i vuo 

sîiiis dûulo jiriso du l'ùU’ ilo Iji mur itilrfii'iiri'. Un n'roimîiît k'S 
tnils jiliils fl siKjilniiibiUiis ronniml ku-ins^ie (d iibritîuil iiiiü M'tüiula 
dont [i.nrlc la doscrijilîuii cju'l-Tüi>ci nous a laisséf du eonveni do Nîï' 


I, l'üiirlier. tur rfcmmjrayhir homUihùfiif lie l’Me^ njoo, p. iyi cl pl. 1. 
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INDK 


Liiitiri : « Dos qunlm coiôs. dît-il. lo bnnl droit ot Siitllanl du (oit. 
Jonuodo loii;jin's pîilorios ('oiivoiîos r|iii Ibtil lo tour ilo l odilioo. » 
1-t un pou plus loin; w l'.ii hmil, tous les biiliiDouls uiit iiiu* Icrnisso 
[iliuio ol ou poiil V jiassor. o A XîlLimîîi. oliaoiui dos luiîl 0(»uvoit1s so 
roiupnsnît do « lixiîs ohiijos siiporptisôs, oliaijuo dlage ciaiil luuil tk* 
[dus tk‘ ilî\ j>tods », 

I II iniorossaiil dossiii. non dsilô, ite ki colloclîoii l|ntir«so\, ;i la 



s.i _ f,,. \|iinp|i r aii Oahii (l'Aniluir (itO ni üvii' fîlrl.p). 


Rîldîotli.'.i|,ioji,Mkirialo-. ino.ilro uuo jirocessioii [mssiUil ik-vaiil dos 
jKilais ]i\,'iii| cliaonn (mis t'tu^n-s do lof:"iiis œiilralos(Jî^r. S-j_ 

Inis sont ndatîvoineiil uiodojnos, o»„„iu' tous les («dnis du Xé[Kil. 

mais «U 11.1,net av,x- U,m^, SUviiii, U^^. elr... cju’ils snuf oi> j.nn- 
npo la ivpnidiiotion do palais tivs îiucicîis, .'oustriiits en iiifilônaiix 
de [M U do durée. Ids rpio ki bi i.jneoii lebojs. Ij's soid[.(ures d e„- 
ni.lrouienls des ins dnde,ssin fluaosoA. sui.t de slvle rbîuoîs, 

I. S^fïaiii Lîvl. .\rjmt, I, pl. 
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iNl'l.tJEÎffîKrt KXKltCflK^ flU IIBÇLTS PAU l,*VUT lIIMlOt; Gt 

innîs b [irîiirîfip ib lu bgjïùi pst liiiiilnii. Los jïululs cliliioîs ii'oiil ja- 
Uinïs ro (Mrarbrp : Ils ii'ûiit. ou ^'Ptit’Kil, i|u’im roK-tliM'Iiuussi'e ; Jos 
mnisciMK |iurlbi]Eioi'i>s do» viîloH oui uu ûlafio aii-dossus^ du roü-ile- 
cliaussôc, î^oiils les roslnuraiils et les iiiiüsoiis de jeu, les iiioiils-di'- 
[liélé, les l^^dv^d^^os et les |)(u- 1 es 
tie ailles oui plusieurs élnges. 
iiuiis îls ii’üii! jnmmA de foijifhix. 

Il ri'suUc, do liuil re que nous 
venons de dire, que les It);i^ûas 
üid toujours élé de luode aux 
Indes, ilepuïs aûo hiisavaitl >1 .-(b 
Or, connue d’autjv jim ri. nous 
savons iju'elle u'oul ajqwiru en 
Orient à rélal svslématiqueqn'iiu 
Ml' siècle do iiûti^ ère, après plii- 
siçiiis sièolcs 11*1111 conraiil de 
l’élu! ions cominem;des Irl's m- 
lense cuire l’Iiidc, lu iVi'so el 
I É^rypte, il va Y rat nient lieau- 
eoup de elia rires |i(iur rpie ee 
jtroeêdê arelülerlurul ait élé eni- 
jiruiité, au iiiomeul de su dïll'ii- 
sioii dans le nioiule, par eçs 
memes pays, miv tuoiniiueuls 
|ilus anciens de Idride. 

Nous nous sommes smivent ilemantliï sî r{)i i;;[iie lîes bubons à 
oiii'orholli'iiienl iieilevail pasélri' eberelu'e ilaiis I anehllecture iiiili- 
taire. On voit des cvemples de nukliîeoiilis dans un Inis^tvliel'ilo 
KImrsabad (tv'siècle avant .l.-C.) i-l dans un bas-relief 
mais cc suni dos oxcejilions cai' tous les aiili’o bas-reliels de ces épo¬ 
ques anriemies ne tuoiilroul, dans lu repivsenlalloii tles villes forfî- 
liées, que t(es tours et des renqiarls sîmpleiiient eréneiés. 


Hp. ^'■iiEinxh illl imlîti»: ik' 

buii ^ bimilMH qtiSrfîi’kir fe riik- 

IISklMlllIIlTU^ 

ifnub i p, ï3-ï,)i 
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INlïF 


On nVn voii ancunelrari'» iion fil lis dans rarcbî lecture ^ircrjnet 
élnisque, mmaîne et inriiic tiVî:atîîhio. iloiil les niînes iioihLreiisee;, 
soiivcnl en nmnarfjunlile rliit de coiisenalion, roiiinie îi Pérouse, 



(Sinn^ifOlU — ArcliîittlUtV lA# ï/ifUnInyJif^,] 


Home, Gon,'ilftnliiiO]ilc!, pu Un le) il ilans h vieille ]*'urüpe et les «U es 
de la Mi'dllei niiuV. Il laiii amvei' nu xirslèele pnnr eu tvli'iniver îles 
spiViniens soïl nu\ remparts de In Htadelle du Gavie bàlle pîir Sida- 

dln. soit dans les [daces de Svrîe. 

Le système ilevïiit appai^'iit dès Icirs 
et normal dans les IbrlereSses d'Oneiit, 
en lit' autres dans le célèbre kraeli dos elic- 
vidiei-s do rMépital, celle iiiervoîUo d'nr- 
chiteelnre iinlitan-e conslrtille par les or ni- 
ses lie Syrie. Los In'clèches du kruoli oui 
lin c-arrtolèiv liïen orieiilaL Fuis lo procédé 
(wissa en lùiro[)c et trous lo Irouvons ù la 
nu'uio épfMjiie, jmur ne parler ipie de la 
I* rance, è I église c)e lloynl. nii donjon de \ioi‘l et a In Maison aux 
iiiaohlcoidis dii l'uy. lirn'tèclie» et mâichteoiilis ne fatsaîonl du 
itîsie <pie prendre la suite des hourds en bois du m' süVlc abaii- 
dotmes dans la prniiijue è cause de leur iacilïlé îi pretnli'e l'eu. 
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^ Ijuuvrlil Ill-pALai» 
<ït> 1 11'^ tii'clc’ 4l '■fFPl'JI FullclllT. 
















‘liliih ilii *XVi]iaL C^tl^Tlîuii lH!i|ïcihi'<|iKi N-Alîuhiilr. 

(Svlvuin I^vÎh — /,r i** 'oLJ 










































IMUE 


A b fin liu xiit^ sit'uilfl et nu commencement du xiv', l'A^sie 
iiiéditpi'ratnffMMic et l'Enmpe kml entiêie, Japi-enuèiie pnéœilûiil t au¬ 
tre, nilcjitèrenl truii bloc et Il l'éinl dé uLsüIu, non seule- 

iiioiil les niàcbifîOuliiA des l'ortercsscs, maïs oiicone le» bnJeons cou¬ 
verts et Juggtas, et îes étages ii énéorbelleiiietit. C’est de cotlo 
époijuc i|ite dntenl les vieilles mes du Caire et d'Alger, les rues sî 
]>itt(nvsijues des bourgades itiojoitligcuses Je rrance. d'Rs[iJignc, 
d ' A 1 1 ei lin gne é I 11'A n gl eterne. 

Nous n'ïguorons pas que ta situutînn Iroiibtée de ]*nuro|>û se prê¬ 
tait étraiigemeut à ce genre de cuiistructïon par suite du nunique de 
Sécurité et du besoin où l'on était de s'entasser tes uns sur tes antivs 
dai lî^ iioss ciiccîiitcs roililiéoâ ayûril ( 4 ? moitié cIq dévolo|ijw3rnciit pr>s- 
silïli', iiiïiîs cet ëtîit il'iiiKirciltic ii*a pa:?? élé îip't^Cial ciu moyen âge el 
fl tmijoüi’îj tîxiïîte ilnpui^ la tiii ilc lù. psiix ronniîne (v'" sîèelo)* Or, du 
v'aii Mit" sitcle, ït ny a pas ou do maisons ù loggias on ù étages 
se sitrjdoinbmil, 

Nous ne sommes pas les seuls !i penser ijuo l'apparition [irescpie 
siiniillanée do la mode dos étages n éncorbolleineiit, îles bi'otéclies 
inititaires et bo\v-n Inttow civils en rAiiTO]>é est due à l'action des 
cmisiidcs et de reinpiré latin d'Oricnl, 

Péiidimt près île aoo ans, ilu xi* ati xiii' sièelé, île nombreux 
re P K^séi liants de Ion tes les classes diiigeantes d'IùirojMî lirciit le 
voyage de Syrie, soit comme jièlerins, soit comme guorriors, soit 
00 m me fouet loi II luîrcs, soit comnio colons ; il est donc tout nalnrol 
qii il Y ait eu. pour quelijiK' partie, fusion nitdnteeloincpe entre les 
deux contiiiénls. niais si ces fiilts explnpienf de façon nccoplnbte 
comment les inàctiicoiilis et les balcons couverts ont pass4‘ d'ürîonl 
eiiOceidonl, ils ne jMn mctléut |>iisd'atlirnicr que les màcliicnulis ont 
engendré les lialcons eonverls, et su dont ils ne monfj-enl en aucune 
façon par suite de quel phénomène les balcons couverts et loggias 
déroratils ont apparu subitement au xti' oi surtout au xin' sikle en 
Orient. 
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ixt'ui'KNcKs EXERcÉpa oiF fiEçuEa f'.vii i/abt IlINnOU 

Les leiièlres îi vrtiiUius, qui ne sont en i^yilé que Je» biiîes khi» 
vllros. iiiujiles Je slores rigides en l>nis, et dont l'iispgo est nqiüiulu 
tlu \émcii à Tomhoiictou ; eiilin. l'emploi des bnteons défensifs otj 
brelèelies eu-tlessiis des prfe» de ccrlainos maisons parlleidieres el 
de euraviuisérails ont Iiiori pu. par oxlensioii, amener la rréatton dans 
les rîlés civilisées et rieties de l'Emjiire musulman, de loggias et de 
tiovv-vvindow, mois nous croyons plus volontiers f|ue toutes ces causes 
possibles sont dos causes socoudaires qui nul surtout préparé le 
terrain jjour réolosion llnale du snn* siècle, et que la cause principale 
doit être dieiiebée aux Imtes d'obord, on nous sommes rertaiiis que 
les loggias décorative» cvîslaient de temps iiiimémorial, et la cour 
de Bagdad ensuite, ijid a servi, du au xiii' aJtVle, de civusct ti 
l'art niusulmiin de l'Orient toutentierV 

(l'est en eiret 5 ta cour des Ivliaiifc» de Bagdad, dont lojdus célèbre 
a été narouii-al-Baseliîd, le héros des Mille et une nuits, où se rvm- 
contraient les savants el les arcliitccles de Bvîîance, d'KgvpIc, de 
iVrse el des Indes fres derniers avant même doté le monde des 
c'Iïill'rCîi se pivpiira tsi prinrîpsile ihohilloii de I arl 

niusiilmnii. Ariibos, pâsLpurs ot nomades, vîviml »nus. hi 
rravaii'Jil jnnuib cm d ati arrhitQidiiriil nvaid leur exodcî du 
ils iicoepleroiilt y ullurlier d idiord ùulmneiil d'imporlanto, 

I aivîiilecluiT pciipleît VAitnon^t c de cei imnid^^me c|ue 
]ojiU?iEion| prit un art nouveau auf[uel ïuôleront tlei^ 

innovations très rc^ollcii et originoles, t/art musulman acheva 
S.OI1 évolution nu xiv' et au \v* siècle : l'honneur trou revient païf^ïui?c 
Arabes^ niais aux artistes tociuix et mw métis sortis du eroisenient 
des mees* 

l/art fjui se Ibnua à Ua^ïdac! fui bien un art cntièmiieiil nouveau 
et non plus uniepteunent by^anliii ou coptOt pinpf|iie renijwreur de 

1 * Dr Tioi joni'^t de rki^diid ont lontes iino bggîfl .'i 

triangulaire, ati-dossu» de \a (Hïrlr ilViiIree. C*csl le priiiei|)0 des lo^uias à cn^ 
lOitïitliTP de Cona1anUnE>]div 

â 


1M>I' 


fw; 

Uvwince, ïlu'OjiliiU*, sur le conseil iIcJohh do SviiceUe. qui avait clé 
son amb.'issiidonr uiipri>s d'Iïaroiiii^ftUKascliid. oiivova des ««diilwles 
il ltii;.'dad, |K»tii‘i:opior lés plans ilos mnivcaiix palais et son tairo 
construire un du iiiùmcî genre îi Coiistftnlîti(ï[>lo. L art by/arilin était 
iilors l*ûrtdu monde entier, il Fa Ha il donc lu on eprii y ait eu quelque 
cliosc de tri's spécial à itagdad pour tpic l'empoieur dn Byzance s en 
soit ému? 

Nous n'osons pas atlirmer que ccquoUjue chose lut piécîsétncut 
remploi de loggias et de liow-niiulo^v, car Bagtlad a été déliuil <lo 
Ibnd en comble pr les Mongols. el H ne nous en rosie aucnii 
document probant, mois il compronail k coup siïr un apport persan 
cl itulion qui se grelîa sur l'art byzantin et copte, et très probable¬ 
ment les bow-nimloiv, puisque nous les voyons apporaltre en 
ürîoiil iuvinikllalemeut après colle péi'iodo. 

\mis attirons, on tout cas, l'allcntion sur ce lait qu'au nulieu 
du viu* siècle, on 1007, les princes Abbassides ayant lui devant les 
lioidcs mongole» d'IInulagou et s’étant réfugiés tivec les savants et 
les arlislos de loui- suite, en l» pi'é^înce de ces émigrants 

d'élite coïncida avec une nouvelle poussée de l'aii miisubuaii, si 
méiue elle ne la délorraîua pas 

il se prrxluisit peuWdre alors, en tout polit pour l’art inusub 
iiiaii. ce ipii so proilnisit eu beaucoup plus graiitl. plu» lard, au 
XV* sîocle. pour rKurojie latine ii la suite de 1 exode de savants gi'ocs 
cUassés do t.onslantinoplé par les lurest cesl-a“diic mie véritable 
rcnnissiim'e. 

Les Ixdroiis rouverls, les moucliarnbiés îi l'état syslétiialit|ue 

daleiil de oeUe rliannaiile lloroison deTarl inusulmati (pi ilufadeux 

siiVles et l'i'anclut ensuite sa dernière oUip avec de iiouvelles impor- 
latinns delà Berse cl de bKspagne. 

A défaut de doru moi ils ce ri al ns. nous a von» eu l'idée de cberclier 
des descriptions do plais dans les romans de répoqiie, c'eslrà-dire 

I, llwibjioii pril CR taâfliîl tU Iraaclicr In Iftlc nu domicr Uinlif (iLboiside. 
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dans les contes des Mille et une iiuils, dont plusieurs sûiil dti \* siècle. 
?io.s rcHioirhcs ont été peu rrucloousos, car il rrost janinîs ipioslKm 
<[iie <le personna^fos se ti'ouvaril en présence d iiii niiir percé d'une 
simple porto i[ui donne iiuiiiédialeinenl accès soit dans des jardins 
déUeieux, soit dans des salles l'antnsliifues. delà se ]tasse alfernali- 
veinent en pavs nuisulinan cm aux Indes ; dans c'c derenor cas, le 
tiéros n*arrive à destination ([u'après un vovo^'p aérien de dtji'ée 
varinldo, mais les descriptions .sont les mêmes. Dans ruti do ces 
contes (x* siècle) il est question il'une salle donnant dans un jardin, 
et dont les grandes fenêtres sont niuiiies d'avancées avec so^di.ns, 
probablement des balcons couverts; dans un autre. Histoire du 
tailleur et du bossu, —il est fiiit ineiitioii de iiioncbarabiés. Tout 
cela est iiungre et peu coneduaut, car le texte de ces contes a été 
souvent remanié. 

Ce qui e.sl [lors itc doute, c'est ipe les palais ou liêtels privés du 
monde musulman n’ont jatuais montré à T extérieur que des mnt'S 
de rm:Hde entièroilient nus, il n'y a qu’aux Indes on, de tout lemp.s, 
l’usage des loggias ait jiersîsté Înc 1 jl 1 i‘remment dans tes temples, tes 
mosipiées et même les jialaîs inusuliiums; tels sont les pilais de 
Delhi, Agra, rienarès, etc. 

f^lisée iWlus', dans son ouvrage sur « L'IIomnie et la Terre a, 
parlant de la civilisaLîori dos Nymiaritesdn Venien,émcl une o[iïiiîim 
ditl'érente de la injire: a l/nirlntee 1111*0 ilile arabe qui doit être 
attribuée la l’erse en très gi'aridc partie, [irovient également -— 
dit-il — jHiur dil 1 'érent.s détails de l’art saliéeri du llauran. Damas, 
la grande cité vuisine, est b* ccnli'e de culture où se luélangèreiil 
tous ces éléments'. 

« Néanmoins, les rivmiaritcs du ^émeri resièrciil i*iii'oiv en asscK 

m-' 

j^n'âiiiil MQiiibrt^ clans li? [Htys t-1 \ niainliiirc^it leur dvili^c^lîon, allustiH,' 

1* filifée Rch'I us- i/hûmmf rt lu terrft p. ia5. 

St, I <ii#i MiUrUftrtr :$Uit Permicften (ktij diirrh thn dk 

finit IfesitfKyftwm (NDie 
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pai li^s l'eiitîiinos U îiiiiK:ri[ilioji$ <|uelps llïili'vy. les Gbser cl il niilrcïs 
snvaîils voyii^cüi's oui recueillies. Ou a ties raisons de cix>îrc que 
l'arehilceturc anlucJie de la cité capitale, Satia* deü autres villes du 
Vi^iiien et de « eJles du liltoral arohic|ue jiisqu'ii Djedtiali. ressemlib 
fort U celle rpie pmliquaient les aneiens üyiniarites. Lu ellcL les 
maisons de la coulnb ne convieiiiienl poîiil aux Ai^l>cs de nos jours, 
que les ordres de Malioinel iVu'ecni à cacher Iciu’s reinmes aux 
regards îtidiscrelsî el raboïKlancc des fenêtres, incxne des balcons, 
ne pcul s'expliquer que par rexisicnce aiilérieure de mœurs tfv?s 
dïHiîreules de celles ([ui prëvalenl aduellcniciit 

U Lïi gmiide cilê du ^éiiieii csl reiiiarquahlo )ïar ses iiiiules mai- 
sons carrées, ornées avec une grande variété el un goiM tri?s origiiiül. 
Le rez-dc^duiussée. construit en iiioelloits de basalte, n a qii iiiio 
seule ouverlurci porle h cîntie surbaissé, insenl dans une arcade 
ogivale, mais il esl surmonté de deux ou trois élagos en briques 
ciiîles au feu, percés de hautes el élroilcs bnies ciiiLrécs el "arides 
do riioucliaj'ubiés en bois découpé. Les ouvertures ciieidaîrcs placées 
au-ilessus des baies i‘l des balcons sont gimnes do vîlmux, dût orées 
de rinceaux Irtrs divers par les iüineiisioiis el les inotifs; tous les 
reliofs, blanchis a la chaux, eonlraslenl avec le fond noir ou rose 
du basatle ou de la briijuc, Acluelloiiionl, |>rcsque loules les fcnélrcs 
sont boucliées ou nias{|iiéos par des treillis ; elles ne seneiit îi rien, 
pas j)lus c[ue les balcuiis. Mais elles servirciil aulrcfois et la femme 
snbéenne. i|ue rien léobllgeail à se dissiinuler comme !a musulinatiCt 
apparaissait a ces l'eiiélres cl sur ces balcons [sour y prendre Tair cl 
jouir du spetiacle tle la rue » (lig, 88 ). 

théorie de llcclus* très séiluîsante îi ]ïroïnicre vuo, ne nous 
parait pas sutlisuiiiiuenl élavée. Il uVvisle plus de nos jours d'édi- 
liccs sabéimssullisaiiHuent eotuplels poureonsliluer un slvlo, D'Adeii 


I. rlioriiflv Deflrns. Eicuriluns au Vumen. Ttnir du 23 

pi a/i, p. aS;. 


iM-'LUKSnE!^ EXFHCKES OU REÇUES i/aRT lll>t>OU fif) 

H Einljiir, port ilo les Pinison^ el Jos mosquecu sont (ouies 

do ütvlo îinlieii ou [Hn^san, etuel^» sV?ÈptK|ue iiiséiiient p.ir ce fnîl que 
loiil le coiiinierco do rh'gvpte îivee les liitloï^ ot J Evlr^mi>Orieril 
passait oiilrol'ois par Adoii, c'osMi-diro par les |Kirts dit ^ometi. L«i 
sVjVeriuait, au dire d'IuEnsi, îo Iraiisbordonioiit des iiiarHmndîsos 
entre les grands navires de Coylau et les navires [dus légers de la 



Fïp. JW. “ h 

Véni^^ i\Ar CIiitth^ ri IMipri. — Tvtîr «k Wrwrlr, ii jiiiq î^S- îtinIbclli?.) 


mer Hoiigm, Ces derniers faisaient la navelle entre Ailen et Aîdiib. 

porl t'^'vplîwi <k' Jji nMeqursl de I» mer ïtqu^'p'. Tous les porls de 
J'Araldf élaienl en outre fivcpiontéi? par les* tiavires do» Inde» et de 
P(‘r»e, lion seuteineiit pour Je conitnerce des aronialo», de la soie et 
do» ohjels «le luxe, iiiaî» encore pour les pMcnnagos. Ui M<.’e<[ue 


êlîiil un lieu viniéré bien avnnt rarrîvée de Mithuiuet *. 


I, flwifJrf diÀ oammerve th Lffrutfl fs« morm ffÿr* L ^79, 

3 . p. yTi, 
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kilïiîs'ili ilo Ln ilont in l'n/nfioii Cî^t nMrthueo pr In 

It'j^^rïuie li Alirnîmin n tUe rwijîdr'o, ilm^t nnà nvniit I jjar un 

iirrliiUrte copto aver (îc'^ malérinu:^ vtnu** (rtï^v|ilo\ œ <|ui cxdul 
ïii\vi} iruiiQ archïiecUire locale liwu vîvaœ. l)je<lilah, poit île Li 
.Mecc|ucp n été Ibmlé par îles iiiarcliûiitls persans** EiiJiii^ les mo^ 
fpiws lie Sxrîe lurejil eoiiï^lruîles j)ar îles arehîlecles grecs* U iiS 
nvnîl pas d art urabe, d iiVxîsUiîl f|iîn îles arls |H?rsniis. bv^aiilîns et 
coptes, l/nri arabe, eVsl-n-ilire IVirt iivusulinnrt, ne s'esl formu epie 
phis lanl. l/oreliiteriure des ports do t'ArnLîe et du \éiU0Ti, sîiiiple 
pavs de tinnsit*, ne pouvait élre (|irurie aroliiieclnie de retloi avec 
cerlaînes parlîeularités locales* (Janntau.v fameusos fenéires luuines 
de balroiïS <jiiî aurnient été iiiürées loi^s de l'ndojiLiün tle la religion 
iiiiisidiiiano et (|ui sont encore visijjles sur les rarûiles aetuellos, nous 
lemiis leiimnpier : i" cpie dans beaucoup de pavs Tnabomêhiiis les 
ranimes ne scnil nî clauslrées ni voiléoSp le Coran ne jïrescrivuriL rien 
à eel égard ; a** ijuM est absoluineid îiiiprobable ijue les iioiiibreuses 
îiudsoiis lie rapporl dont les lenélres ont été' eojidaïunées et c[ui sont 
vîsîldes sur te panuraiiiû de Siiiia cbjoint aieirl été coiisLriiîles avant 


le vji' siècle de notre ère. 

Nous arrêtons lei colle Iroji lunguodigression sur les loggias* Nous 
avons voulu tlîixî d'un sotd coup le peu fpic nous savions sur oetlc 
matière et biciSiter aliist les rerlierrlies ultérieures îles érudils. A notre 
avist la sobdioii de la 4|uest]Oit peu! kc trouver en Perse et sur les 
gJTUidos roules ipii relient la iVi’so a raueieii empire givriidiouib 
ilhirpio de Kariislika, [lar la Bactnane et rAfghaiiistan. L'arcliitco 
liire du jjonl île l liule, et spéeîaleineiit de i'IEiiiiidavat ü"est‘ihdire 
tle tiiiile Iji région du Cncfieuiîre, des bassins si]|H-rîeurs de I Indus, 
du Gange <^t du ItnditiuipouLra jusrpi'à k Itiriiianio^ en v eompre- 


n fiavia. i^'Ari firfjhi^j pn tM. 

3. H<^yrL tlkUnre fht étri viril nu mnYrn ri^e, C vot., \k 3a* 

3* fl înri «UIP le Waipn iHnit nji^M-le lu ppiy^ di.^ fl ri milles. an .vhiiplp 

enlrp|jùL ; les nrciiiiiiLp^ ^vnaU^U ^nrlunt iJi* l'Inde, 


ISFWJEMîES EXERCÉE# OU nEI,:EE# l'AR L ART ttlXUOt; 


tiniil lucnie lo TImIkO, nti pas varié depuis !e m* siècle avant noire 
ère juscju'îi nos joui*#; c*esl loujoui-s rairhilcclurc des pilais en 
hriijue el en hois. avec loggias et à étages en cneorhetlemenl des 
bas-reliefs île Sauclii. Ces farines nrrliitecUi raies, ipii ne pouvaient 
prendre naissciiicc i|ne dans un [lays boisé, ont cbeminé lentement 
étapes par étapes par le Tnrkestau eliinoîs, ou Siein a fait de si 
en rieuses déconvortes de ruines et de tablettes honddbi([nes, par 
l'.'Vfgliaiiistan et iiiissi. bien entendu, jiar les voies nnirilinies. 


l/étude de ces étapes, juscpi'a Bagdail, reste encore si faire. CVsl 
là qu’on tronvera penl-etro les origines de riirl niusidman. en ce qui 
concerne rapjioînt apporté par 1 artliiiidou, 

Kn terminant, résumons la question de manière précise: les log¬ 
gias existaient certainement dans le bassin de la Médilermnée an 
r siècle de notre ère, ainsi que riiiiliqnenl les fresques de lîoscarcale, 
mais elles u'exislaient probable ment qn à I état d exception puis¬ 
qu’on n’en trouve lutcun exemple, ni dans tes ruines, m ilaiis les bas- 
reliefs, ni dans les écrits des anciens. Kilos ont apparu eiisuilo brns- 
qiiemenl au xiésitude. îi l'état syslémaliipie, dans les états musulmans 
de la Médilorronée. !Viit-ètre venaient-elles de Bagdail, ce creuset de 


1 art miisnlnian, k la smle des expéditions nuisulmanes du vu siècle 
et des sièclc'S sinvaiils il’ins 1 Inde? Cj est notre avis, mais pour le 
moment il serait imprudent de se pi-oiioncer de faton délinilivc. 
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I>;s promicrcs civilisations hindoues de l’Indti-Cliine. — Histoire du Kou-Xan 
ri du Canibodfic- — llisloirt du fihnmpa. — L'art khmèr el iWl rham^ 

__L'Archildclon' LbtinNrc. — Les anciens plais du CanilKKl(:c. — I^c palais 

iiiiKÏernc du roi Xorodonii !■» architecture clin me. 


LKïs l’UKMlKKIiS CIVJLlSATItLNS IIIXDULKS 
DH L’INDO-Clil.M': 


Il 110 semble j>«s «lUC les imi]»les de Jliido-Chîiie. dé la Ira lion 
faite rlu Tonkin ol de la tlirinniiie. aïeul reçu la civîliisatioti longtemps 
avant le n' sîMc de notre ère. I.es Vunalos L-hriioisea sigimlcnt ii 


cetle t‘po([iiü resisteiu'o du rovauuie de l'ou-Nan, d une part, dont 
les limites 1res variables rmnprenaîeitl te Siam ai liieU le (Cambodge 
et la Coobiiirliîne, avec une partie do la presTp lle do Malarra et 
probablemcnl une partie du Pdgou. et iraalro |mrl. le üu-v; ou 
rovatnne de Champu' ipiî eamprenait l Aiumm aeluel jusepûm 

TonWiti 


1. Ch Amp se ppilioiiœ Tiîtïii|tfi. 

a* A^ïtis nTOïlü eonsacre mi cltapilfc üihVial * In Binimnie^ 


I.R ItOVAL'MI; nu OAUttODl^R KT t.K r;«lA^tl>\ 


Tous COS peuples litnîoiil ù ]>ou près île iiièinc mec, avûiil un foiul 
aboi'î^'ciic cl nioiigol ; les cLisses iltn^caiik's clatent en iiuijorité lihi- 
doucs. 

D'après les LritiJtLiûns locales très tenaces du Cninbodge, une 
prciiuèrc [kVIoiIc de eivilisalion bindoni'-cliniiin an mil précédé, à 
une é{MK[ue très reeulw, Is civilisation liindoncslvinèrc dans prestpte 
tout le b'ou-Xan, sur les doux rives du Mékong, et a TOucsl justju'au 
grand lac du Cambodge. Los KIuiùts uuraioiil ensuite refoulé les 
Clintus dans le Laos et t'Aiiiiaiu, où ces derniers auraient ûeliové 
leur évolution propre. I^es Dinuans, tes klinièrs et les Cbains ctiint 
de civilisation îiidicunc, on serait porté H croire, d'après ces pré¬ 
misses, c]uc la pénétration Inndoue s'est faite |)ar terre au moyen 
de vagues successives venues du l»isstfi du Gange, vagues humaines 
(|ut se seraient plus ou moins fondues tJans les [K»[niliitio]is cou- 
rjuisesen cousliluant cbat|ue fois une tinsse dîrigeanleiiuuvelle, tuais 
de même orîgijie, se g'reifarit sur rancienne. Celle tlukirie iTest guère 
admissible, Du croil plus géiiéraieiiieiit, conforménieiit à cerlaîiies 
iiuliealîoiis des Annales chinoises cl aussi d'après Tétude du sys¬ 
tème orograpbiijuc lUi ]>avs, (|iic la eivilisatloii a été apportée aux 
peuplades aborigènes «îe l Itnlu-Cliine, non pas jMir terre et par 
lurgixs poussées de jieuples, triais surtout |Kir de,s aventiiriers, des 
exilés, des prêtres, des coin meneau I s venus partner. Ces émigrants 
auraient été nrigînaires tioti seulemcnl du Dekkaii cl de l'Indu 
Méridionale, ainsi <|uo tendent à le prouver le style des moiiuments 
et les alplial>cls khmèrs et l'hatns dérivés plus ou moins de ralpha- 
bel vatteluttu* cjiii a prérédé ridpfiabet tainoiil niodcrne, ttiais 
encore de la cûlo irOrissa et de la vallée ilii Gniige, spéclaleinenl 
en w <[u[ concerne les n’ites de Hirinaiile. Leur [kvIiiI de di'parl pro¬ 
bable aurait été la mgion île Madras avec escnle aux dill'éreiiLs {K)rls 
delà Cfîlc Lsl do la presrju'ilede Malacea et Iransbordemeut l‘réi|uetit 


. Cabaloii. jVoutv/trf rnhfrchm tar leâ Chantt, p. 84). 
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LE ROYAUME BU ET LE Cil AM PA 


» l'hltinoili^ Km, — [Miur éviter U*s fitc[mti4i*i( |}:u)ne» <lu tloubJemciil 
lies rflps pRr (les navires ù voüés, — puis les (idtas du Méuaiii cl du 
La voie maritmic l'laîl iucotilcsIabk'inc'iU plu» protûguc pour 
hi populatinij inérîdioNnlc de l'Jndc, que la voie de terre avec les bar¬ 
rières de doutwie, le [lorlc'i^c, les dîllicullés orograpliiriues et bvdro- 
grupl tu^Uî* L'Hu ri evrliiBil paî? I iiî^n^p cio Oüllu dçniiùrc 

ptHir les ên>i*!riilioiis dn iimxl-oucst votuies par ni iiiialava 

t*t le Tibcl» Les Biiiii.'iiis sont en Hl'el d'origine Ithélaiiie cl d'autre 
j>art nous savons qu'une rolonïe indienne venue par TAssam f>cuU 
être vers le ii' siinde avanl .L-C., occupa. Jusqu’au coimnonceiuent 
de noire ère, le nord de rimmiaddv avec Tngoung comme eapilale. 

IHustcurs spécialistes jii-nsenl f[UC les CJiains, loiit en étant de 
rlvilisatioii hindoue, sont d'origine malaise — la civilisalion mahnse 
étant ollcMiiétiie bindotic —ainsi que le vouloiit leurs Innlilions cl 
leur langue, «tout les mots sont en grande niajorîté imlais; mais il 
est fort possible aussi qu'antérieurement h cetle grellc malaise et 
Inndoue, il se soit pi-tnlint une înfillration de peuplades venues dn 
nord et dn nord-ouesl. Les invasions ellmlqiie» de 1*1 ride et de 
rindodIlnm',nii\é|!oijnes bislorîques, se sont toujours faîtes en elU-t 
par le nord ; le Cliauqui a été eiivabî cl absorbé du iv' au \v' siècle 
par les Annamites (les fiino-Telii) venus du Tonkin. Li vallée du 
Ménam cl une [Kirlie du Ijios ont été envahies par les tribus Thaï 
veijues, tlu ix'au mu’ siècle, îles [dntcaux du Vunnaii et du Set- 
ciiouen; les Hiriimiissc>]il venus du Tlljct; culin le noixÊ de Ilnde a 
subi les invasions dtbnîijues des Mongols et des Ariens venus du 
nord-ouest et du nord. 

Ce cpjî s est passé aux é[i{H|ues historiques a l'ori bien pu se pas¬ 
ser aux éporjues anlérletn'es, 

M. Kern et M, Cabalon pensent que In Mïdaisie a été en partie 
peuplée par des tribus origiiiaires du sud de rimhvGliine. D'auliX'S 


savants periseul au coiilmin.Mpie le sinl de l'Iiido-Chine et en parli- 
rulîer ratuien Cliampa u été jieuplé par des tribus venues de Mahu- 


IMÜ PllPlMIKhKft CtVl!Jï«\TIO\S msUOURS 77 

sic. Il est certain ï|ue tous ens pcupleSt <raH[iL'Ct souvent très divers, 
ijui orcupoiit l'arclujtel usialîfjiie cl lUPiiie 1 üceanioi oITroiit tlos 
siinililuiics tiint au pnîiil île vue cl 1 uiotogîc|ue ([u'au point ilo vue 
liiiguîslit|ue. Xous Jotiiions ici, il'après des photographies, les cro- 
(]uis soin ma ires (lig. Stj et po) 11*11 ne luiiisoM coiiimuiie des liai mars 



R(f. — Vlflt-Mih ffiinmucw' liait tmr#- 

LllEiU'rtiülcl 4 » CdliR[il[^i 


ihuis rhiiilerlaïul ihi Cli!iiii])a {rive gaurlie du Mékong) et d’une 
maison de cher caïuique de la Nouvelle (lalédonie. L'analogie 
(|ui evisk' enlre ces deuv cases est curieuse. Nous signalerons 
aussi les hild iothi'cpies de certaines bomieries du bas Mékoug 
(|ui ont la roriuc de liuchc à pain, si caraekVislique, de la maison 
dite Muttnsc, de rar<'hi|nd asiatique et que l’on nmcoulre égale- 







































7 ^^ tF rioVAi:MK DU cAiiiftaîïfïiî ivt lk f:fi\MPv 

iiïeul en IVlviiésio *, Le^sCImnï^ sont en [}rmdpe de^ Maiavi>Fûlvni^ 
doiiH* 

Kn rrsum^, et qnoi qu'il on ^oit nrîgîiies pi-emiores Iruijoiirs 
trî*s tlii^cuLabtesK fmtù do (k>cuitiPiits ]>rnhanis, oji peut atlinoUrQ 



Fïp. i| 0 . — Vtaiwii il'ijn flinf t'nnariHi' Xaiivt'Ilt^t^li.Vkinid. 


f[iie lo«s Ips pmipios de rindoCliiiic. sfHiTIo ToiiUii. ont reçu, diins 
les premiers siècles de noliio cre, leur civitisAtlou de rindo. Celte 
fornuite, on on ronvîendifl, ii’oiign^ïe pns heaucotip les décou ver les 
fulnres. 

\ous allons miu'nlenniilesfjuîsser à grands Iralls l'iilsloire duFou- 
Ndi», du CliHinpn, du Smiii, de In Bîrmnnîe, de .Invn et de Ccjlan, 


I. Voyofc'ei dti Mpîtaiiif Conk. AUsu, pL %. Ile iji.* {latknlain. 





FOl>NA^ ET “0 

tous ces pnvs avfiiit élé comjH'is dans le moiiveiiicnt îmmédial d ex¬ 
pansion tle la nivilÎHatîon hindoue en Uxlrème-Orienl. Nous ferona 
suivit; chacun tle ces liistO]‘i<|ues d\iii ex^iosé roiuparatif de I aicîiî- 
lcctiiix> en nous canioiuiant le plus puasihie dans l‘ait.'liéologîe civile 
trop souvent né^îgoo jusqu'ici, — Nous ne (erons qu'un seul groujie 
du Cambodge el du Clunnpa à cause de la similitude <lc leur rivîli- 
St'ilnm et de leur art. 


roU-NAN Ivl’ CAMHODtÀh: 


lycs seuls renseignements que nous possédions jnsc[u au vi siècle 
de notre èm, sur le l'ou-Naii <lont l'aisail partie le pays khmer 
(Cambodge), nous sont pai'venus par les récits des Cliinois. 

Au II'siècle Je noire ère, un certain Iloiien-Tien, prubablenient 
hindou, venu du sud, débarqua au l*ou-Nan après un combat naval 
heureux, s'empara du pouvoir, épousa la reine, et tout en agrandis¬ 
sant ses nouveaux états, lit eeuvit» de législateur el de civilisateur 
dans le sens Iiiudou*, 

Au ni' siècle, il y a diqà échange d’ambassadeurs outre le roi du 
Fou-Nan et le roi tlesMuruiidas, <|ui régnait sur le tîaiige. Des am- 
Inissadeurs chinois rciicoiUreiil. à la cour du hou-Nan, I ambîissa- 
deur indien*. 

Au iv' sièi’le. le brahmane Kaumliuya arrive des Indes en réfor¬ 
mateur lie la religion cl des moeurs. 

A celle époque, les habitants du Fou-Nan éüiiciil nus, laids, noirs, 
disent !es Chinois, mais ils savaient ciseler les mélmix jirécieux. 


i. L^Kmpire hlmfr, p. 93- — IV-lliol U (HutUtm dr FKeoif 

fiaiu;.tûtd‘Erlrême-OrirniJ. J II. p- U Cambodge. Ut, 

]>. 3aâ cl üMoanle^. , 

s, S. U'ïî, Deur peuples tmiummu, Mirait îles Mélanges. Chartes de flarlez, j>. i;**. 
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nvuionl des bibliotlu'cjucs et des ])a1ais el siuvaietil les mômes usages 
(|ue tes Cliains. 

Le niaiKjiie de eosluiiie ne cmisLlIue pas du l'este iiéressatrement 
un ]itaii(|ue de eîvdisalK>ii sous les ti'OjHfjues, el nous savons, jiar 
Mamvl^olo, ([it’iiii xni‘ siècle les ])0]Milatiotis du Coromandel «jnî ont 
édilié les iiiagintKjues monuments couveiis de sculptures ijue nous 
admirons encore de Madras an Cap Coinorin, u'avaienl pour tout 
rnsUimc f|uu des bijoux, 11 e<*Jl été stiigulter, clans ees eondtlîuiis, 
ipie les Indo-diinois aient cru nt^eossauT de se vêtir plus lourde'- 
ment «pie leurs mallrtîs et professeurs en civilisation, IxS jieati noire, 
ou idiildt foiieôe, ijue l'on reiiccuilre eiicnre frérpieiiiitient au 
(Cambodge, surtout cliez les éiiltivateiiis, provenait tout naturelle- 
ment d'une prédominance jdus niarr|uée rpi'aiijouril'lcui du sang 
aborigène sur le sang bindou clics les métis. 

An ^i' sièide, les stèles gmvées \îenuenl eniiii en aide à î'iiîstoire 
et ccMiijdèteiil les Annales et les rajiporls des ambassades chinoises 
(pie nous avons uiiK|uenu’n(, et |>ar nécessité, misirs à proril jusipi'n î, 
I n certain Bliavaviirimiit, seigneur de la principauté Klimèro de 
(jambliupura (Saiiibor, sur le Mékong), vassal de la maison rovale 
de ^ yiidliapura (Aiigkor-lîotvH ait nord de Chaudor), se révolte, 
chasse scs anciens luaitres (*tcrée le rovaiiine duCambod«'c^Telien- 
1(1, ]>ruir les Chinois), lia dynastie de Kanndiiiva et le royaume du 
Kou-Nan disparaissent délinitîveiiicnt. 

I«'i langue ofTicu^lc et religieuse (Hait le sanskrit; la religion olK- 
cîelle était le braliinaiiisiiH-y'ivaïte el viclinoiiile. 

La l'hrouologie des rois Kliiiu>rs' nous est connue désorinais par 
1(‘S stèles, jus<[u*a(i xiii* siècle, époipie de la déi'adetice de la rai'e et 
de l'invasion du pays par tes Thaï veiiits, ainsi ipie nous l'avons dit 
plus haut, des plateauv du \ urina ii ('t du SeteboiKUi. 

t. 1,0 nom do tons ttrt né» »c Icrniiiio on Vanna ii : « I*r0t(*;(é pur «. 

Aiii»î tiHtrjivarman vont <tiro |Kir tndni (tilU-raJi-tuont : « (jiii a |M>ur r(}ini$»o 

tnilni a). 


Et CASiinODtiE 
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Celle pérînfle tio liuîL sîi^cles, du vi' au \iii' siècle, est remplie 
par tes alliances ol les guerres, gêné râlement friirtiicuses, avec les 
t'nnshts du Champ, c'esi aussi l'époijuo des grandes roust rue lions 
des leiuplès et des palais rpii épuisèrent le pays malgré sa prudi- 
gieuse ricliesso célèbro tlaiis tout riixlrèmo-Orienl. 

Le ropuine à son apogée eomprenait, cro\ons-noiis, avec le 
ÇamEiodge actuel, la Gochinchinc, le ï/ios jusipi'ii Vieng-Chan et 
tnic partie du Slnm «aeluel. Le nord de la Péninsule malaise (sud du 
Siain actuel), le Pégoii (le Vlai’laban, Je Tavov et le Teiiassertm) 
laisaieut probiddeuiont partie de sa xone iinniédiale d'iitHiieiice. Li 
capitale correspondant ii cetle ère de pmspéritô iVit, à partir du 


x' siècle. Angkor Thoin. 

i/invasion thaï, au mii’ siècle, dans la valkH> du Ménam, ixNluisit 
rem pire de uioîlié et coupa dit Cmuhodge les Pégouuns c|ni parliiieiit 
ujte taiignic étrolteuienl apparentée au klimèr, mais dtjii, depuis le 
\i* shVie, le cüiilact aicc le Pégnn Jirait été slugulicreiiieiit amoindri 
])ar snilc de la coitijnète de ce dernier pays par les liirmans. 

Du xui' au Mv* siècle, épotjiie de troubles, de nVvolnljons et de 
luttes désastreuses avec le Sliun, rtiisloire reste muelto pour 
repreiulre eiisulle, ji]SM|u’t'i nos jours, grâce aux Annales royales carn- 
tiodgicmies ipii ii’oid été cm isLÎtuées. Il vrai dire, ipi’k la iin du 
xvin' siècle — exaclemeiil de à 17(17 * —l îdde de traditions 

el d’archives ayiuil plus ou umins de valeur. 

Les rois de ce iiudlieureiix jtavs ahaiidormèrenl la capil,ale liîslo- 
rîipic d'Angkor-'rliûiii dès le xv'siècle, opivs sa prise par le,s Siamois 
en t/iüa, el J’urt'iit réduits k occu|ier siiccessiveinent* Lnvek, Oudong 
et eidiii Phnom-Penh, capiialc aciuello. 

lü' royaume était sur le point de dispaivatlre sous les coups n''j>élcs 
du Sium a rouest, et des Annamites à Test, lorsque nolt‘e inlorvem 


I. Lnjnfkjiii^rç. Hêvinr Imio-Chtmite <\n lîjjiiiri 737^ 

î* Ajinonier, III. p. 74^. 
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tîon en i8(i3 | il a»;» Je CmnlKn%e sou» noire proleiHoral cl lui sauva 
In viis 

l/liîsJtiii-c «lit gramliirl inoimiiiDiilnl hîrnloit-klimèr iieii avait pas 
moins pris lin iJès le M\^ siêde, faulc «le ressources el laule de bras, 
e1 nvail cédé la place h l'art aciud du genre rhînoîs» icspid eîiîslail 
dt^à depuis loiigleiiips. mais n'élaîl emplové ([ue <lans les conslruo 
lions légèms. Kniin, la religion oincielle «le bralniianîc|Ue iHaîl 
devenue bmiddln<|uo, mais iln rite de Ccvlan, c'esl4i-t!ire du Pelil 
Véhicule* [inli reinpbnja alors le sanscril comme langue religieuse. 


ClIAMPA ÜL UV^I 


^,4 a cira /1iifl(tHi.> 


Nous avons dt^jÎ! dii iju'aii poinl de vue ollmogrnplii((uc nous ne 
savions rien des origines du peuple cdiam tpii oeeupaîl aulrefois le 
pa;>s d’.Vunnio ; nous posons i]ne les ( Ilia ms sont des liidmCliinois 
méiîssés de Malais et d'Ilindons, mais eo ii'esl Uitju une simple im¬ 


pression *. 

ha langue rliame est une langue luixle dont le lond, surloul 
malais, esl rempli de mois ipiî se rolnHiveiil dans les langues 
nialayo-indynésiennes, et Ibisoinie d élémeiilscominnns aux langues 
klimère. annaniile e1 elnnoîsCt sans eompter un fort ronlingcul de 
mois sanscrits e1 arabes; mais réeriinre en usage cbex les Khmers 


et chez les Chams est originaire du sud de I lmb* el peut cire rab 
lâchée nu vatlelulu* üi limg'iie religieuse tliins les deux eus a été le 
^anscTit. 


ï. CiilialrtïL mhfTûhmar fn 1901. 

a, Mfm. Lrs (lhamê ttr 
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La lY'lijTÎoii élait un Ijnilimanîi^mc çivnlÉlf*, ilrvenu Aiijoiinrfiin ùii 
liîiHloiiisiiir ronipJMrinriil l*f' ruilp fr jïliis n‘|Niiutii <Ha!l 

relllî <lll IjC n'rul <[iii; peu ik* surrî's; iiïatîi, 

«i'aprrs le UViuoiji'iia^T; <]ii [R'k'riii rltînob ^ <k‘s k» ^ ii* üiri'lr, 

scx'tos clii llhiavâiiii y avaieiit ilrif üdrplcs'. 

A partir (lu Mit'sirrlo, pcal-i'lrc mrinc uti (Wi avant, rishiiiiitsiue 
rinilp, le nièiiu! cpje celui <[U! est ]>ratit|iM^ [lar les l*ersoiis H: les 
Musuliuaiis (le prit pied au (Ikantpa, mais mijoiinrinii il oiüt 

Irt's <k!U{,'uri! et ii*a plus tpie des rapports Ire» lointains avec la reli¬ 
gion ]mrnilive, l^es Ciliunis rél'ugiés au t.àiruLtodge, sont au eonlraiiv 
siiniiités* ; ils représcnteiil actuelieinenl la prestjue lolalîlodc I» nalioii 
(diaïuc, sont assoj: pralîtjuaiits, l'oul parJois le voyage de Ijt Mecf|ue 
et se lieniiiMilen relations suivies avec les Arabes de Java, originaires 
lie rilîitiraiiuioul (non loin de Lr« Mertpie), lescpiels lorineitl un 
groujHî iin[>ot‘tant de 17000 à aooooàiiies, au milieu de la popu¬ 
lation javanaise. 

Ia's Ainuilos ckiiioïsc's lueiilioiinent les rois ekams k partir de la 
première inoiliedu u'sitele de noire ère; puis vient l'iiiseripliiui du 
nxdier de Mtalniiig (sud de rAiiuam) (tiC siiVle), les insn’iplîoiis 
du v'au xiv' sicVlu, liaduiles par \IM, Beuuvkîsk. l'ivnt et Avutt- 
MEit% Pidin les annales annamites (?l les tn':s pauvivs aitiiali-s des 
(Jbams. 

l.«Champa{Aiinani ucliiel) ii’n probablemeiil jamais dépassé le 
Lluiuig-biiib au nord *, le Mékong à l’ouest et la Cnckjiiehinc au 


t, tlttUftiit ik r£rtWf /'Vfinfdiw d'EFtrfmtt-f Irirnt, I, jjngif la. 
a. Avinoniiïr. Lf* Teitfitnt. — JViuntid, Les Hiutî (ttaUetin ih riindf Fm/i- 

çnw d'£lr/rrniM)riV«/i lll, p. 55). 

S A. tliTpaljine. deCnmpti. (Ijhm .\ùtieev flextreiUf dff mnnot- 

erils. t. *7, — r*. Fi nul. iStrtet d'fftitjntpfiie, cliiitü tttdklin df Pfhdr Fronçitine if/Ir- 
trême-f)rvtil, 1. 1 J-l V. — K. Aymonior. fWmiire élud^tnr U* iMcn/pfion# frAnwnr (J. A.. 
18^1). Lêÿeatleg Atufcrii/Mifï des ClttniiS (F.sciits, vI Hi'cniin. Xl\'). — Tniooff-A iiili-Ky. 
('nttr* d’hisinire aitnamtle, Snignii, iS”î>tS7J). 

4, Pclliol. fkuT ik t:kim ea k«k. llnltetmde; PKeole Fran^aur d"Exlrême- 

(Jrie»L IV', p. t(jn. 
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sufl-oiirsl. Il lut [int'StjUL': luiijoiirs t*n ^iitTro avec sos vo{««ins Anua- 
mitcRoii Chtuois, f[iu‘l(|udciis nvci' kï* Kltiiicrü, spsrmistnsi gentmitiHt 
|>lu5 rareiimnl avec tes Javanais el Yulor]1îci‘i!i avec lut-inenu'. 

Dès lo sii.-rlo, il se lieui lc au TuiiLlii, aloi-s soumis à ta Chine, 
pt ronimeuœ relie séné iiiterniliuible ilc "Uor«'es i]ui se termiiscnt 
nu XI ' siècle jiai' la coiujuèle di'liiiitivc du royaume [wir les Anna¬ 
mites. 

Le lY* siècle marejue donc la fin de re.vpaiisioii du peuple rham 
vers le iSoixl. 

Au v' siècle, les choses vont encore à j>ou |nvs, et une stèle tte 
Mi-sou, ce Saint-Denis des roîs Cliams, nous raconte fjue (iun^ùraja 
(jiiiHa le trône <t ijn’on ne rpiïlte jias sans rejLrfels » pniir faire un 
jtMenna^'o sur Ic-s bords du Can^'C et se relrempnr à la source de la 
civilisation hralimaniqnc 

Auvvirel vjii'Siècles, le Cliainpa est contraint de paver trlhul è 
la Chine, ce cpii ne reiiipèeîic pas, en jj/f (d'après la stèle de 
Miatraiijr), de voir scs eûtes riiva«ées par une expédition maritime 
malaise* venue <le U |>res(pi'île de ^^alact■a et des îles malaises. 

Au iv' siècle, la ca|tilnte se trouve encore è Dciii^f-tîuong, dans le 
Quang-nani mais ait \* siècle elle est établie a Ihnli-diidi, non loin 
du port de Qui-iiliou, :i auo kilomètres au Nord du siège pnmitifde 
la puissance chamc. Les spécialistes ne sont pas d'accord sur t’em- 
jilacerncnt de ces ilIverses eiipilalcs, Aynionier, sc basant sur les 
Annales amiamiles, cite trois capitales successives : l'dans le Quang- 
liinli ; 3* à liué : î*' à Tllidi-Dïuh 

A la Un du xii' siècle, des troubles intérieurs amènent l'inlervcn- 
lion des Ktimèi-s, lewpids s'empaitMil du roi des CImms et élablis- 


I. t’iiicl. eifrjHé (ir ,1/i-Sim, |>. yfi. 

a. Aviiiontrr. /jh T(hnjij.<, p. ti > 

S. f'cliûit. /Jt/l/f/in (î(* f/ieit/e /‘ftrnfüû^ d'/ÎJ'tfrmp-Ofîe/it, JV, p, aot), 

f\. A J'rtiatitirr, tjtt TcAflfdi, [I. g, \1;iîï cf, tîntlrtlu ite l^Ètùle /''rofifmw iT E^ltême' 

Orifnl. tV, p, rS5-aio et V, p. 38o sa. 
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scnl [»on«l{iiil ^^lU‘l^|uos iinnôcs leur «loinîtuüion um» <lu 

pY»’. 

An xin* siot’kv il scnilile que le souverniii ilc Champ. A eu cioii'C 
les Annales javanaises, est |}InsOQ moins vassal du loidc Matljiifiajût 
it Java ; il en épouse la lille *. 

!ün laSo, Miiirn-I’olo, à son retour de Chine, Jail escale ü (Jui- 
nlinii. visite le roi de (dminpa à lîiniKDirih.et s'extasie sur la richesse 
du rovaume qui était cependant à la veille de disjiaraîtie. 

l'Ài i 58 o, le roi de Cliainjja cètle la province de Hué aux Anna- 

iiuLc,s« 

KnJin, en 1/171 , la ville de Cha-ltaii (Uînli-lJÎnh). dorniére capi¬ 
tale du nivaunie. tombe sous les coups des Anniuiiltes. I.a population 
est inassiirrw ; les pi iiues de la famille royale pmiineiit la luîtc. l/un 
d’eux loinle le rovamne d’.Atcliin à Sunialm, un autre sc rét'u^'ie 
dans la principauté jmisnlniiiiie ilc Malacra où il entra tout piosaî- 
quenienl dans radminislralioir. Un débris des Chatns se disper- 
sèivnl ilaiis les mont!if,mos en pajs Moi. mais le plus ■iraiid nombre 
alla chciclier nii asile au CainlKidge. et se iiièLi aux Chaîna énii-n:a 
aiitéiieuremenl ou anciens prisonniers de guerre. i.es uns et les 
antre» t'orinèrent des agglomérations(|ui pHeiil encore aii)nurd'1ini 
lies uouis rappelant leur origine grâce îi la ilésiiieiice « Cliam ». 
Amis citerons « Kom|iong-(^h!nii » cniiiiue exemple. Us sont Ions 
iiiusubnanset sont considéiy^s, bien à tort, coinuie Malais. Beaucoiqi 
de Chains, iiétossairemenl, se fondirent iivcc les Aimanuk’s, dont 
ils ne sauraient phis être distingués de nos jours. I . exode , poui les 
irrécniicllîahles, conliniuidu rt‘slc Jusqu an inilîcu iln \ix' siècle. 

An xvii' siiTle. il v eut une telle quantité de lélugiés Chains au 
Cambodge que le roi khmèr d’alors Jugea utile, pour s alth ei rappuî 
de scs noiivennx sujet.s, de se laim musnhmui hiî-nième. U prit le 


I. FÎHtii. df it. H. F, (5.0., I\ , 1507. 

a. M-irrfi. l’Hc^k dei Ittnÿti» orienhik*, p. toa. ei Clrntpa. 

3. Mourrt- Le Cfjmbod^fi. 
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MOiit rrNii'iiliiii) ',Pl Jïi( !4urttr)mini'jijir.snn poiiplp n itnnin rAjinsliit j». 
Les (IhiiiDS SP (‘onsîclrrpnl mniiun t'hpü tnjA, nu (Imubod^fo. cl fie 
liiil, leurs lou^M's fîiiciTcs flcpitis (rcijii? surics. Jciirs (iNhiiiccs du 
rninillf‘3. leurs rein Irons roiiimciiciales, k'iir rivijîsalînii rk* môiiic 
orîgîiiu oui Biiiciir': une jH'iiclrntioji itmipiMc et ôtnyï un vérrlablc 
rtuisîjiitgp. Il se produisîl munie, nu ‘riijct de rctlp [inroiiU-, ries ind- 
rlunts nssez ruriciis. En uSrj8, le l'eu roi ilir Gamhorlrta, Xorodom, 
rendil une onlonniinro pnr Inijiielle tons les iKr'angoi's, y eorirprr.s les 
riiélis de (Illinois et de Camhodffîeiis. devntenl èlrc îngês prtr les 
tnîjtitinrtA ertropéens, Dos dinieullés sur^ùrc'nl iiirnn'diftluincnt pour 
riipplienlron rie eello ordorinniree, les arrtordtês c-ninlHid^demrt 7 s rceb- 
manl les (dinins eoninie rompnli’jotes. les Iritiiinaux rranenîs. jm 
rorilrari'o, les ivehinniil eonrnie êtran/îers. ^irs de noire denikr 
séjour i'i Sn'fjîOii, en i ijoîki rjoi, urr Chaiir Jugé en première i ns lance 
à Phriom-Puidi par' un li'diutiîd eui'ojréen, s'étaîl pou n u eu ap[)el 
devant b crour de 8aïgon [raeee rpie, disait-il, sa rpialrté de Cluuu les 
btsail CariiLodgien et nnu Auiunntle ou étriiug^^r, l.;t cour, nous 
Ta vous su rJepuis, lui dorma rrilson. Du nos l'ours, il reste cneorc 
environ iJoooo Cliilins en Vniuiru, aux eitvirorrs de PhiinrAiig cl du 
Pliiini'i. 

i:\liT KJIMrCH ET L'AHT Cil \\l 

Nous avons dit ipru les K h mûrs et les Citnrns aYiint rx*ru la niérrie 
érlur'cLtiün liindoue, et <iy<uiI Yéeu rnile a er'do peixlanl Irinze siècles 
cl plus, eu r riaient arrivés r'i tru état de fusion oorres pou riant à un 
vé^rllriMu uousiriiige. 1/arl de ces deux peuples de iiit'^nte ('ïvilisatltni 
et set rsi bien lent rie iitétne origine devait ni^ressairurrrenl sc ressenlir 
rlu eu eonlaet [lurmîiiieirt el avoir de nombreiiv points de resseni- 

]. Aoiioiiiçr. /jf Otnil»>dÿf, lll, p. 


l/AllOniTRCTliftK himfthK 

bliuinv IVmhol ]oiigteiii[is ou h l'ûul'omli) r»i'lLiiiiuT cl Tnrt chani. 
ot I.X' nW <|uc iJcpuîs 1» crciilioii «le l'Kmb trfiiiçjiise «riixlrcme- 
Oiît'iit que k «îiUereiifc twliniquc eiili'ci ics «leux arts a à 

sVlnhlir- Le terrain, liàtoiis-noii» tic le tlirc, avait éié lîirgenient 
préjwré par \L Avinoiûcr. tpii le pivmîer a iloniié la tiaducliontlcs 
anrîeimes stMes kliinère» M eliaiuea et a er*w. «i la suite de ses nouv 
breiises explorations, la s«'ionce tjui sert tic base aujniirtrhui aux 
lUutles iriiiic nouvelle génération île savants dont on reiieonlrera les 
noms ît cliaquc instant dans cet ouvrage *. 


L‘VRCtMTI'trn ilK KllMf:illi: 


l/areln1cr1uio klnnère, à eu juger par les ruines actuelles, a 
surtout été nue arrliitecture religieuse ; les palais ou ruines de palais 
encore debout, si tant est tpie ce soient des palais, sont du reste 
toujours compris dans 1 enceinte des temples, cl en con-sllluenl les 
dépendanees. 

Les plus anciens iiioiiinnoiils sont tles ruines iidotmes tl édicules 
en britpie, ;i base rarrée, et iré|nti|ue iiHlélerminee ; puis viciiiieiil 
quelcpics rcllulos rnbiijiies de ii o métrés île cdle, et tlu a II d me- 
Irt'sde liant, sans aucun oriiemeni ni sculpture. 

Au comniciiceiiieiil tlu vil* siècle, apparaissent les premiers edi li¬ 
ces avant nu ea rapt ère réelleniellt areliilectlind, ce stuit les sa ne tuai- 
res de [lan-Chei (coiiiiiiencoment du vu* sitVïe)’; de Sanibor (vu 

i. OsoHl lisiiuplwnlioiw plti» ™vftnl«rwl»rchestlHC(iiiUaincite(Vri{Cito Uoml/irl 

île Ijgrfo ol tlu lietilcrinnt tic VAissetni t)t't6[*ortc niti onl roiclè prîilî«]<it’H”*«il le» 
monuments tic l'aiTliilccrliiirc kliinèrc Jin Combodge cl ont servi de base «itis élude* 
àrc)iiSti1ogii]ue4 ultt^tJk'unrs. 

î. Aymonjcr. Le h p. 337 . 
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LK nOYArUC UU fîAMIIOItfîB KT LE CHAMPA 


sÎàtIü)’ t*t tic l'aiiricimc capthilo de lltirtlctii Tj-cï An-^Vor (Jin ilu vi* 
sîcrtf ttii l'nmmeritvtlient du vu')’. 

Les wiW(Wffir,v de Ihin-Chci cuitipjx'iiiienl niic Ion r en ljnf[t.n‘î;:ivot; 
oniL-iiuniLs l't un ^iiinilunlir' ruUnjiie nvtH': linlL-iui si ulplé. (jes scu][i- 
Uiit'ssur pierre îndiiflien 1 déjà un «ri lix-s iivaiieé, iv^tillnl pruJjnble 



ill. — Khlrc^ lin !■ tfUnK' lUn-CKfi {vi* d v\* «ii vin» sti'clik), 
dracrifirf <fn nFtHni'Ptrj Cnmftùéÿe,} 


d'une kmyiu; prutnjue nhtemu' ilaus la sculpkire sur liols i|] 

n 

A Samfifir, nui ii'iutecapilakr de la seî^'neiirîe kliiiu'^i'eipiîa délroué 
la iiiulsini suzeraine d'Au^^kor lîorei au vi' siftcle, on Irtnive tics 
saiK'ltniiix'S tUi ntéiun gfciire, mais déjà plus ornés, ayiiiil des sou- 
kissenu'iits à nunilurüHid îles eaiîalidcs au\anodes. L'mèinogiYmpo 
eoiiipreiitl une tonr a‘ii britjue à base carrée avec vodte ou cneor’ 
kdlemenl el biît pvrariudal à étages. Kn pi'liieipc, les moului'es cl 


I, lu 3o4 siiUbziLi^. 

s. Undeftif p. sSq. 









j/\HCiiJTRirrLiiK kiiMhuti-: Si J 

so Ulpln l'ps soiil laik^s sur la hrifjuc l'ii placr, coimno ehoz les 
CIkiius : mis épiH|iies siilvaiites, les seiiljiliires soiil faites sur f,Tts cl 
npixiraisseiil siirlniil sur les MuIcaus el eiinutrtriiieiils îles [Kirleset 
Icu^ti'cs. U ii'v a pas, du reste, de lèfrle alisoliie. 

iJancîetiite nipilule df Ilrititaii-Pm-Anfikfir' etuiijïreliait uiic eri- 
cciiileeit leiTC avec pîaïupies pireêdêc d'un tossc sans ix'vèloiuent 


l'îf. fjs. _Lhitp-pii piccuntllf tW b |h:irti^ iht sanrtimïrn di^ liaii-l !.ln.d {<ri^ mt ^îrrlf')^ 

(fie ]^jnni]4h^4 -- timrîpiif tia nnwiflWf^rj lAi 

(U* a ôoo nièlia?s derùlé, A l'tnlérieur se trmiveiit ipielipies tours en 
brùjiie (]iù dnlent fie la liu du vi' slMe de iinlre ère, ou du coiu- 
iiieiieéinentflu vu'. !j< tour [u iiii ijvdiM'sl eu briijue, de baserarrée, 
avec pilastres sur les laces, coiiiiiie lieiiiiciii][i tie tours chaînes, sans 
sculptures. La partie voùb^T est à s!\ lUii'i'es, cbaiiiie étage re[ir(>- 
diiisaiil en jdus petit la diVf irai ion îles faces ilit corps prineijial lïu 
iiioiiiiiiieut, H u'v a qu'ime iKu le saus avaiiUtups. I,t‘soubassi*- 
ment est luonliiré, reiilaldeinenl est sunuoiilé d’aiilélives à ogives. 

D'autres tours ont des eumtlreiueuls tle porte et îles Imiilons en 
grtîs, mais le eüiiiiuaiulaul île I.,ajoiu|uière les croit tl une ép0(|iic 


1 . /èiflf'rri, p. ï 8 ÿ. “ Lajonfiiiièrr- .l/onuMi^nfj du Gimfmtÿif. fi. i 3 â. 





lÆ ni' |:T lUlAMtVi 


]>osttu"îmin\ iJ HP rrslt'HucuiiP iiîdHÜHÎoii diiHS I oiicviiilP, Oîi y 

Misnjiip cle piiiii]!^ bïi^sîn^ c[iit lUîiterit pitïbobk'iiiciiL Piitouiv:^ dp 
K'rïpî^ PII Ixiis cl d'JjnlnLEilîoHs en nuiltViiiiiA légers [Mmr les rois 

oi leur stiile» liulnto- 
lioîis ijiiî Qiil iieccs-* 
sai i^ei 1 1 eu! f lî s ru 
depuis lougicmps. 

b]ti jvsimip* a la 
lin du %i^ siècle et 
t rèsecHaîiieuîenl au 
\ h \ il e.viplaii d(5jè 
lies loui^ eu lim|ue 
au toit [lyranddal 
vüiilè a î iiiliTieur 
en eiicorljellenieiiU 
préseJitniil tous les 
eanidères îles uio- 
iiutnouts dalés rpiî 
ont [lîxk'eiîe iiiuué- 


diateineul la grande 


— l^ni!4l J^mli Sn:» eli'cliî')» 

^Uo r^jnfii^uîÿrv. — hv^^inirr ikï 


(‘piKjue klnui'iv du 
i\' fl U \)(r suV-lu 

0 ‘r'* 

L's ttiiij^kliinerosp suit riiiiéniîreSp soîl cojiiiuèriiuîiilives. soiil lou- 
[dui'S lies sanctUfiires déilii^ ?i nue lüvaiiilê Ijralitnauîijue^ gèiiéiTi- 
Icuuuil Çiva OU Vjfdiiini], dmit la skilue oivL]|i4v|e centre de la salle 
utni|Uü du uuiinuiLCut. (^elte salli- est iiiuiiie d'uii plunetier et 
euiiverte d un phifutiil en Ifdis^ quî tnnsijue ]ii vuùle ii eiieorbelle- 
ment. I-hI porte, tUns les lours les plus aneieiyies^ est uiiù|ue et rail 
liico ïi Test. 

1 . L» loiir de Praïuil t'riili Sreî dii vC sit'cîe çakü J'jiprèi Avaionicrp Lé 

i^tnitofîÿét, I, |i. 34 îix 




L.\ IU:il]TKr.TI>ltlr: KFIMKIIË 


truir^ iiioillîï Hiii'tonno^ schiI or<!hinîn^iricuit rnirilontic^ ou 
ba^e uuxh toiijourîï ou ]>rk(Lu\ jii!^|iraii ii* ï^iorlc?, iixw 

los eiiradroinciils ik‘s |iorle,^ ou jyfros i^ouljïh^ KIJos ont ln%fiv- 

qiioiumout iJos l'ïiiüîjios jioi’los ou uiuiiiiO ilos |K>rlos nVlIcs sur les (il- 
ces aulros i|iic la lacmte |)rMioi|»rile. Ci's (mrlos vraies mi lausses suîiî 



llakmig \* 

(AJIl]|Wul^^- Lf !■ Tnli. P- 437 )» 


souvolil |j|'ocotlocs<l\iuavaut-i't>i'[is cl luciuo <1 iiu voi^tiluilo quelque^ 
fbi;î joiiilir. Vu jv'üiîieilpsciilfiiunil nous voyous ii)>[>ni‘aîh’e ios graiifls 
luonmnt'tils eu |jifirro y ^j, y<>)- 

Les lours oui géiirmloiiiotil 3 à 8 iiiètiYis itctxVlé ol lô à ao nièlrcs 
t\ù II au leur. Kl les sont toujoui's grou]iées par 3 ou 5, 

KUesétuîenl ou jtrineipcî, crovoiis-iious, sunnonlécs iriirie liai upc 





ga l.K ïifiTAl'Mt: IHJ nAMllOUGK et le ciia^iim 

A>ee lo ^iîuioUinïrQ. et clans la iiièinc! eiircînli? sc Lronvalent les 
bâliiiieiifs aiijie.ves, l'Vskii-iJire : îcs sîilles de rèMiiicm, lù bîl>liollu> 

P” 


y^. “ Lül^'î f it'' Hr cifi A . urajinV l"\nirtfcrn'itn. 


ijne et pîii lois tc^s iiiïûsoiisflc^s ]nv!n?S JJe^î liïiluhiltniis, de fiièiiie ijiic^ 
les Imbilcitioiis ilcMoü^ les indicielles, c^Uiieiit ce cpiVlles sciiil etieare 
















|.’\HrillTEf:Tt;UE klIHKIlK ffS 

atijoiird'hitî, des jjnilloUes en biiiiiUnu coiisli'uïles sur pilulis. Les 
|iriii(-es seuls uviiiout droil uiiv loîls pu UiUps, \oiis ne dirons rîcii 
ilu palîus jioiir le iiioiueid, nous l‘^■■se^v^lul dVii l'aire une élude plus 



t’Ijf. yrt. _ S«iirltiairi' lit» J'liîni*ir (leuii iii' 

(^A vid^Aktîr. — t-* ï* p. 


coniplète à la tiii du présent cîntpilre. î^ns ruînes d Indnlîitioiis poyn- 
lossonl rares et très discidéos. 

A jwrlir i)u is' siècle ol jiis<[iraii mii'» les mis kliniers arrivés ît 
rajjo^ée de leur piiissaueo. duuuent un essor iimnense il lenra 
ccirisli’iielioits de leiivples e1 de palais. IjOs jtrelnltH'les liiiidous ehar~ 



i.K îtOT.^i’ME r>i' CAxrionrtÿ: kt t,i: cir.viiPA 


fçés tics Iraviinv empliijctil iioii st?iilcniciil le |k‘ii[iIo klimër, mais îles 
jiijpulattuNs eiilièrps : Cjiainci^. I^aolicniics ou 'I’IüiÏ, cmmonws en 
r 4 i|iLivitc il la s 11) le de fît JC mes licureiises. 

Les lemplcs lie la j^T.iîiile épuijue sont en "'rès ou en limonileel 
eornjtrcnneiil pltisieurs enecInJcsilcgïiîcries coiieeut«i([ues s'éla/joiuil 
eu fiTiipliilhêAIre (voir les vues ciivalitrcs et le jilati irAiitfLor Vut et 
de lieng Mealn, li^'. Iï5 et 1*^7)* 

Des giileries métliiuies eoridiiisent du luilieu de ces laçades ji une 
loiir eeiilralc ijui cotistilue le principEil sjinrlnaire. Ces tours allei- 
g-iient pai'fois aô mfrlres de hauteur: elles sont îi hase eruoifonneou 
jKilvgojiide, et sont cliarj^'iîcs de sculptures. Les aiii,des rie olmqne 
étage sont ornés irnnrotères ijul sont des ad.aplations rlu mitknrn 
indien. portes œnlralcs de eiiacjiie cneeiiite sont surmiuitécsd'une 

tour apfieléo gnpiira (voir gopuni; de la lig. i o3). Dans ces rotirs 
inriuéos jKir les enceintes ae frouviiienl de rares biilimeiits en pierre, 
tels fjue les hibliotliùjues ou sarrislîcs (llg. i3tS). Les autres iHlilices 
éliiieul soit des abris de circoiistnnec, soit des baldtatioiisel salles en 
matérimi.\ légei-s. 1 , 0 ^ grands ui ou u meut s peu ver il avoir étéiuspirês 
jHir lies inoruiiiiejits dravidiens de mciiic genre coiistmits ou mati^ 
riau v légers, lesquels aumieid jiréeiNlé les tuouunieuls du V et m' 
siMe. en pierres, du genre de ceiiv de T.'U)jortï(vnir lig. .^ 1 , page ) L 
’— Temple de Taujom). 

lii's ( Hi vert U res de res édifiées sont dans ia [dupait des eas ogiva¬ 
les cl Irilobis's lie slvte ffaïubo^'nnt cl ftUTnées |>ar les replis ri'un 
dragon a ] epînc dorsale flamiuéc doiil la gueule rclcviic s’apjniie sur 
les ebn[iileau't des pilashies (voir (ig. .'io, page 3C). 

I*t's feuéljv's soûl kuijours iVrmees pur ries biiliistn^s toiiriiés 
laisitnt oHice île Ijai-reativ donl b Ibriiie rajipelle les baliislres as- 
svriens (voir lig. t pagr' yli), 

lx>s galeries élaiit vm^li'-es ii eueorlielieniejil sont lotijours très 
étivdtesel dépnsHeiit mrruueiil 3 on ^ unMn*s de largeur. I.e pi-rK-éalé 
des eiuorbellejiieiits ne jriTinel guère d'obteuir du vu ni âge. Avec des 


l/AIICinTtîCTl’*SF kHWKHE 


bus Mif'sà iJenii-voûle, üii pcul obtenir ilos salles ïi Irols nefs ilc (1 h 
ÿ înNres tle birge. Il msulle do ee tjiiL rjiie les kfiiiiei'S se sont pres- 
(jne tmi joutas Imiivés dans robli^^aïmn de doter do loîls on hoîs, tinii's 
8;£d]es fie rotïninii ou de félos^ 

r)' 4 iiilj*es leuijdes son! des mcnilagiii^ nrlilioiollos campes ou m>- 
la titulaires, îi lerrasses stiecessivcH, fii-ndos de sla lues el i! edt- 
cilles, el suniioîilees fl un tour oeiilralo. Un aect'flail au sanoluairo 
BUpouHour par ini cscalîcr+ sïliio au reiilro de choque l'are (voir 



^7- — Ciraiiiîih" *[t' 

(AVUhilHWf. - l* ||.||., p. '+II.) 


flMl*. tVllil. 


(1^- 1 )^). (Tesl iiii jX'U le priiiripi'tlu liuTO rtuinlour de Juvîi ((ig. ijS), 
Teiiiples et jiidaîs deeelle bnllanié epufpte soiil du plus iiiHiguilb 
que etlbt el dliiliiiuiioiil nieilleiir tonique les lemplos siiiubun's des 
Iiules, On peut loiiïefüis re|»rorher iiu\ arfdulertes îles nétUgeiires 
l'àelieiiscs dans les jmx^édes de eoiislruclîoii^ Les brupies, au lien 
d‘iMre ]i!ar 4 ies en IkuiIÎssi'S el paiiiieress(-s [KHir coiivrir les joîiils, 
sont loLilos plarctes les luios au-t!essiis des aulri'S, de (elle sorlo tpte 
les joints so trouvenl parfüis sur la iiu^nie verlicale* U esl vrai tfe 
dire que rajiislage fies uialériaitv est t rf's soitiirv, les bru pies mi 
pieritïs ont leur siirliice de junclion parfiiiknuent pulie, el ces! h 
[>ciiio s'il V a place pour une riuiriio iiivisîlile d^in riiueiit h^'^s loger. 













O*’ 


t-r. nOTAiniK du camrouci; rt le CTlA^rl•A 


loA Hii(ü.itix (le cerlfiiiics portos do doux mtlrcs d'ouvortiiro sont 
(ïosiinpJos madriers or, bois, sur Jesfjiiels oii u entassé pierres sur 
[derres sans so p(^V»or,iper siiHisamment de la eapaeîlé de résîslauoe 
du l,ois. Nous ve,™ns plus lanl le mémo pmmiéouiplové <lnns doux 

on trois templos tîc lÜnnauic. à aux xr' et xn' sîid, 3 s de 

uo\re tre* 


La jréntxlo des grands moiiuiitenls dont les plus oéU-bj-os sont 
Iton^r Mcalca, le Jiaïi^u. le l‘iuuMii!iUs el Viigkor Vat (voie il la lin 



hîg-. yflr — Bruro ]liiLMli.tur (ix® idirrlit). 


.Im [«,.,1 ri., ,1 ^ 

le Ca,id>odge épuisé perd ses |,iX5vir,ees ifmï de la vniJt-o du Méuaiti 

• .•li...l.>xw,.l ™„.lilu«s. L„ .... 

liTra,.'|„.oii<l r. .fe,»,,, el re,.,j,|arc I» J,r„lm„„.r„„e 

O llîlL- . .exemple ilo« eoiii|u. rniil»sinmo;» qui c'Ioiciil buiuliiliisles 
ut ccrluuiemeiil puiir Lonueuup .liin.x celle évolulian qui .xe fil ilu 
reste .«.eç pariliquemenl : certai.,, aaueluairoa el beaucoup de alMex 

... Jo releva.,ce, et de coevte Juc* aux 

braluuaue. ,lca l..,„p|es eutxml |«ullculi,•■renient !, aouflWr. 1.;,. lo„. 
Je» ea» J,. r.n.cl,o,. ne dut |.a, xM„. i,..,p ,,, 






















L’AftoumxTUHE siiMÈne 
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saclour diiiioi^ Trlicou-Takouan nous iJït', dans son mémoii-o. ijue 
|(‘Cniubud^'C t*taîl |»res(ju(ï en etilior bouddtiiste ou laQÔ* houd- 
dUlsiiie du diUmt (■lait le bouddlnsmc du Noid, mais à jKirlir du siv' 
stc'ri'lu CO lut le bouildliîsme du Sud, c'esl-à-cliio du pelil Vôliiculc, 
i|UÎ [iivdtïiiilim. Avnioiilcr pense tju'il ü’éliiîL hilmdtiit dès le vu' 
sîèelc, par le iV^oii, mois cette livpotlièse n’esl géiiéraleilient pas 
admise. I^cul-èlre lut-il surtout répandu par les Siamois, t[ui semblent 
l'avoir adopté dès la fiu du lui' siècle, à eu croire la célèbre stèle de 
Sukhotav, duc au grand ml libérateur <les Tliaï, Jïàiiia Kliomhéng. 
Cette stèle a été traduite pour la première Ibis par le INtc 
S chiiiill*. Nous donnons la Iraduclioii du passage ampicl il est fait 
allusion : « Autrefois les Thaï n'avaient jias d'autre écriture, c'est 
en l’an Çaka 1305’{ia8d A. l>,), aimée evelique de laClièvrc, <|iie 
le roi BAiiia-Kliomhéiig lit venir un maîlie qui sut créer récriture 
ibaï. C’eût à lui que nous en soiinues redevables aujourd’luii. la* 
roi Uîlma Kboiiiliéng l'a lait venir comme maître cl gurii de tous les 
Tltaï, comme ikîtrvn pour iualruirc tous les Tfiaï cl leur enseigner 
les mujf «kT/ 7 i'jf ci le enti ttfiuntui » 

Une stèle de i-'î-iy et i 3 (ii .A. I). de Sukliodaju écrite eu khmèr 
et traduite par le Bère Sclunilt, donne un levle délinilil’î a Le 
]>nrice régnait à Çri-SajjanAlavü^Sukliodava. depuis 4 a ans, ([uûnd 
en Çaka laSS, année du cvcle du hœui; il envoya un Idlré de la 
cour pour aller inviter un dief îles bou/es qui possédait a fond les 
préceptes du Canon liouddliîqne, et qui deineurait en l’îlede Cevian 
où tous les pnktrpleui’S religieuv avaient une eoiuiaissance complète 

r. Tchcou-Takeumn. J/iwtiâv euf fri (îMitww* rfa Otmbalÿf . Imdurtlan Pçlliol. 

a, Miiumn Pavic. fcliid« ilivgrsw 11. ItMLerchcs »ijif I libloLfc du Cnmtiwlgr, dii 
Lamcldii Sinni. i>|>. — Foiifiicreau, U oMiVa, p. aSÿ- 

3 . CcUi' stèle fail mfMitîon de Imî* dates î ia!< 3 . 1387, Mais elle b élêérigéc 
AU iiiAÎiis neuf sus ûjifc» 1187, soit dans l« dernières années du viiC sücle. 

a, Mission Pavîc. Èlmlnr divtrtet. U.tteehtnfiM sur CAufoiVf dil OitntioJgf. du Imm 
da Sium. 


hK HDYAI'IIE DU TAlUnQlïnE ET LE CEIA^rPA 




«le» Kii(;îit«i.H. » Suit le déloîl Je rarrivoD «lu »nîii| per^ntinnpfo. loi. il 
u*y n [Jus Je le IxHiJJhisiiie du Sud u doue été iulroduil 

f Jlioîeüomeul au Sinm soif ii la fin du aiii^ soit au milieu du 



*h' \‘iilr-Sitl|ur n«’ïto)(F)+ 

(Utf Lij«H|iilirv- — Ini^ittsiiiT àtitripffj r 4 ir ^ CamUJ^,} 


XIv^* De lu, lé boud- 
ilhisnie sé sorail iiitro- 
duii au Caiiibnit^a^ où 
iiéxisLaildi'^à, mnb tioti 
h litreolïîoiel. .\ la meme 
epof j U e, les K1 1 tuer» 
(xiv' sikle) iibaiiduii- 
nèrent te sanscrit dait» 
leurs tiiscriptîons et le 
n'iii|îla€üréiit [ïar le 
/wî/f^ relie itinrque do 
rithriijuo du bouddiiis- 
lUo du Sud^ et [lar Té- 
orlluiv Yul^mirc- Au 
Siaiii rmiiTiie au Cam- 
Imdf^'o, les rbii[>etaïn» 
rovaiix rcstirent bndi- 

Ir' 

iiiiitnsk's; cc eux 

<]ui, tlitns les deux mnî- 
sons rovalcSt oui eu- 

h-* 

cure de nos jours le 
inoi]0|K*]e de œritiiiies 
eéréii tonies. 

Cela ircm[H^clie pas 


les rois du Siaiii cl du 

Cambodge dV>(re de l'erveii(s bouddhistes. 

Une lois bouddhîsles, les Khuiî'rs modifièrent complèlcracnt leur 


p. 171. 


J. F^iufiiùr^i. 1 . Le Smm mi£ien^ 







L^ARCiilTFlCTLIHË ÉLUukREi; 


ÎHI 

aroliilcoturOi, Le nouveau mite acheva île premlre pos^^ession des 
teniples brahiuanuiues c[u U avait déjJi iKirlleltemciit euvahïf^ depuis 



Hg. tou. ^ fiopim ^ (iiîl» 

(D#- Ij^JûftiITlitrt-. — IflttfTitn'iiv tlrr^iiplîj^ dfi iMniFiagrNfi Cl^W^^n4^^* liniw 1^ fig- tlS-j 


pltisîeui's sitïciçs. Les noiiveaujt lernpley riirenl coiiatruils siûvaiil l:i 



Fig. lïHp “ TiUis uérti’n, Ba-t-n'luT eIm ÎWittn fih-cî^’A. Iï.). 
khiniT du IWaik^é- 


mtule slmiioise et Inrinaiio, avec une luspîvalion iiiégiilemen! dosée 
de sl^'le liiiuluu priiiulii' et de slyle clniiüls. 

Uî st^le hîiidoii donna le slùpa en l'orme de cloclic ipiî e\islail 













































lOt> LE nO\At;ME DV OAUBODGE ET LE GltA^CA 

flt^ù clans oerlaiits œiiti-ps bmidcUiisIps, tit's le x' sit-ele, ainsi tju'on 
[vciil le l'onsliiler ü Val-Sltlior ' et (iiti ctail il'ini^iortatioii talninc; oq 
IM'^' ciuanp, lorsijue le l'égou se trnuvail encore ilaiis la zone it'in- 
llucttceilii Cani))Oilge(ngjÿi^). I^liiioni iViili est tlniis le même ras, bien 
c[m'irê|KM|ui'[KWléi'ie«ire. Ce son I des modèles eouranls, cri liin 11:11 lie. 
Mais c'CB stùpas lUllri'ent de ceux du nord rie 1 Inde et de Cevlari par 
rabsetire d'ciilablenictit carré ati-ilessiis du dérne. Le style hindou 
donna également — llirnrüptemeiil du moins -— les toits superposés 
axer ernebets dits à la chïnoïse, ijui cnraclérisaiciit déjà eu liido- 
Chine et sjiécialeiiieiii en Birmanie (apivs i|ue la Chine eu ent 

probable nient vulgarisé 
riisago) les conslructiDiis 
légères, ou construrlions 
civiles, de la cour el des 
grands seigneurs. Ia's ba¬ 
riolages et les il icrus ta 1 ion s 
de verroteries des raçades 
sont aussi irongine iu- 
dieuiic. 

ImI Chine donna sur¬ 
tout des motils d’oriieiueiilation el de scul|iture. L’cUbrl pour 
accomplir cette Iraiislormalion ne dut pas éirt* considérable, car 
les pavillons à toits télescopiques (lig. 100) sont d'ossencc khmère 
et il siillisait de mmlirier légèrement T inclinai son des acrotères 
verticaux pour leur donner l'as[H?ct des erochcis cl lin ois. Le lec¬ 
teur peut transformer rncneuieiil dans ce sens, 011 imagination, 
le palais aénen d’un bas-relief du Baïnn (lig. lOi) et le jietît palais 
(lig. 107) ilu liiilean de porte de IVali Kliiir, Du tmuvera de 
nombreux exemples île ce genre dans les bas-i‘eliels du palais du 
Baïon (tx' siècle) dont les photographies de la mission Dufour ont 



Bu-rx'Ücr dr (%.* çu ii» ïîî*cle A. D.) 

khmi^T àti Tracâiltrô. 


U Di^ LijniiÉ[nnif¥' laiwitaîre àtempiif du CamMÿet l-i p. 1G7. 









Jlg. to3, — Anffkor Vit tm' siî-eU-). Ki(»!H|U<i ckkIipU A U cliiiiei« 








io:î 


I.K llOlAirsrE lli: CASIBniMiK KT I-K lIlIAMi'A 


iHé 31 ou tlfiiiîi ceu\ ilo lta[ilioiiiii (fig- 

cl ïlaiïs rcHiv irAii^^knr-\ni jJi^^ itî/f, loo). Nous ruroiisromnr- 
«jiior n t:ü sujol <|iio los ÉDitiitosiW Lïi>!^i|tios t^oiil rourlxrs, iJo fornie 
éiiijomuoiil rliîiKïîst!, ot ijii iLs iliilotvnt |}nr suito «les loits tiiiHeiis 
a rmi'liols, Iosc|iil'Is, niiisi ijuo nous rïivoijs vu ihm^ le preiiiRvr t-fm- 
cnil ilüs lignes ite l'allo ngiiles^ 

Ia‘s loifs cm IjcnSp très JVei|uenls jKir rïiîsoii «rtVoiinmie> «Intis 



Fig, iii^. — Aiigkor VjjI (ïie KicaqiiQ avw froch^ti h L» rhiit^Mt<, 

khmÎT lu Tn#CBik-ru. 


hi'iiurou]) i)i' ^iliTics p 1 (k* pii tm<;oiiiicrlo, dovinrcnl il'nn 

usiigp poiimiil avt‘(‘ ki iiouvpÜü iiukIp et pertiiiîri'iit tle poiivrîr è [«‘u 
de fr*iî» de graink'S .«faUesde nlitiûoiu 

lk‘Hiiitiniis>-iious : aviiiil le vi' tiîrèle, les te{i)|ileH LhnièrHPii nttU^'oii- 
iipi'îe elaleiil, a en juger par ifc ipiî reste, de simples rliniiitii’trs 
eubûpies en pioriv cm Itrûpies, sans sndpUires, ce <pii ii‘e\i îi»ai( 
pas, bien c^ntimdii, des leniples plus ('c»mpli([ués de «xmsIrueiMni 
légère* en Imjsi-I brujnes, A pîirlirdu vt^ sjiV'lc. ecs rhnmbrcsrubîques 
re^-oiveiil parlnts une dc.Trjratioii extérieure d'iiii art lix's avancé, ((tiî 
ne [KUttèlrelc* fait <|ue de f:npîstes a va ni sous le» veux des modèles 

I nViillals (lo la ri)is.st<iii cb I arehllifclr llufont t»i Ilaîofi {lïocuiMCnla sur l arl 
onrbn ul iiiodorm- pi, liitia-Chine) sont k t'èniirosicion. S'mJrewerâ Tanleiir. 17. me 
Dearerl-IWlirrran, n l'iitîs. Les p 1 iol«{|;rit|,liieji, rjonl une partie n etc cviVulw par le 
fcgrelb Carpeau,, adjninlà M. lJuroiir. selrouvciU à k lîiWioiftcÜjfie ,fc rtuslitut. 




L\fiCMir*îf:TunE KU^km: 


] (>3 

eu Ikjis, eu|>tslcîs pTObablciuciit liiiulou.s^ A pnriir iJu vu* &ît?cle+ peut- 
oiiv liième lies la lin ilii vf sirelc. a|>|Knaift»t''iit Ic'ü fouis un bnipie 



nvor lies tnïtsî pvraiiuclüu^ t a [larlir tlu i\^ ï^uVlCt I art arriva a sou 
ïipogw a\w lt*s ^^îTiinls l<?iii[»los ou pierre avec Icuirs et pile ries oou* 
(;t‘iilrK[U*‘S. \ |»arlir du mv' witclo, jiisini’îi iiûti jours. lu lollgion 


iiiû. — Anjjkvr ^ ttl (ïïi-^ wL'cl*'). riviDiûfi -rtiiï [i^laï*. & lu Mhbwï üimi r Un 'JV«€*iKTt», 



















le uOÏMJMK CAMtiOtJftE KT LE €I1A-M1*A 

devient hnudilhlciiie el le^ nouveaux lciii|des sont île stvie elmiois ou 
pkitdt siiiiuois, avec deü toits têleseopiques en hoh U rroeliels et 
beuucoup ileclIiHjuanl. C'est ie stvio ^conomlquo et un retour nux 
eoiislruetiüiis en lioîs cinidoyws de tout temps en liidïnCIÙne. 
mais avec une accentua l ion plus ctnnolsc des erodicls. Les saiie- 
tmiires sont entouras de pelils stùpas on bricjues. eu Ibrme de cloche 
(reliquaires on nioiiumeivls coinméinüi alirs) qui coiisUtiiciU un des 
sîfpies i‘aniclérisli([ues du bouddliisme. 


LES 1>AL\IS lilxnOLS ÜL CAMIIODCE 


^ûus avons préféré prier de l’iu l klimér eu général et liquùlcr 
de suite la question de prineipo avant d'entreprendre l'étude délaillée 
des palais du Cainbtxlge. élude rpii forme un tout complet et mérite 
d'être traitée séparément. 

On croit péiiérolemenl qu’il ii’existc plus île palais hindous anciens 
eu Indo-Chine el cela par la raison péremptoire que les rois ont 
toujoui-s conslrnil leurs pidais avec îles matériaux légers, briques, 
bois el stucs, ne léservaut la pîene que pour les édilices religieux, 
tt'inplns ou tiîDiiiiîilùres, 

l,a fragilité des matériaux serait cause que tous les palais ont 
disparu. Celle règle formulée [iiir l’ouclier n'ost pourtant pas 
absolue, car ïrliao-dou-koua ' dit en fiarliinl du Cambodge : a Les 
Mandarins el le |Kn)|ilc cou si ml seul leurs maisons en eulrelaçaiil 
des hiuiibous et en les eouvrant de chaume ; seul le roi fait l'aîre son 
hahitallnii en pierres taillées. » 

L u édifice en brique el Imis [leut du reste vivre très longtemps 
à coiiihtioii il'êire eiitrelenii, mais il est rare que les soiiverauis 


Tu/huh/ an cIl n 4+ r». L»iiiiiiuiuquc [Kir PellioL 


E.ES r.\t..MS UlMlOUS DU C. 41 IÙODUK 


ro5 

(rOi'ÙMit (*« iri'Alr&nu'“Ortejil consoiitent Imbituv tes palai:« tic leur 
pmliW'sseur et soiiffCJil [>!ir suite à les enlreleiiir', Üans l'iiisloire 

L 
ffl 

r 


io6. — -MbI.wti plfii'fl J*' Si'nnaij Komi'lig^ £cIi<ïI|c l/5oOr 
(De Lfljecii^QÎilVi —“ JnwfnUiirv iioctiptif «In mnANRiffrflf lii 1“ vd.]! 

cDiiibod^neune, la plupart dus rois ont troiislnul île iiouvcauv palais 
et aussi I devons-nous dire, de nouveaux saiicluaires, auprès desijuels 




flg. 107, — Lïniraiii 4iV"ür.tiir<l-‘ Vt^h khpiir r»pn>i«nnlniil itnv liflhïliîiyn |irrinfï^rt'. 
(Dû IjijenfpirTVH — *ier Ja Tni-) 


ils oiübliî^Sïiient tics msiileiiCCâ plu^ ou niùîii^ [irovît^oirii^. î^urlnul 
des rüsideiit'CS iréto, lies lemples cùîibres élaieiil (et soûl encore 

I, VrtVûgïïstribii IktoriUih, Dt^frt'-iiiery Pi Sîin^^ïiinplthTüinL'111. |i. 371 î 

(t 11 f^ktiE savoir -cjni? dnns 1 tiMÎi' di"* Iftîwtr b*' cliAtofiiii ^lii sTiIlfiti iiinfl aiVK 

tout 05 cjo'il mnlitniti 1111 ii‘_v Unidte 1 ,)^ succnweiir faU hhllr [nitir \m un nuire 
palaiï. *■ 


1 * 










LË nOÏAL'ME TtU CA^CDQTKÎE ET |Æ rl|i.\>rMA 


loG 

îitijcjiiit] Iniî) (les lieux de pèleriiiaf^^e lit?s (jtkjuciitês oii Jps [irinccîi 
et (lu peuj)[0 ec reiutaioiU ou roule h cerhiiiies opm^Lios 

de rniuiee. Les^ jiniiros se sont totijoui's re.seno des a|)|KiHeiiUMits 
(huis îes teîupics ou dans ios uiouaslèm:^ voî^ois* C'osl grAee n eetle 
pniliciilaritr tjuD iioiis pouvons ijuehjueroîs rencontrer des liabî- 
hi lions royales dans les dépendances des Sûnelunii-es, ludulatioiis 
cojislrndes avec les inËines malerianx i]ue les Leniples et([iJÎ, parce 
intl, ont pu rosistor au çliinat et parvenir jyscpi'a nous^ 



fi g. — lli:>HtituÜijEi il II |w]»îi lîpiri’ *iir b Jinlt^iï ib Pttti klieia. 


Ia':! jtnliiîft ou t'dilicoB 011 riiîiios, tjiio la tnulîtîcHi ot In srlonro coti- 
siilôront i‘om«ivo avatif étiî ik-s nkiiilotioos rovalos, se trouvpiil tous 

k V 

iSaus le vuisïiiagu îles Iciujtlos ou ilo [jMiTÎiiagos oeltbros, Go sont 
lies bit tî tu ont s h rex-ilo-elmussilc, voûtés ou non, eiitouranl 

inesijun (oiijours une rour m'tanjfuliiîro. Il en oxîslo du reste un li'ijs 
]>clît nombre; ils mit été cltidiés parleconnnnudaiit de bajnuquiére, 
lunjuol nous emjiruntnns les clélaïls trî^s résumi^ c[ul vont suivre: 

I* l*j]tlici:])rès du SeE*?! KouEur, ^ Cet édillee, du i\* siècle proba- 
lilenicnU ne ccniijii'end ([u’uii seul eorps de biUiment et se trouve pnr 
eseepliuii isoléol [très d'uneaiicleiiiieeliaussi^e. Il CüiUjU'end Iroissallos 


t, IK- LijonquiùiT, Itwtalaire drterifiiij tle* iiutniimrn t* du CauttHid^e, a 56 . 




















[.Bi* t’.%t-Ais [iiM)ciu:4 tïir i:.\mroik;b 


107 

étapV'S i'I v(n\Uwïs. c-hactuip Jch î^iillos i.ak'i'alcs est érlnin^îc par une 
leniHix' à 7 sui' la l’iice sut!. La toiTassc ijiiî siijn>ni’U' le 

bi\tiiuent est en liniûnile (li-,'. 10b). 

l.'ii linteau déeoralif', iliiiil nous donnons un dessin retijliê, 
d*appt?s une pln>tü"ia[) 1 iîc de Lajorujiiièie, jwrntet de se l'aiiv une 



¥tg. Mwj* — KiiHWli. i/îk’»'s. 

|*ajraniillf re, “ jfelrW/Ji/ JfM BmLtmtnÎÉ ^ 


idée exaolede re^'t'uiv dïnlilieo. I*a stène représenléc est la r«>replînri 

d’un ffrand pei'sounnfîe (iî^'. toy, lot^). 

l*it\i( Tiikvt l’uAii Subi'. — l><'u\ ■froupes de hàlîiiienis emn* 
plèleinenl minés Si- (ont Tare pms .le 1 extnnnilé du temple, à droite 
et n {îHurlie de la eluiUSsiV' d'îveei'S, Cli!«|UC groiiiK' eomprend ^ rorps 
de hùliments entourant niu'eour reetanfîulaii'e. La 
en :t salles étagées. La [n^rle de la sîdle teiilrale est pn'cédée il'iin 


I. llï? taijeiifuiMVii. Iiwenlnîm ilf'seftfiii/iif* dtt finnkfKiÿe, |•'vot. hilee- 

cliicUtm. |K L[. 
a, îhiiiem, p, 
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Pïg* 1111. — do Vat Pb&ii (llf* «êL'Ie). ÉoK»ir-]|ç it!0“ = ÈnuidijUnce a». 


Mîiï^rp iii»t^l«r (i# fldlfcc* 
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IM HOVAIJME nu nAUilOIH-lî KT l.K 


|)urislvlt\ rmn\s scMii ou liiiiujiilL^, lo!^ ]ii>loau\ dc^ [lorles ol 
feiïf^lros 011 f^^rts (voir \vs nilifires siiuitniros ilo Val iMuju. fîg. i il)- 

IV PiiAiSAT TJlll^^ — Dpüv i'roujïcs do biilïinôiiLs dû nieiiio *;onrc 
lo voîstna^û d^iiri loiii|j[e. bAfiriHiMb soiiL odiitroïî par do^ 

i barreaux. 

V Kl k -— la' f^roiipo lïo bâlïmonts so (roiivoà lîoo niolroi^ 





Kig iiu-V 1 »' ^l'îwniln V»t-r(lüu. (s flî-ck*) 

trnpri'a II ri ilt^iii rail par un AElliAmîU-, 


(lit sïtiiK'liu'iiri' (hi \«ii. Nous t'ii tloimoiis un iTn([itti^ iraprôü 

roiiviïigtMtu (MiniDiiiuluiit ((tr I jijtKiijtiit'rc* (tî;;;. iuq). Lî» coiii'mltV 
ripiire i?sl îiii iiî> fait dtt itottbaitiiiüneiii r t'Ib* iic l'uniuiU dom' [lîts 
bassMi roiiiiiKr daiiH (riiutrt^s ('diIlRt’H stîtiiihiri'i*. 

La ra(;a(li‘ ct>iii[)r('iul uni.' soul(^ .salir rontrale à 3 fcm'lrr» et deux 
galcnrs d ailoa avec pilierti i.’arrés. Ce fp'onjK' de hâtîiiu'iib serait du 
cdtiimenceineul tlu \r siùclc, d'njiivs Avintmter. 

i* Ihîdem^ p, 373 - 

3 . thid<!m^ p. [d 5 . " 















t.E?i PALilS IllRDOfS DU CAMBDIXÎE 


I i I 


5' P.ii.Aisi IIE Vat Vhov. — J J? lemplc pi Ips palnis (li? Vfll i’Iioti 
soiil sïtiiPH sut- lii l’ive droilp ilii ^Vpkol^^î piî'ü <lc Hiiss^ik. A moUiô 
roule |ii‘ii pvpK lies diulcs tie Kotijr pI ôn ronfltu'iil <te !a S<iniouii. 

lemiile pHiu'iprtl s’élève sur un pelil pliiteuu «le luèlres <!'allK 
Xütk, mlossi- ïi une moiilii*pu> Ijoiséo. Les juilius (|uï fcitmiiieut pro- 
baLlemeiil !n pnrlîo eeiilrale ül'unc ancienne résutenec rovflle, com¬ 
prenaient ileuv -(loupes .le liAlluiciils -le 5 u mètres i!e laçQiie, 



Fïjf, lîT^ — Val Tfrras,^ iln b^ml tlwl'fflu 

d a|in!‘« un Jt^in 4I11 coDimanilant ilw ï.ajoTiKîiili-rD- 


oiilouiant dineun. roi unie liiuis les palais (léjîi éliulîés. ntic cour 
rec(aii^rulaire(voir la carie lo|Kigraiiliif|ueel la vupcavalièm(lig. i lo. 

I I I). 

("es groupes de !>ilhTueiils soiil idarés sj métnt|uemenl de cluHjUO 
r.m d'uue voie inoiiinncnlido de (ion mètres de long nilaiit du gmtid 
bassin creusé dans la plaîiie uu temple pi îiicipaL lia août h mUlistnncc 
des bassins et du le ni pie, 

1^1 voie iiifuuuiieiilale est dulléo et coupée d escaliers et de paliers 
ornés de lions e1 d’édicules aujouid hui ruinés. 

Le bassin ou srn a (•oo iiièlres de long sur a 00 de large « il est 
fermé du cdlé du temide |wir une 8U|ierbe lcrrassc à gradins en 
liluoniLe. 
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le llOVAEWE DU OftMElODtiK ET LE 



lifrt crociuîs et caries que nous doiuions iri montreront mieux que 
toiilc descrïpilon, ce qu élaîcnl ces palais. 

IVous avons ri*tjil>ti h lerrasse du bassin, dans la vue eavalîire, 
d'apri:s le cioquis de M. Klieber eld’aprts les indications d'un Ingé- 
niem- ilc la iocaHlê. mais nous ne l'avons pas visitée, car nous ne dis¬ 
posions pas, au inomenl de noire voyage, d'un nombi-e do coolies 


sullisaiit pour nous l'rayer itn passage «!ans !a bmiisse Ires Inlcnae 
qviï l'ccüuvraît cette partie du parc. l’ail, le dessin est inexact, 

M. de ijajonquitre, qnl a exploré ces ruines aptes nous, a bleu 
voulu nous indiquer une rectification que nous donnons cl'-joliite 

(%■ >*’-*)■ 

|j?s deux palais, situés sur un insqdal, sont en liiiioiiîte, mais la 
fa^-ade du jialais du Sud, le seul que nous décrirons, est en grés 
(lig. 11 :t). 






(.lîS rü^lïfîL'îi nv flAMlKlIilïK I 1J 

U‘ rTOiniis tlo \l. KHcbor lionne une iiicliiiaboii anornmle H riiiiu 
des ^jiilcries de ce baiiiiU'iiL Uicn (]iio nous n'irons [ms i-eninrquû 
celle siiignlièitMlisiiositnui ardiili‘rtiir.ili’. loi-s de nnhv vîsile, nous 
[>e»sniis (ju'ilconvîenl de i^espcclei'ledossîii du toiio^îniiihe tifs corn- 



riK;i|< Jui Jüil^ 

Fig. 1“ Val lliuu (mi'’ iiïdi*), 

Pigniïii ouit*»l tk* 11. fiifÇftLlii du. jNllaîa dit *i|il dît dw rur 


|H-lent, qui disposai! d’inslniinenls spériauv'* Colle nile. ipn n éld 
conslrmie u[iif s €oii[^ esl en brlijues. U's cours înlérieures êtment 
des biïssliis dont IV'Coniemenl se liiisâil, [mruîl-il (nous n'avous pis 
pu vmlier le Inît) nuik'ssous de la faee airlèi'n. Los rouilloH i|iie le 

I. Touurob o-Mc irn'(î“l''dU’ «’s Jmi? lu rMlilulion. 




LE nOl'AI'ME lîL' ET LK CJlA'U’.i 


I i \ 

[H-re Cfpunsiioii, i]im:k‘ur ik‘ l;i M lésion pflfJiiïliij'üe tic a l>ten 

voulu fiiiro cxL^tcr sur nuire üciouniJet tiaiis In wur, sur une pro 
foiitlcur île 3 îiietms* i/uiil doiiiic nurun vé sullfll ; o!i a Irouvt^ des 
Uiiles luîsiVs et ujiq pîeiTc qui ù pu servir de socle à uuc sJnluo. 
L'ortiomciiLnlîon ilii iiiuiiuincnt csl \-à iticiiic qu'a AtipfkorVnl: les 
quiilrc ^^alnrips claîctil couvertes trime cîinrjïCnlc en buis cl luilcs, 
ïtrliiellciiiciU idlbiiihcc. Les l'eiiilrcs soiil currees, ïi hnlusfroSp cl oui 
iJç large; les tvmpnjis îles portes et des lausses jjo ries sont roii- 
verlsde scadpUn^\srepi'eseti1nNt des divinités bnihuinîiUfLics (lig. r i f\). 
Les murs de Jurade de idinque hatïineiiî oui de luiuleur envi- 

wmi ils coiiqiminefiî en parluul «lu hus^ ou soubîissemeiil de deux 
mèires de liiiiiL l'u [hcitc de trnlU\ civumiiiic d*un eutablenicnl 
dcbonlniil deo”*,5osur î«|uel on peut, au besniii, niruler^ La cor- 
niebe deboi'ibtnle de cet enlabtcioenl se relniuve (f*gn!eineiit tlii eMé 
de lîi rour iiiUbieure, e est-uHlire du bassin^ comme nu cheuiiii tic 
ronde. 

Puis vieiiiienl dans le sens de la bniitciir les nionlui^cs scmbSables 
a celles d'Augkoi% puis le mur [u-rre de reiieln's^ jniis une cornîclie 
semldnble îi celle il Xitgknr, avec îles iiHHiliires, îles oves, îles 
feuilles de lotus* el une soric de eréuelagc île leuilles stvlîsi^es. 

Ou pcnelrr^ dans ta galene pritaâpjile, t|iiî l'aîl fiire à La venue pir 
un [lorchc s[Mieieii\, iVlairé lie cimque vtMè |inr a Iciictrcs; au l'oiid 
U1I escalier de b iiuirclies coiidinl a une porte oni™. Chaque pied 
droit de celle porte est lornié <ruiie ruluimetlc oclogonale engngee 
el d'un pilastre a reuilEage ; le lliiti-aii repivsenle Vidiiiou armé de 
la massue, assis sur im gariida. 

La "àlorîe a rpiiitm meires tle large; elle se lermiuç aux deux 
exlrémilés jKir deux petites pièces de 0 métrés de long* eu eoiilri^bas 
de i melrc. On v descend par ^ marches. Elles soni séparées de la 
gjderte principale par iiii min ilc rereiui, iiidlipnnit la diïwtiou dAin 
toit à diuible raiiipniiL 

La galerie princijiale a & feuelrcsdc raf;adc. Lts deux pill es d'ailes 


r.Ks iMi.Ajÿ IIIM10I5» jiu 


I I.» 


oui cluiriitic (fcii\ Icurlifs, œ qui r{iil i:i l'pii^lrtïs jinur loule la 
1^ imir iiiltu iour r|ii! liiit liu c sur la rour, esl jjHii. L'sJpux 
| ii^iuitis (It* la pïiJpi'tiT (Il> soûl oriips faussos poi'loïi. LKhiv 

juditps purlos Jalôrnlps tjiiP rcui voil sur rnssui de i-c^sUlulîoii de Vnl- 
Plioii, penneltrui de sorlir des dou\ pièeos d'aile du liidiuienl «le la 
lat.jide iiriiirlpale, pour jiêiiétrer, sans jKisscrpJU-1 o.vlmetir. dans les 
uiJlres j:;ulerles ipii éitloureiil lu cour. Ces galeries soûl un peu plus 



pig. nrj, - Vain LüLi (xi|^ l'nSiiii ïlii nU'rLl il il r/it fjfi/ttf 

■rnjm'ft iiik fpU j iar n u un un mi h". 


basses el plus éljvûlos ijiie la gâterie de rai.'ade : elles oui des feiièlres 
exIérieiu'OST niais les iiitirs iritéi'jeurs sont pteius. ï^a galerie du .sud 
est tnuiiie d une pnteriie sans orneiueut. tloriuanl sur une jX'litu Ier- 
rasse de d iiiMres de la'ilé avec .'î mari'hes. 


Les lent^tres de la galerie ( luesU en briques, sont moîlié moins 
Iianlesquo larges el sont |H‘reées au soiinnet du mur près du loîl, 
lie la(:on it ne pas jienneltrc de voir à l'evlerieur. 

Disons j'i ce propos, (pie la galerie Esl, a[iposije à la galerie 








Il6 [.E llOÏAtME t>U OA^rilODIÏË ET EE CHAMPA 

Ouost, csl cgnIi'mpiLl eu lu'i([iR‘£, [iinîij{|Ui' ses l'eiiùlrKS sont de rüriiiü 
iiarmalc. 

Comme toujours, les galeries ne sont pas iiLsolumont créquerre, 
les assises sont mal établies, et ee pnltiis n'u jamais été aclicvé. I/OS 
façades Aord et Sud sontdViiK'épofjue jwsléricürcùcelle des façades 
Kst et Ouest. 

La légende veut tjue le palais du Suil ait été la demeure du mi, et 

que le jxabîs \ortl ail élé 
celle de la reine et du lia* 
rem. Ou remarque que 
dans le palais Nord, attri¬ 
bué au Inirem (tig. i lû). 
bi façade Noitl a clés léiu'- 
tt'cs sur la cour iiilérîenrc. 

UI ic éli^gai I te COI is I r UC' 
tinn eu pierre, de au mè¬ 
tres de façade, il trois 
euiuparlinients, fait suite 
vers rOuest au pillais du 
roi, sur le même palier. 
Blc' rossomblc aux iioiribrüux spormipn^ mcore cxîataiils, ik*s bî- 
b]totb^(JUC!^ lies k':iii]>[eîï du tliiriiboil^^cü^ Loh goiis d\t 

rîippeIJoni : j/frfâfwji ffii tHrnf, piirco f|uc tics f!ii btuiif 

^Sandin orimieiil les pcrmiiî^ d oiilree (tig. tt6). I/une dcSi tues 
esl encore en place, giinlos luolieiiî^ en oui eonclii t|ue le hMl- 
iiiciit ovîiil tUé une élable. Nous ûyqjijs faiL observer iiiutileineril à ces 
braves Jtutîg^iies, c[u*un beruf, après avoir J'raiidii itiajestuensetiieiil 
le permii, ii'auniil plus pu se rütounier, étant tJotiiiéc l'ùlroUesse île 
la gïilerîe^ rien ii j u (ait. 

Ia"s murs tie cet eilîlke sont pleins du etile Oiiesb r esl4i-dîrc du 
cdté de re.xlérîeur ; ils sont perces truiie reiicire par sjdlc ilu cdlé 
Est, c'est-îi-dire du eù\é dti palais. 



ïtG. — y ai [^1^11 (iïi< fii-ci*'). 
Étiiruir dît r!u 

daprî^ un Ans\n faïl |drMn annamîtip. 


LEÜ PAT.^IS ni'S nous nu CAlMIÏOllGE 


I 1- 


Dans IVssai de rei^lilLitbti ijne nous dofiiiooSt nidîstc aiiiiannte 
qui à liiiL ItMlc.ssiii a tenu a lïidiqucr pour une raison île symelnep 
un biUiuiejit semblable à relui du buîufp de raulrecôté de ravoimc 
priiiripnie face îi )"iule Dnesl du pains de la reine, nuits cet iklilirc 
na jumnb élé eoiistruit, le palais ri'ayanl pas elé aebevé. \niis 
avons tenu li resj>erler le ilessîn original de Taulour. 

Ce groupe d'habilations esi situo sur une terrasse adilieielle bor¬ 
dée de gradins sur les ediés \ord^ ¥M oI Sud ; 
ils sont en parlait état sur le cote Sud, le seul 
que nous ayons vérilté. 

i.a penle devient plus raide de besplaiiHade 
du Palais au teinpte prïncT[>aK et iiérêssite des 
escaliers avec de nombreux paliers ornés de 
lions stylisés et rréiliculeH, l/iin de ces pelJis 
édicules ou l^rasal contenait la slalue <hi mi 
kiamalai prétendu Ibuflaleur du groupe du 
^ rtt Pitou, el do sa IbiiinYC. Les sUUues gisent 
sur le süL lA’ntrécde ravciiuo, dans la parlie 
eciiiiprise dans rosphiiarle du Pillais est bordée 
d'un mur on limnntto, el de ccdouues do pierres 
doiil la forme encoro usitée de nos jours dans 
lesolélures et baiTicres en liois tics Îem[ile8, semble se rappro- 
elioi-p 1res 1 or Lui te moi tt peul“elIX^p de la forme générale ilii linge 
(jig. 117 ). 

Au juïtiou lie clin(|iio [itiricr sr rRinarcjuo un âoclc erdu^u d'tiitc 
iiiorlaisa. 

Le? Toinpte* lie l'R!i]il:iiJiiJe «stipt'nRurn csl ou gros, cl so oomposn 
(to trois iipfs voiïUw’S ru oiurorljoltoiuorit, l,ii l'nçnJL* !i trois RJitnVs 
sruI[il«Vs et ilt^'orÔRS, oorrospoiuL'inl clmruiiR » urip iipf, Ia's sc’ul|>- 
tiirps ilos tviiij)iuis l't liiiloiUix <los portos sont sujwîoiD-es rniniiic 
rxiVution à loul or rpjo nous nvons vu au Comhoiigc (iîg. IT 8, 1 nj, 

ISO, ] 3 l), 



117 .^ ^ 

ili? (%Armmi clAiMrr?. 
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LES PALAIS lUMJOUS 1»U CAMBODGE 


lltf 

|j) n tiii va^'uc ii<i|>L‘c-l des faendes it iVoiitoiis Beitaissaiice 

si n'iKiiidues t'ii llidie ul en l'rance aux wi', x>ii* cl xviii'' slèclés- 



iJli |arTiS Jildfl- 

111| ■ ^ V « I n«oii (itl" ititrli'). 

L^Vk' ^Mirlir ilo |p façuEi*^ tlii sanflniin^ 


(]cltc forine siii^nlièif osl à iioli'r car nous tn rclroinons îi parlîr du 
i\' suvle, à Pujian, en lïiriiiatiîc (|)4>rU' t!e In villi*, jiitgodc des x', Xi' 
ri xii' siiVlrSt de...}. Il n{> semMc pas (|u't| a bîI A‘it des tours sur 
l'édifice (iig. i aa ). 
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r,K nu (^oritaiicE et i.e ntA^iPA 


l.n !v sf)MiM|iiu ruii vüil sur lu p 1 ;ni esl, rrojons-nous, une aildi- 
lioii po.slûi-îciiru*. 

I^‘ satiilnatiT', ntilruroijü lu'aliiDanicjiu-, ust litnt-uu ht>ti(ldlut|uu; i[ 



PImL i|lÉ |4-irT' Jn^. 

V\g. — \ai rhmi (tnr 

4lroîl iî^^ l# fiçjiriri ftik ^anrhiiinv 


ci^i (!ess<*rsi pnr r|tir)<{i]€s iiiuiue.^ iKniJitfiLilct» tjui liniiik^il i]p^ casses 
voisîiiqs ni hfiis, 

l^€i)nirnniu]niil di? Lijanf|iii^rG prni^ <(iio le rïoiïiprliiiM'ril vn niriviv du -?oiic- 
tiiAÎrc. fjuc nous eroiroii? inorkriïi’ H ï|ue nous u'avons (tfis Mî fluiif tiotnT res- 

titulîofi, r$i U 11 cofilroïre Iji (mrlic prîiuitivi* tin uiuiumirni : i!r*üe juirlïij nnrHÎL ulr 
ï^itniionléi* d ufie loiir comme h sunclunire <k rrnsnl te^ip cliei (vpîr 

df I^jcMir|nii^r4^ Irnilpm celte {|uisilioii ilein.i «win Second vol unir dr rhnvrtimrr 
dCïF du en prr|Miniliün. 






LE:» rAL.Vlï» IlIMlOES ]>u GAVIIOOItE 
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Doux elipdi ^toiTvhçjiiix pmbahlement), 
pjH-iulroiil h leiuple. Un petit bâti nient. 


rcla t iv ei il ei 11 n if>dor(les, 
isolé, s'élève ii ijiieitjues 



l'Vik. i|H 

Kïjf. tît. - Vfl( INiiKLt (iji® t n lliik'nii ûn |wrlA« du 


pas de la façaile Sud. Dans iiod-e dessin nous l'avons .siimionlé, à 
tort suivant le eonimaiidant de Lijoiwpiière, d nu toit p>ramkl!il. 
Un peu au-iless<nis du jdalean sont sculjitées dans le rucher les 


iiua^^es des trois dieux île la 'rri* 
luùrli, 

Kniiii, il existe une dernière ga¬ 
lerie adossée a lu jiui'oi du roelier, 
en forme de grotte, ubrïlant de 
nombreuses statuettes de Üowl- 
dlia, rangées sans ordre. Un réa- 
lité ce ii'cst pas une galerie, mais 
un simple surplomb du rocher, Hp. ir*. — \»i l’iion ?anriiiiiie.'. 

soutenu par ijiicbjues piliers. 

Telle est, en ijuebjnes lignes, lit liescriplioti du groupe du \ al 
IMiivii (fig, 1 m 3). Il nous reste à en déterminer le caractère. 

Viil l'imu (cil cfliiihodgîen Val riiuoin) signifie pagode du iiionl, 
mais Biissak. (|ut est îi sept ou huit kilomètres plus au Nord, et (jut 
est la capitule bien iuo»lesle d'un minuscule rovaume, ou plus 
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l-K HOIfAUHK DL' CAUHODGE ET LE CH AM TA 


ovnc’ïonieiil cl'une pt*tiU‘ proviiira, vîcnl tiu mol laotien : CkttmiMi- 
jsafi, tefjut'l, Iraduil svlJaJbe |«ir sî^mîüç . 

rihnms 
(>ii =al)nm]onnô 
Hîik Ic'iirs ou hoiiiieiirs. 



Kci il’aiUres lormi-s». iWsak aurait clé ocoiipc aulrofoÎA pnr les 
Cliaiiia, I e!<l la tradition <]ii pav». Malhcnrcusotiicul ollo iip 
coïiH iJc giii-rc avec Jes doniicc» de rJiîsloirc. Xous savons cii dret 











LSS PAI.AKS EllM>UUi? HU CAUBOIKiR 
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(jiie<lès IVpoijiif ImsIoi Ûiko, k (^aiiilicnl^'C sVst élemlu jiistju'ù Vieiig- 
(]|)aii et fjwCt (Jî's le vu' siècle *ic notre ère, Jiivnvürrnaii ' u fait In 
rniisêcralion <l'uii Icniplo ou il uii luiga, à remplaccuu'iit arlüçl du 
saiu luiiire. UiieslMe lifuivtw eu tjjoa par In père CÀiiwsnnii et tra- 
iluitn par VL llaiih. lions flil cpio Jnjnvürmîm, « npri'S ses longues 
ciiinpaguos. a iléposé sou arc escollcut cju'il baruîa nuilgié son clnuble 
poids, Uii« k* prciuicr de oeuN f[ui connaissent lu srieiirc de coni- 
hfiUre [ îiiipêUiosité des élêphanls, les l'orces tk In cavalerie, le 
vonkiir intelligent de» hommes, lui, ce maître îucomparable dans 
tous les art», à eomuioneor par ceux du rhnnt, île la musapie înslru- 
meulale el de la danse.... Int doni la uufjuc poissaulc ressemble à 
line romjue. cpii a des ciiïsses piiissantn», des é[]ank'S trapues, une 
large puilritie, un corps replet, ele.,., ce maître des luaîlres de la 
tcri-e, 8a Majesté .lavavarmini a diiigiié taire htîre la gntee de sou 
eoniiuandemcnl l'omme suit : t( Lu ce saîul et cxcelleiil IJngapar- 
« Villa (iiiunlague du Lînga), rpie le» éfi’es vivant» (fuî v deiiieureut 
« ne soient mis à ni.il par personne, eiisseu1-ils même commis des 
a mélaits ; tpie ce tpiî a été ollert ici au dieu, or et objets de valeur, 
a Ini reste aetpiis, v 

t Jette stèle d'uue îiieflable jibilihidp se lernilno par une prosaïijui* 
tléfeiise de laisser i'irï.‘iiîer les eluens : « (,tn on ne circule pas a sa 
l'aidaisie dans ce séjour fin dieu, iil moulé sur nu (bar, ni jioileur 
de parasols dé|il«>és, iii en agîlnril de lîehcs rbasst'-inouc'lics ; (pi’on 
ne nourrisse ni eliicns ui eoi[s dans les enceintes dti domaine du 
dieu. Tel cslb* eommandemenl de ce mailix' du monde ((uc nul no 
doit transgresser sur celte leiTD. a 

I ne autre stèle, rîlw [lar A viiioiiicr', parle d'érections de slalties 
det.Jivaet de V iclinou en J (Ma, i la^ et i i-i7 ^p^’è'» -L-C., par le roi 


», Itiirtli, ütèfr it<* i iit f%Ht. ItiiStfliiutc rEenft l'ranü^aUf tTAVWweWMrtU, ]i. a33, 
a' -* IW /'Ai(ii. fiatlfiiii tié l'iieüle ti'ËxInmc-OrttHi. p, a4i. 

a’ vol. 

a, ,V5mi>tm''r. tMntiiodij^, Jl, [i* nG-'î, 


LE nUYALUE DU CAUIMJUUE ET LE CIlAltPA 


la^ 

Javai'v:)i'nviii 1\ H Si^>‘va vannai i II. La stMp «niinÙTi' les viltafres el 

■k -i' U 

los esclaves ijtiî iloivenl subvenir aux fniîs de ta fouflatiuii* les terres 
et les Itesliaux (|ui font partie du iluniaiite, elc. 

U V a iloiic eu de nouilïrcuses réreeluiïis ou rêédilîeallons du 
teni|î)<% lequel peiUt''Ure allrduie, ihiiis sou deriiîêr élat, îiii mi* sîerle 
tJe liüli'ê eix*. C est ilu reste rîudientioii que duniie l'étude de son 
style, qui est iVaiiriieiiieni eanibotl^rieti. 

Rien T diiiis loul ceci, ne rappelle la domiiinfiou ebaïue. A-t-elle 
été îtntérieiirc a raveneiuciit des Khiiiers iiii v(^ siècle? A-l-elle été 
postérieure ? Mais dîiiis ce ras elle aiiroît été luen (iassaj,^ére* Nul ne 
le sait. Ij^!s niissiouiuiires de linssaL pensent c]ue le pavs a été liabité 
[lîir les (Ilmuis ainsi ([ue le veut Ja tratbtion, mais qu*iU ont peul- 
élre akiUilonné le pa vs ii la suite d une épidémie ; ces extules liygîé- 
nujues de pcq>ulïi1iOïis eiilieres sont rréqiients en [nili>-(jhznOf el au 
iiuuueiil tiiéiiie de notre visite^ le IlassaL sûiitiois se {lépeiiplaït pour 
des raisons analogues. IaTi rontrée est tivs iiiaLsnineA l-es mission- 
Mîiires ajoutent f|ije les Klms, les Djaniï (aiilrjclUnnes île bi rive 
gaurlie) avàieiil reçu l'eiiipreinte eliame; leur laiïgue esl en partie 
rhuiiie, leui’s salm"s it longue poignée crargeut eîselé sont de style 
rhaiii et aniniuiite, eiilin à Hassak iiiéiiie les indigènes se servent de 
la iiiiuiéralioji cliauie. Nous iriiiststcrons pas sur ce sitjelT rar les 
îndiainstcs, en coidorunté avec t iiiilieation des stetes, se sont 
toujours prononcés jusqu ici rojitre la prétendue origine elinme 
de \ al Phou : nous attendons de nouvelles découverles^ \ous 
rerons remarquer sîriipleiiient <[iie plus le pays est exploré^ plus 
tes éildicos cbams surgissi'iil dans (e voisinage ilu Mékong (rive 
gauebe). 

Ih^'S palais de Val Pliou sont appelés dans te pa\s : relui du Sml 
« iVasal daya Kraimila » el celui du Vord Prasat iVeangf », 
e"eshn-dire palais île la ])niiresse Sîià. M. Avuiünier donne une 
identilicalion inverse, mais nous préférons relie do nos guides indi¬ 
gènes, par la raison que le palais du \ord paraît davantage approprié 


l.ES l'AMlS lïU 
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oiix ïlu liniri^'ïii i les Iciit'U'es i!<? lîi fai'atlo Xoi'tl du paluis 

Nord l'taiil (Hiverlos sur la mur oti hîissîii îulériour. 

Nous UC* scïricïiis pas l'otuplfl. si nous iic* iloiiiilotis, iï lllrt; iî<î 
ctiiîositô (cpirlli? f|iic soit riilK*c'4iilicHi des ik*u\ (laliiis'), la Ir^-ciide 
cjtiî a trait, (rîi[ii'i‘s Aviiuuiîei'. au roi Kriuiiali) : 

l,c Cliniii Kiiuiiillian ou Kraiiiata rpouso h Éillu du roi laolicM dt? 
Mro- Clmii, rjui avait étr idiaudoiiiuV sur iiii raitrau surir Mékoii"* 
Dr rrllo iioûui uaipiil la ln‘llr [irîiirrssr Siliü, c|iir sou i>rn.^ lut 
roidraiiil dr livrer lUiv ofîres. I^r priiiro KUatlaoiaïu. dont la nais- 
saiirrétait miraruleuse, tua 1rs uiniislros et épousa la prinresse. («es 
deux palais de \al IMiou purleiil Irurs noms. 

Kn dehors des deux palais en pierrcî. d'autres coiistrurtioos 
plus légères drsliiuVes à des princ es cl des pi îucrssrs de la luuitlle 
mvalc ocrii[)aîeiit probahlriurul uiir partie des espaces libres du 

lllîltüilLI. 

Il C'sl possibkcpir les deux [mlaîsde Vat rboimlrutscrvide jvsldeuce 
olïirlelle aux pcdils rois dr llassiik. reudalairos des mis klimers. Il 
est en ellèleo usage il la eour du roi du Caudiodgc et du roi de Siaiii 
d'aller ehnijue amiée. pendaiil la saison d rlé, [lasser (jurlipces jours 
dans 1rs résidences estivales e1 dans les pan s des pagodes è la mode. 
Moui-a le dit expnsséiiiriil ’ : ft Les prc'a-sals étaient des inouuiiieuls 
esseiilirllrnienl religieux, repeiidaiil nous pnsousque i)iie1c]ues-ui.s 
de res édilircs avaient lelri[ilorarac'lrrc île leiuiiles, de inouaslèms et 
de palais, ou plittiil de lieux de pliiisaïu'e pour les gmiuls seigneurs. 
Au Cambodge, cjutdt|ucs îiisrriplioiis imliralrices eu fournisseul la 
pi-enve irrérusalde. ainsi, relie dr lïarhev-ltaar (lOi te cette plirasc : 
« Les rois viennent souveiH ici s'amtisor avec leurs faniilles et leurs 
serviteurs », L'inscription de \àl l'> lémoigtie ijue le lempîc a été 
ronstmit au muvrn île dons de valeur faits parles liabîlatils. et elle 
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i.Ÿ. IIOVMMK DV OllllVOlKiK h:t i.k oua^ipa 

ajoute: « .\ous (Jenha..,, jtrouvenieur cli‘ lu poviitce tb Ciiarn^nm, 
avons (a:i.mn:*(njî,‘oee pren^ai pur l'nfJrîr nu nu SfWîjV>pAj' (,„i 
nîmi- à verur promener Û-î Knlî,, ,les lépiuïes IK-S aerr.Vlîlées 
(loimenl ce mémo niracféno li Vi.^.Ur ^ aMicu- Ménléa, Ponleav 
Qker. l*o..kMv-Chlima... Nous avons .léjù n.ppeîcMfun ht eoiKumo 
.) iiller pui*scr4t-s journées enlfères sous îf-s frais ,)mj>rn«os dos pniv s 
«jui eMto„rer.l !os lompJos sesl pcrpéliiée jiist,u7i nos Jours au 
<.auilHn|p, Los diimos y vomI eu paHÎotle camp^ne, sous ilos nbrîs 
|m)visom.s. dfjeuner et proiidtv des bains. _ Des Ijistallatioiis spv- 
Claies, heauroiip .noîus iiuportaulos (,uo les leinples nux-inéuies 
é(a.eul élevées .brus cos ,>n,Ts pour Tusnp d.- Jn cour et dos lauiîiles 
des princes, dos puvoi-nours de provîtne,., Ùt. reuconfro eueore, 
CM nudn».s eiidroils. des vostips de constructions pnéraioiueut oii 
i.ncptes, .piî devaient être aDoctiVes iicel usap ; d*au1re.s plus petites 
cl plus noinhicuscs, ipii Ji;,uirenl tJes celtulcs rie relî^ieuv. ol enfin 
«les vestip^ de imnprs mtossés niiv murailles .remolnio, rleslinés 

«aiis dmile à aJ.riter les plerinsou les eschn ns i l'élut airoclés nu 
servi(‘c des Iroupies, » 

Lv Imité do u)i>\ avnm doiitie la province de [hissak h hi imnee, 
il ii’esl pas dnuleux ,,ue les ridjios de \ til ll.ou ne soîeni hîenl.ll 
elelda^ ws, jïiais t( no fmidrnil ps croire ipie le piissnp îi hi l'iam e 
de ruines liislorupies soit nue cause ilélerininarUc de répralious et 
do mise i, jour. U CandjodMo est j-eiiipJl de mines sijpr>ri>es de palais 
et de temples Icis rpie Itcrig «enJea, eti-,, dont iinus allniis prier, eJ 

dejnjîs 5aans(|ue le puvs est phu é sons iiolm [u-rrlcclomt, rieii n'a 
été fail. 


fi Beyiî MKvr.Kv, — r,o célèbre temjile ou palais de Ucii« M^ajea 
est situé î* fin kilonièlres nu nord du ^'l aml lue et U 8 rm j o kilouiMrcs 
A J é.Hi de la frmilière slainnisc. J/édifice esl supci-be umis siiumlir- 
romenl délabré ol d m, ,iecè,s très dilib ile, blen.juen territoim^lVa,,. 
Il aiuvnt élé couslrull nu .v' siècle de untre ère (8,n} par 




la* 


JayiivnrihSin II, «rapri'S riiypalliàsp <rAymojiîpr\ l'I aiiniil 
stitur, ou piiHio Ifiul an iiioitis. Sa nisldoiice ilo oo gmud roi. Aurun 
loxte (^[iîÿ;r<ipliK|tio ii'a élo rouconttv (Isiiis los mtnos, pas plus du 
rosie —^ orovoiis-MüUS — quo tlo ilivîiillvs, M. Tissaiitlior, <pit ou a 
l'ail uiio éliuK* ooiisi'ioiu'icvi-so, rnootito ipio, d aprôs les aiiiiiilcs 
khniriTS*, le iliou Viç\nkunuii, l’aivhlkH'lt' tlu oio!, nyanl Utiiuiio Io 
pillais d'Anj^'kor Val (lostitiô au roî lô^omîaifc' Proa Ko! Moaloa, nvuîl 
ihV pour olirir aux ordres irindra, cnV'r uti dousÎL'ino pîdais ilu 
nioiiK' avec leurs et îaissiiis. D' après »oo aulro Io^'oimId citée 

par TissiUidier, le roi l^roa Kcl Moalou lit coiislrtiiro re palais pour 
su iiiLTo; il ordojiuii, eu coustîjuf’iice, à son urclulcolt! iloroiiiuieucor 
les travaux ol litûussilAl [ilaeer sous sos oriln'S cinq coiils liispecicurs 
ayant cliaeuu coiit ouvriers ù dirï{,'er, soîl au total ooooo îiommes, 

Nous rappellerons, ù ce sujet, que le roi Prea Kel Mivilea ii a jaïuaîs 
existé et que le temple <l*Angkor N at dont nous allons bieiiU'4 [lîir- 
ler, n'a été construit qu'au xn* siècle de noire ère. 

Nous ne ferons pas la dcscriptîoi» de Beiig Mealen i|ue ii<ms n avons 
iiiallteurcuseioenl pas eu l'oecasioii de visiter, mais nous eu doiiuoiis 
ci-|oiii1 : r un plan d'après ’rissam)ier(lij'. i a l) et a* une reslilulion 
en vue cavalièret tl'après Delaporte lai»). 

I.e Temple-Pfiiah' est en giès : le |ilaii général rappdU- eulièrement 
Angkor \ iil. avec celle ililllu'euce que la (jarlîe centrale est au iiièine 
niveau que rcncointe, que l'eiiliw priiii'ljKile s ouvre à t est et que 
deux palais jumeaux, dans te genre de ceux que nous axons étudiés 
plus haut, et <|Ue nous reliTOUvernns aussi plus tard à Phoui (diisor. 
sont compris enin' la î" et la a' eneciiilo. au sud de Téililice, e‘esWi- 
dire ,1 quelle en entrant. Ces deux paliiîs appelés I un (celui de 
ronesl) ]inlais du rtii et I îiulre (celui de I est) palais de la reiiie, soûl 
des galeries rectangulaires à n el 3 Iravér'S à eolonuades s nuvraiil 
sur les bassins intérieurs, ils préseiiUuil rello pai’licularîle ijut* les 


I. \yinoTiicr, (Uiminxlÿ/!, 1. p, 

3 . TiMandiür. (hmfmtlÿe et JaiVt p- M3. 



I.K imY.%i.'niv lu nAMMOPtiK kt i,k r:ii\ui»A 

(eiiOlros à balustroB Ou mur CYl(5rieur sont m-tan^'ulaîrcs v\ pUiH 
liir-ïps (Jue hautes, comme rcrlaiiics leiuMros cjuo nousavons.siffUîik'‘Cs 



Fî(r, lï.V. — I%H 4 h lempEiü Hiï Ji 4 bk du fi 

<T^»^iMlicr+ — ^1 Javff. ik. 


il \ni PJiou cl ([Il Vîtes sont roiiime dns soujiiniu^ de jirisoit, iiors de 
porkV des hahilniils; elle» n'ont d'autre but ijiin de dîshîbuor IVir 
cl 1)1 iumtèrc ii l’îiilérieur. 

















































L£S PAI^I^ DU CA»IIO[l(ÏB lâC) 

Le [id1;hs tie h reîno, surélevé île qiielquos riiarclios, mesure 35 
iiu'<ti‘es sur a5 mMies ; il esL doté de ijualre Ejussiiis ; relui du roi 
ii'eii n i|ue ileiiK. Ia's bnsstiis élnieiil jdeïns iTeiiu el l'espinv l'oiiipris 
eiHre |esdeii\ proinièi'Cÿi eiireiiites VLaiC iiiiesork' de l;ic» 

Les deux plnîs coiinnuuiquiiîenl eulre eux pnr uii |Kiss.igc œii- 
sh'uil au-dessus de Teaii. La galerie oc ni raie du l'alais «le l’ouest, dit 
[ndaîs dit mi, esl plus élevée de rptelijnes luarclies (|ue les gâteries 


voisines. Tissandier pense ijuc les \ bassins do ta reine élaîcnt cou¬ 
verts d’un veltiin. 

I.a décoration des palais el du templeennipi'enaït près de/ioo I'ixhi- 
Ions sculptés. 

A noire avis, les altribulions des difl'érenlcs parties du luoiiuineiit 
pouiTûient être les suivailles ; 

l*a grande salle n quatro bassins, de renlrée de l'est, vérilablc 


I* [iiirloîi^ Jofi i-iiiTtfiLi^ snt li* i'ni[|ui;v, car dùm Id ri'nliti^ il p\îste 

iint* riïliTicmrü iiii tcrftî ji (>1)0 |ïltLît liTipip f^ug|n|>nTit roïicipniiï^ \îlte. 


Fi^. Iï5. “ Templü DU paldî» Hd Kong !V1r'ii|i^a m^rlri lï.J^ 
llr^lktiilïon di' l>tdîi|H>rt^. 









l.K ROTALUfE lïU GAHimnCE ET l-E CJlAMPA 
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vestibule dii teiuple eeiilmt, pouvait Mre ulilîsiîe comme salle il'ai)- 
paral et d'audience. L'cnccinle ceiilrnie et te (cniple, aujooivl'huî 
détruit, élnient eonsarréa au culte. 

l/;s deux palais du sud, ies galeries voisines et les édicules (voir 
te plan de Tissandier) scrvaieul criialiilatioii nu roi. au liiircm et aux 
serviteurs et fonuaierit un tout fermé entièrement dissimulé aux vues 
lie rexlérieur. 

Petd-èlix? le uiouiiment tout entier constiluail-il un palais dont la 
3* enceinte et la pvraitiide eeiilrale, démolie, n'auruti été ([ue t’a]»- 
padement iTapparat du roi, L'S f;)i ni es eussent occujié les enceintes 
e.vléneui’es et les serviteurs les enceintes inléricures. Les harems 
iiui'oient été loe<dlsés dans les deux palais du sud. Vlallieureuscmeiil, 
dans celte livpullitse, ou n'arrhe |kis ii placer te tciuple ^|uï, de 
toute façon, clans les idées de riipofjue, ctcvail exister dans le voisi¬ 
nage et occnj>er la situation la plus eu vue. De pins, ainsi cpte nous 
le verrnns plus loin, les jjalaîs frKxlrèmc-Orîeiit ont leurs iliverses 
enccinles à la suite les unes des autres, e’esl4i-dire juxtaposées et 
lion concenlrlc|ues. 

\ous crovons toutefois ju udeul de réserver notre jugement jus- 
rju’aii moment où des fouilles sérieuses pta'ineLIrotil de ronnaitre la 
vérité. 

Piixon Cm son. — Le temple do Phnom Chisor des xi' et xii' 
siècles, situé au centre de la provinc» de Itatî, peut être cité comme 
avant également dos galeries d’hahitallon dlsltnctes pour ies hommes 
et les femmes. Nous en donnons un ])!aii d'après (e contmniniant 
do Lajnncpiîèrc. Ijî temple A est au centre de l'eiireinte. les galeries 
TF du nord et du sud pm(ri*aient être des liahllations. Les l'enèfres 
de la galerie F du nord sont dn type rectaugiilaîre. plus larges f[iie 
liaules, et hors de portée des curieux, comme a Vnt Phoii et h lïeng- 
Mealea. Cette galerie serait, dans ces conditions, la galerie dos 
feniines. Les fenêtres de la galerie I'’ ilu sud sont carmies (llg. i aO). 


LES t^ALAtS nlSDOÜS ÏÏU flAMTOnC-E 


t3i 

Cri eililiro esl iiilérrssinil, piirrc qit"il lionne un ensDiiiye lo^ii|Uc 
lin pnLiis iriiiilHbilmii nivee sniirtiiniiT eeiilrüiJt conlbnnr aux iclik^ 
r el i j'ieî is4‘s île s K\tm îm's . 


8'" I Vau Viueah, — Cp grou|>P île lemjtle:^ el de palais a é\é eln- 



î-1g. ttilj. — niiiiuiii rlii^iur fïi^ fl jcir KÎiVt(-i). 

^Dip I.jjnnrjtiÜTC'. — Ini^J^rnr \iem'ipSf ifr Çamfmi^K !*■ tùL, Jk, Hj,) 


(lîi^iNir k‘ (Omiiiinirlutihle liUjnnrfDiiM'o om (905, min? î) n u ))!is pii- 
ron* i'k‘ imhlîé. It esl sîUié thin? lu clmhie lies l)jin<,n'cli c\ rnji|M‘llt', 
dn homu‘Oii]i [ïliis iK'iiu, legmujH'de Pîmvi. On j nececlede lii 
[diiïno fKir dos cseiiliers e 1 une ponk' doiirc (fui eondnil: h dons eii* 
eeinlos suceossîves ; deux fmluis m'iiiii^iiliiires ovec cour Ititi^iieurc 
ornijicul 1)11 ressiiiit de tcrniiri àdt'fjdo el A ^'nnchode la rouie trioin- 
jdiide. Puis vj'enl le f^iuictuinre îiu sonimel île la t-nUinet'l en sur- 






























LE ROVÀl'^lE Rlf r;.\‘t|m>]KiK ËT I,K CHAMPA 


ploinh rie h iïîaiim eijvîpûimnnlc, Grïs ctuiix (mlriis nUivul wdo parh'- 
niliii ilé (pie k-s ricux l'iilnîoîi sont sur ks p<‘lits ctilô» 

P* Pai.ais nn^Af- u Amikoh Tjiom et lë INuhkamilas. _ Ln Aille 

tl Aii-'kui' Tlioui, ajicieuiie rapible îles klimèrs. loiukc à la lin rîii 
tx' siwle. ou pJusexacloiimol on l'an i)nn .raprès Avmoulor, et aban- 
ctonncc au xv' sièrîo, est ilo forme «Mpjve rt riiosüio la kNouièlios tle 
tour. J-:ilc estprécfîiléetl'uu fossé parc mon k «le pierrr-s, rie loo mù- 
Ircs fie largo et de h 5 mètres île profondeur. Le mur froncciute a 
k mèti-OB de haut, et soulioiit un luirapel eu lerro de i niclreà d'é- 
paisseur; il est surinoiité d'un créndage ogival. Cinq portes momi- 
inetilalcssurinoiliées de tours représonla.il Rratima ii rpinti^ liiœs, 
dounonlaeets dans la eapible. j,|an de œs ]H>rIes eouiprend deux 
courtes galeries qui se coupent àangle droit pour lonner üneoroix. 
LMes sont précédées de ponts bordés de i liaque cdlê d'une liiimense 
balustrade en pierre, formée d'.ir, serjnmt colossal, souleriu par des 
géants. A I intérieur de celle enceinte sc trouve la ville ollicielle. La 
ville eouimervaule s'étendait pi'oïiahleinenl, eoiumeà I lué. en dehors 
des lusses. Le l'alais rojal se Irouviiît au centre de la ville ollieielle, 
il n existe plus, mais on n pu relever (rt*s exncleineiiL son enreiule 
ci ses principales eoiislructious. Quelques parties <le son enceinte, 
une grande terrasse el le temple central, applé le l'imeanakas. sont 
relativement bien conservées. L eueeinle du palais est .■eolamnlairv^- 
elle rnesin^ 58o mètres sur 35i» luèlres d'après Ayniouier, cl coiu^ 
prend deux umrs [airatlMes. sépiitvs ,,ar un IW de a mètres de 
Inrge. (* est a peu près le pérîimVire du palais {irtiicl de Liuioiii 
Iknti. qui préscule du reste k-imeoup d'aunlogie ainsi que nous 

le verrons plus lard, nvoi- te jialals aiicesirjd d'Aiigkor 'Hiom 
(lig. 137). 

Ijcima extérieur, en limoiule, de 5 nielres de li.itil cl o *,70 

*lrscnpHon lîcce piil„« m* lixiuwni il.nu Ji> 9- t|r l7ni.«Warn* iUrenotif 

des du tWWÿ.. Ur M J. Upn.p.itTo, -cUidl.mcat^ 
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Fï^f, 117- itjijfiil d'Aii^'kor Tliom i?l st*» fliî'clei A. D.). 

(Ayittabi^r, — 3^ tfliï.. p. üCk.) 





























































































































































































3 ^ 


LE im: CAMimmfK kt le liiiamta 


d épiiiîiseuv, jiorlïiil iiti m'tn>la{^^e conlum, o^nvnL L<* na[ii|iioment 
lies murs vLiil. assuru par îles saillies rcchiiiguJaires loriimiit JïastioM^ 
\ a ' fossé |>leîa iToau avail son esciirpü et sa ronlresrarpe inarnuiuVïS 
avec Liiï rliermii cto romJe dallé, de 5 Jîu'^lresilclarjL^e siirtdnujueiaMé. 
Le Jimrîiilérieur avml ciiviroji j inélres dé limiL. Il y a deu\|îOrtéH nu>- 
jiniuoiitales sitréhaipio facelatérale.éi njtejiorkvsiir la laœlîsl ijüi lon^^o 
la plaire [uiLlique. I)isi>ns de stiile ijur celle Hicade esl préi-nlée par 
niie leirasso paiallMe, liante dé \ a 5 niélrcs, larj^c de i ii i5 niè- 
tfcs^ eüuveiîü, sur le mur cvlérîeurp de supeiLes bas-iaïlkds repivseii^ 
laiït des strrîes d'élépliants, de g^^iriulas el de j^merriers^ Ciiif| p'r- 
mns reclaugulairep aiee ésealîers^ raisaieiit saillie sur la lerrasse. 
L'iivanl-iwps central portail un e\haussemetit |Knir marejuer la place 
du roi iorsfju’îJ rü^^sîstiiil aii\ fi'tpH, 

Ijit [jorlo ilu mm- lîst tlo rt'tiroiiito sc li‘niiv,iihhMS IVivc il'j [u^itoii 
(' üulj'jil, c( à 3o tiitircs i»n îimrrc, GVst un |Hivtl]uii (Ifiiiqui; 

tic -aie ries cl suriiionlé d^nue tour. 

Nous renvoyons^, pour le résfedé la desrrijitîmi^ au planque lions 
em[)riiulc>iis au LVuii/ww/ÿc île M. A vuioiiier^ Ku |iartiuil dé la [lorle 
conlralir de I Rst, réservée uii roi, et nu allaili vers rOiU'^st, on 
réJK'oiiIrait d'ahnnl une cour dans laipielle s'oiivran^nL deux 
portes latérales fie reueeinti** (rélait eu f|u<4i|ue sorte la eniir des 
[las jieriliiH [Nmr les Innetîoiuiaîrcs el pour h public. On v re- 
manpie trois éillciiles en ruines. Il est probable i|ue jiai analo^de avec 
ce ijni sé passe a Plinoin PenU, cette cour coiileiiail des ateliers de 
bijniiterie, la Miuniaif^ les lùjLnniiejiis des ^mnles et Iils dépemlanees 
de J adniinislraliotn^. (d'apres Muura), 

Vn mur eu limoiiîte. ilont ou retrouve les liaees* séparait cette 
irtuir dé la cour fin Pbîiïiéaiuikas qin miitenait très jirol^ableineiit 
tes saHi'-s fl audience et les apjïarteuieuts d^ipparat duroi^ Lue Inn 
sléine cour ou parc conteriail Ioü afipartiuneiits privés et le Jiiireiii 
prujirémeul dit. Les a^ijiartetiicnts partieulters du roî étîiient corn- 
pris dans un enclos roiilraL Ou y reiiiacque fies socle,s tîe pierre per- 



Lm Hi^ixïtis nu c]Aui^»iiüK i35 

cé» du 1rc>uï> |Hnir f^ervtr île bnsc fiit\ coloiiiiCi^ dr bois i|iiî ii^up|K>r- 
tnioiit la toitiin^ 

Iviifiii, en îirrîriV lie eeHu [larlîe u! jijiï;f|iï':iii mur Ouest 

de reiirrîiilo, Irouvait un espace üssoîî . allecléiiirvdüpü^^^ 

dciut'û^ cl nii\ reniincs de service^ 

Ces fiiodcslcs rtiîneft t.ird doïiiié lieu h cle noiiibreuscs tlïsnissimiâ 


Fig. ™ rtiiint^nitfl.'{si’’pîi'flrt V+ U+)+ 

enirü fîavaids, Cii somme, les gmiidcs divisions ijuc venons d’îinli- 
i]uer+ of cpiî sont conroniiesauv traiilittoiisloeîvles* sonl Ins pliisphiu- 
sthles. Nous il vous adopk% diins celle dcscopLioiu la loaiiiere tic voir 
tfc \L Avificmier^* 

fiesle bi fjitcslion ttii IduuicuiuikûS on bcJvtHlÜTc ceiilnd. Il a tou¬ 
jours éïé ailniis fjue cet t^tlirrce ïivïiît élél babîlüfkui du roi, C esl une 
pvminïdeu ^midins, suruiuidéc d une jjulene cl d une laur | 9 o fUtV 
Ires de lisiiil sur /u> met i es de base). Li tour s'esl efloudree, iiiaîs le 
reste est eu pai laît élut (bg. i ^6). 


J, .\jînontrr+ Lf CdmbtMfÿfu lU» pngr^ lai et .‘iiiivüiilc». 
























LE ROYMME DL’ ET LE EMAMIVA 
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l^liiiiiOüiiiiikils slgniltr IC [inhis nôi'îpii 9 (sniiHrrIl Altiiçit-t^imAitfiy. 

M. Aynumter [mîiisc* ijue l:i loui' c'cnlifiti'ôhill on Imli? lioru. Li^ 

( ] 1 1 î I loîs Tri tct m-’i il k O 11 j 11U [ U i J î I j m r I îp ( r UI le 111 îi*s i ot I c;l J î uf }i St' e 11 v( > viîc? 

im CaiiiUori^'r, ilr 1^11.1 ù laifj. rt iniî a r^'nl la rrliilîoii ilr snij 
vovajU't*' parlr iTuiit' loui iror. Nous |H‘iistins avpc \L DriapDi'Ii! ijut* 
rulle lotir L'Iiiîl rii fiicno fl h Wc miriforino. Lr roiiroiiitetiienl 
pvrantuliil de rôtie lotir ilevaîl rire iloro. 

Lo l iii aclL'iv i‘tdi{,nptisi de rrl (''flîllro nsi alliïslé, dîl Avïnonîer*^ [lar 
los dfiiv îiis(Ti|iliijiis rnlnvôfs sur Irs [ïamîs de la porto orieiitale du 
l'Oi’ps tli! la liuir Inriiiiiiide. I«i [ii’ouiifi'i!' fsl daiéo de l'an cjio do 
iiolro ère, ol rnJalo leifrltoii d'tiiie sjalue de Virliiioii-krisluia, pur 
1^1 dousifuie iiisrripliou, datée de lu tnémo année, la*- 
lalc lu iioTiilirc d'o,S('lavos cl do lorrcit eoiisacréos à rciiliadloit ilu 
sanrtiiniru du djniu 

Iji* Pliîinenuakas avait doiui luic doslinalioit ruli^nciisc, ol uotis 
parta^'cous à ncl é-raul, la iuauifiH> de voir île M. Ayiiuiuier. Ce n’osl 
pas l'avis, Inulcfols. du la rour arlurllo de Pliuoiu-IViih. ni, soiii- 
hlu'i-il, ilii Cjliiuuis ic'itoou- 1 akniiari. \oiri In pasna^^c très curluKX 
ijiio ce durnicr ronsant' à la dosuriplitui du palais : « palais, 
lus douioiii'ps nllîrielles * ul les inaïsmis noble», sont toutes oriunlécs 
vers l'Esl. Lu palais osl au Nord du la Unir il'or et du pould or. A 
ronijiler do la purlo evlorieiin.', il \ a six li de limr. Lus luilos ilos 
appat lomeiils prîvos sont on ptomb, colles dos atilrus yiiiueuts sont 
eu luri-oul jaiiuos, \jy‘i piles dit [>oul sont éiiuriiies ; dos bmiddlias 
y sont sfulplés ut poiuls. Le corps do liî^tîmenl est rnüji'iiîfii|iiu. 
Les loueues vérandas, los rorriilout oonvorls soûl hardis et jrré"u- 
liera* sans grando sjméirio, La salle ilu Conseil a <lea clu'issb do 


I. Mémùkni mr Ifi cmiumçM ftn LraduiHiiTii (ijoi {HtflMn 

II, |i, i i4). 
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Wmftirrs far^Ë'i IradiicLupii iVllioL 

•i- Il rniiL j>r«lia|jlfmeïU cntiMicIreparli Icii Loili l^JescoptE|Eics Hmi ^i^ilcric à gmUiniL, 
pr<k:iirHfiir!i du artiior 


].K!4 lïi: 


tWiL'Irpii tm or; ù Hroilcr ot ü gauflio soiil dos colonnes cari'êes 
portant de /jO ù üo miroirs, raii;^<s sur les c<ÎU's des feiièlix's'. 
Eit dessous, soiil rcpi'ésentés des éléplmiils. J*al erilendn dliH.‘ <[u'h 
l'îitti’rimir du pnlais il y nvoït lioiiiiooujMreiiilmits inerveilleiix, mais 
les défenses sont tivs sévères, et il est îm[msstble (Tv |iiêiiélix‘r. Dans 
ce palais, il y a une Icmr dVr, lui soniinct de liupiclle couche te 
roî. Tous les [ii<ligènes prélendeiil (jue dans In kmr il y a l’Ame 
d’un serpeiil à neuf lèlos, nintlre du sol et de tout le royaume. Il 
a])]»ai‘atl liniles les luills sons la fornie d’un reniiiic. C’est avec lut 
cpic le sonvernin couclio il'nhord cl s'unit i iiièinc les premières 
l'euiincs dn roi n'osernient eoti'ei'. Il sort a lu deiivième veille ct])ent 
luissikM doi'tnir avec ses femmes et ses roiicubînes. Si une nuit 
rAiiie de ce serpent ii’iippnrflît pas, c’est fjuc le inoinenl de la mort 
du roi est venu. Si le roi iiianijnc une seule (bis de venir. Il ftirive 
tpielrpie malheur. » M scnilde bien ipi'll est c]uesllon ici du Phi' 
ineanaLas. Cette holntalion aérienne devait être Inen |»,'inble A 
escalader par le roi (jui in^ se dê[i!açail d’hainliide i|u'eti fialnoqiihi. 
l^s escaliers liiitdous sont en ell'et d'une raideur excessive, et 
Ji'ont, trapixs Tissandier. tpie ij".io de largo pour o",3o de 
1 mu leur. 

Ceei ilil, reprcitons le récit de I cheoU’rakoiniTi : 

« Les liabibit ions des prïmu's et des grands olllciers mit une nuire 
disposition et d'autres dimensions que les m-aisons du peuple. Tous 
les eoiunnins et logements evrciilriqnes sont rouverts de einiuine ; 
seuls, le temple de Inmille et rajiparlement privé peuvent être cou¬ 
verts en luiles. mais jamais te peuple u'ciserait initier la dispnsilioii 
des luiusoiis nobles'.., 

I. l-ti «UWaltmi en lUnijiieml ul vrrtok ric fin sljfU* (H’tui'l était donc en 

a. Des \ùya{;i-ui« iJiihois itu W” sirèltf Initivèn'iU eijcinx' l« iiiénie» ft'gl» en vigueur 
au Qijiiiiia; t Le plats ilu mi est vaiti* etéluvé, ermst-rl ilv tnit» ornées cl «nlouré 
il'iiti imir lie terre. Il «1 en'pi il la clmu*. tJ» prie Ju plais »t nriiée ilc lîÿtirc» 
tJ'amiiutux <ie toute» sortes. Kuîiitées djiiii un IwLs très tlur. four les éentCiircs éi» 


.K rif^VAiruK liti [:AMiioiinE; et uk cTiiAWirA 


t.'t8 

Il J HJ i] iiiif" ajiriti' ilîiiis i’p pu>ï$ rt j iii > u soriîi' Uf roi 

i[ualré uu. cîjuj (oh. nimiut Ji- jmiirc ^ori, i.U‘ In analerie esl cm tHo 
i\o tesKwlt% puis viennent Jrs èieiiJarfls, les rnriiotis, Jit iiiusMpe. 
iJes Jîlles (Jii pnlnis. nu iiuuilii'i^ ife n *nîu^ eu êtolH's h raninges, 
iles ileiri's tliuis Jes rheveux, lieiiiieut n Ja itiaîu de ^■'rniitls rier^^i^ el 
ronueiit une Lroupe ; uH^ïUè eu [ileîii jutir, Jeursp eierges soiil nlluïués. 

I uis vîeiiiieut îles fillt^siJu jinlaïs leuîtiiL Ja Jnnci^ èl lé Imiirlier el <jiiî 
sont in s^mrde [iriviïe iJu priiiee î elles aussi ronnoiil une lfOU{M\ 
Siiîveiil les votliiixps île rheviT^s. les vuiliin^s h elievüiix loutefî oruiîes 
il o\\ Les uiiiiislres^ les priiiees sout iiiiiri(r*s à élépliaul et allnul en 
nvaul, re^innleiil nu IoÎik leurs [nirasots rondes sont iiiuQttvLsrïibles, 
apres eux îViTiveiil les épniises et lés muniljiués du rot, en [ïntaié 
eu Vüitim% H élepliaiil. LJles oui rerlaiiiemeiît plus de icmi 
pûnüstvls ^■^nrtiîs d or. Derrière elles^ eV^t le prîueef ilelnvul sur un 
êlêplinnl, el Uxtinnl a la niaîu (a préeieiise éj>ée. I^es déreiiscs des 
elejiliniits sojil eiiveloppVs d or. Il y a jdits de parasols blaiies 
^^arnis d or el deuil It^ innurlies sont eu or. Si le roi se reud à un 
eiulroil vojsîi^ il ne se siTt que iriui |ial[iiic|uin iTor porlé par qualre 
mies dxi palais, pUissniiveiil le roi* i:ii snHaul* va voir iino fielîte 
paj^nule d*or, île vaut laquelle est uu Ijouddliu dor* Heux qui upér- 
ijojvenl le roi duîveul si^ [irusleruer cl tourber lu Jeire <îu front, 
siiioti ils sont saisis jiar les maîlres des wrtuiioiiics ijui tie les ix^lil- 
eheiil pas sans ijti'îl leur eu roiMe. 

« Lhaqne jiair le mi lii^ul aitdieuee déux lois |HUtr les aJlaîres ilii 
f^oiivénieiiieiil. Il ti j- a pas île liste ariTlw. (jeu\ des fourtioiuuiiiTs 
ou du peuple qui liesîreiiL voir le priiu'e s assc«oîenl à tori-è jjuur 
t al!euiiï\% Au boitt do f|iie1{pie temps nu eitleiul dans le palais iiiio 
iniisique loîtiliiiurMd au deliru^ on souOli* dans des oonques eoiiime 
Jjienvenue au roi. .1 ai enteudii tliro qiill ne se servait que d^iii 

fenclwiiji^lreH rovûiit* u-rl^nt^ ri^lea dutermiaent la Jiautenr fjti elli^ piivcai a^oir ; 
ü\ i^trr jurupl^p il riirourl tin cha'^tîmenL w h larmier de m drincurQ 

3 pieds ; b Uiil «1 cimuitI de cbaiîme &. (Jima Hmew, Ut. de \l. IVlliülJ 


lïiMKüiH ini cvmuoim:i% 


l^ihuifpiMi iTor. li lie vient «le loin. Un in^^taiil ÉipW:*^ tiri voit 
ik^iix Itlles du pïihiLiij^ txdevtH' lo videiui de Icufs dui^^ls le 

l'Cïi, leiniiiL en nioiii rcpH^', appamil h la renètre iror^ Miiii^^lti'ï» et 
dn peiipSe jni;,uient le*^ luain.s el rrn[3jH'iii le sot dit iWiriL Quand 
le lirnîl dees i'c>iii|tie,H a restiez ils penvetil relever la tèle. Suivant le 
lion [iluîsir du n>î, ils 5 îippr«>ï lienl aussi |HUir s'asiîeoîi\ Vu lieu ou 
Ton s\assied, il v a une peau de lum «]U*oii tie*^arde eniiuue nu objel; 
rovaK Qiiaiiil les alFaïreB soûl lermiuikïs, le [innee se eeîmirne, les 
deux iillesdu palais taiss«'iiL Iniiilierle rideaux joui le nimidese lève. » 

Atijciniarimî encore, les corle^es ruyaux el les usages de la Cour 
duSinin et du CaiiilH>i1gc rnp|ielleii1 eu lieauenupde pniiiLs les usages 
anciens^. 

l^es bns-relîers du iîmon et d'Aiigkor Val reproduisent du reste 
Ion les ces fetf^s et Ions ces r4>r liages, avec nue précision ai nu saule* 
Avant de quitter les mémoires de TclieoieTiikimaji, nous l’ei-oii s encore 
tin court extrait du chapitre ndatil aux ustensiles et au iiiotrilier* 
Vous vernnis que le eon Tut labié irexistail nulle jiart: il s'est du reslo 
inauitciiii a ]>eu près au nièine poiiil dans pres«pie kuile riiidiHCIiine. 
saul dans les Tniliciiv eiirojaVus: a Les gens de classe nioveiine oui 
nue maison, mais sans kdde, banCp bassine ou stniu. Pour einre le 
ru ils SC servent d'iiiic inarinile en terre; pour préparer la saiire^ ils 
eiuploieiit une poele île lerri% Ils cnterreiil trois pierres piuir lliire 
leur lover el se serveul il une noix île cwo mm me louche* iVnr 
servir te ils eiuploienl des assîeltes cbiniûsi^s tle terre ou de 
euîvix\ Pour la saueCt ils se serteiil de feuilles d arbres dont ils fout 
une [lelile tasse cpii, bien que pleine de jus, iiVii laissé' pas couler* 
Us font aussi iivcc dés feullïCvS de kîao de petites ciiillerss (Hiiir puiser 


[, CüUr lo fTalWîinn tk^ In roynuU*. Kllv cxbtemrerr 3iiiji>iifd‘îiiii dans le 

Iri'scr rnval. C\*sl une rîclnînrmcdc sljie |iiiiiîï>n liiiiLtMljiiiiiisijkiinêi? iKor i?l 
rcati dW riMdv, 

a. fïaiia le//rjW^fa;i r/i? fficoU p. lai» la f^Te do 

Ih COnj)i.îtleA ctlOvi.-;ui, 


J.» hOYAl?MK Olf CAYIlkllMiK KT LE CllAMt'4 


l/jO 

10 jus o1 lo jtrtrier à In hour-lic*. nuniul ils ont fini \h In joUpjil. Il ou 
csl do nu>nie dan» ioiirs saonlioos aux géiiîos el ai> liouddlia. 

ffl Ils oui aussi ù oùti? d'eux un hol d’éUiin ou de terre |»ioîri fl'eau 
[unir y trejuper les mains : o'esl (ju'ils ii'eruptotcnl f|iie les inaîiis 
jMUjr proiidre lo ri/ cpn ooKe aux doîg'ls, et, sans relto oao, no s’en 
iniil pas. Ils li<meiil le vin (eau-dc-Yie do ri/) dans des golndots 

11 olciin ; les [i.-iuvi'os cinpioieul dos uciiellos do terre, l.es iiiaisous 
nobles ou rielios eiU|jloieitt parlols des réeijuoiits d'argent, rpicl(|U0' 
Ibis mémo d nr. Dans ee pavs ou oiiiploîe aux auiÙY'ersairos iiombiH^ 
de Y aisseaux en or do dimensions cl de I or ni os variées; îi terre on 
éleiid lies mil tes Mîng-Tebcou ou des pilaux de tig^n-, de panUl^rt^, 
de cerl, ilo daim, ou «les nattes de rotin. Depuis peu, ils onl adopté 
des tables busses, hautes d environ tin pied. Pour doriuîr ils n'em- 
ploienl ijiic des nattes et coiiclicnl stir dos planches. Depuis (wu, il 
y en a ipii se servent tle lits bas. laits en giWml [mr doa Cbinoîs. Ils 
rerouvreiit leurs iisituisiles de table avec une pi^ee d’éiofTe ; dans le 
palais ihi souverain, ou emploie des hmeards d’or, radeaux des 
marrhands élrangers', » 

nuaut aux rostumes, si nous eu jugeons par le» iiinoinbrables 
SfMS’imeiïs des bas-relîots d’Angkor, ils étaierit les inénies tpi'au- 
jfuiial liiii et coiuportaioiit le pagne et Je lor,sc un. Jji' pagne loutel'ois 
s est traiisl'onné en snmjml jmiir le monde olïicîel, suivant ta inmle 
siamoise. 

Ja‘S Tiiaisniis du peujdo et des notables n'ont gubre varié non jdiis, 
f*e sont en general des nuiisons en bols on biitubou sur pilolïs, au 
toit simple on double toit couvert en tuiles ou en cliauiiic, aveu 
veraiida, Cliai|ue liidulatioii enmprend deux eor|»s de bAtimeuts 
sépaix's par une petite rour, lo Imit sur pilotis, J^e premier corps de 
bâtiment est ronsarré aux apjiartetnenls, le deu.vttme est alTcclé h la 
domesticité cl la ruislnc (llg. laj)). 


I. Mtiiittirr titr lit eaulmift i/u CamfMHhjf, trinliivliDii I\-||iol. 


t.F,^ PAt.AIS HIXIKÏU» [iU GAMUDDGE 


I^ï 


P IQ* Baiïi:^. — lîïiïDii est un des ntanunieuLs lûs pjus reuiar- 
fjiinbles de Tatteieii Canibod^u!. Il ctuiiprerid Imîs eiiceîiiies de gïdc- 
ries el une Umr. avec» au centre, une iour pyra initia le de gnuidf^s 
dînieiisitui^ : c'est le saiicluiilreI jcs tours rcpnjsenleiil, ainsi cpm 
les leurs d'eîibw d'AiigkürTbüiii, le iJralimaà (juiilrcJates (lig. 1 3o). 
\ous eu doimoiisdeux resfîtulloiis doul une très ùrigîitale t|uc noire 
auii I)Lirouî\ arcliifccle eliarge de iiiissien en liHlo-Chîne, a bien 
voulu rrajoiiner rapîdeincîiL îi iiülrc iiilenlioji (lig* i3i, i3a). 



Le leinple, dupri^s les Iriiditioiis lœaleSt atiraïl élétiii palais ; inriîs 
celte livpolkese n'esi pas atlniîse par le HKunle savatiL iln croil cpie 
la desliimlinn de l edi fl l'e était religiCUsCt ainsi qnerindûpienl ilii resie 
scs Imiis bmliïiuiiinpies et tes anricris einpliiccinents de divïnilês. 
Cependant cerlnînes galeries d'aiigte coiisliUienl de véritables 
apparteiiients voûtés qnî poiivaieiiL éire liabités par des moines. 
Cliucpie pièce peut avoir o mètres stir '2 iiièttcs (tig* ï33). 

D'apres Aymonier, te iemple aitniil été roiisLriiîl en tnétiie lenijis 
que la oapilale olle-nièuie tie 8(10 è y cm de noire ère, iiiuis les setdes 
înscrîpliûris encore cvislanles sont du xii^ et xiii' siècle, a la (in de 
la période bialiiiiaiik|iie. Depuis cette époque. Ions les 1eiii|ilcs ont 
été tlésalîeclés cl consorrés iiii llom Mhiu 


1. Ll l'vÎHlr iiiï iiilètrÿaanl relief de 0.1 palaîi. an Musée Kiniièr du TnJCÀilém. 

































LE tlOYAUHE t>Ü ET lÆ EfïA>fPA 


l /n 

Nous iritisish'roiis pas davniiln<rc î^ur cc sjilpmJMo ÿililîre, |iarr« 



cp'il iM> soinhlo pas iviiln'r ilatts lit niUr-.^me ths fKilais. IïÎcii que 
cerlpiues de ses parlîes mciH pu tHre Jiahilées. Nous reiivojotis, pour 






















l3f, — U- tlflïaEk {jjt* tilth A. Jl.J. Lftmiui it M. lïul^t. 






























LE UOYALIMK DU UAMHOUr.E ET l,K 


1.U 

su tlusfrljviioii co(U|ilMo, ù IVniioîs (laitilciv DcliHiorto. Tissaiullur 
ri VyiiiDiiirr, rl üiirlcnil à M, DiiffUtr, qui (Inîl en <lniitJei' |jrüt liisî- 
iirinciit une luonOiSîmffhîu rfovijjîMr. 

u" Am;koh Vat. — Le leiU|ik‘ on palais (.rAiif^kor V'al, situé à 
I noo miîîri'S an SmI Tliom. est lu inouuuient le pins lioau 

ot le niîciiA omiservé fie l iiiniuii Canil«ii1|jo ; il ronipnmd trois 



KiHi i3*.— dki Haïi»! sîi'fkT A. H-). ^iiir (S'b|njrtif. 

M'ww* klun^T tirt TpMiantfro. 


eiiocîtilfs coiicoiitrinnes su l'i non tous ilc tours, jiSus duc enceinte 
l'xlérjcni'p, ciL^lohinit li^ paiT. Son nom veut dire pii^iiclc de la capî- 
Iftle. Il est aetnelluiuent i'orisai:rê au lîoticKMia, mais il atirail etc au 
délnil. d‘après la traililioji, un palais, puis nu leiiiple hraluuaintpie. 
Son enceinte extérieuie est préecdcc d’iiii l'ossé de ü 5/|0 tuMcf^s de 
dévelopiienieiiL Li première enceinte du temple pnipreineiit dit a 
a:uî iiièties de côté; cW une superbe |>alerie Yurtléf' ii colonnade 
dont le mur de Tou d est entière «ne ut iLraiiii de has-reliels «■epréseutaiit 
des siÀîues du llàiiiàyaua. «les détitéa «le princes cl de ‘jiieiTlers et de 
peuples triIHilaires. trois enceintes principles sont étagées H le 
sancluuiiTr ccnlnd, «pi est une tour de a'i mètres de liant, domine le 
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Kî^. i£Î!i. — ïlan ilii llrtïi^iti itx* «rfl« \* !>-), |iar li*'b|HHrlr 
UiLlialtuNiiii'^ ilii miiw kliRiL-r tlii 'J'n»ràJrr<j. 
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I.K iirivAtMf: iiL' r..i\))witir.E rr i.i: niiAvirA 


lis 

loul (vmi- pliin ol jjlioloy^m[iliî(?,s). Vous l'fiiVuvons. jiuur uuo des- 
cn[>tifHi plus fléliulléo ît Motiiîi eJ suHfujI h Avmonîer, qui a Cûn- 
sur ré nu \fikiine prescpie enijer n eel édidce'. Vous iiisistenius sîni- 
pJeiuoiil sur lu (piesliiui (î'allw-tiiliuu <pii est loin dV-liv rêstiltie 

(li". >.‘11, )3jcl 

I.e Iniiplc au palais (r Vu^lvur Val pariin n\olr été ruusli iiil au 
mi' siiVle lie Jiatre lut-, juais les iusnijilinus Iramées jus([u’id ne 
sojil pas uiitêrleiires à la a' mnilié ilu mu' suVie ; it eu rïiste eu 
ixrvoiicîie lie iimiikreuses du wi', wii', vmii' el même m\* siècle. 
I>es jHdiiières iiiseriplîoiis soûl liraluuauûjues, les aulres soûl boud- 
dliùpies; « Dans eps îiïsi'iipliaits, dît Umüijier*, il existe une 
ceriftîue lauliisinu entre An^kor \at, le leiiiple, el Aiigkor Tlioiii. 

I iiiieieuiic capitale voisine,,, C esl ce qui explique le doute qui ii 
loujouis piaué sur raireelatiou du U‘«n[>le lî)rli(ié d' Viijfkor V;il, 
leipiel. ilans siui iiimieiise jténnièiix-, pourrait l’orl bien englober 
une ville. 

Toutes (es îiiscriptinus oui Irait à des éreelious de sinlues ou ii des 
tloiiHliojis pieuses, niais elles u'étaieiH pas absolunieiil désiulércsséo.s, 

\ uüa lieux aituisauls exlrails d une iuseriptioii du coiniiieurx*ilient 
du xMii' sïtH'Ie {t"o.t-iyuIriubti'hoti Avnionîer*: 

<1 Je Ti'eux tuir la calvilre, les i‘lieM>ux blancs, le mal heur des 
iiukyloses, ta ebute des ileiils. la céeîlé. la siiitlilé. cetle calaniilé des 
liait res, !èprc.s, uleères, qui on valussent tout le eurps... Je veux 
éviter de renaître misérable et sans joie, avec un corps laid, dif- 
tbrrue ou exhalant une odeur uauséaboiide,,, Je reiiouee îi ees maux 
pour Ion les mes vies luturos. Jo veux éviter [es épouses laides et désa¬ 
gréables... Je désire des cseînves lioiniiies et léiiiines par renlaines 
et par milliers, îimoin Irai des, tous beaux el ,iimables pjirleurs.,. .le 
tlnutiwif iteuf h'fles ionm. caurvrîr*' de ih/rnns. dé/mr.v, ridfiièvii/ci' rbuijt 

J- iVvitiniiÎpr, j||^ tKï S 5 , 

■i- I». mHH. 

3 , .\wiioiiior, îti:, p. 







LEïi p.vî.vis iHNüOirri m; c:miiioi>giv 


î if) 


hitfês hiirs ^inr/rV.v, iricnw/ms* ite pierreries étifiretiwtes^ eutmmk'Si 
r/\iiîp triple em^eink seulptée ipa' fkfefulrnîtnl de fUflks lions oas imeks, 
c[ui': !in\ psrjilirrs ilra^tnis k'ws é\ lueiiîiPîjDlîc, 

"akriL*!4 si^raîeul iWoinJcs ik piirlK|UOS u [krisUlos elles eiireîiiles, 
fonricinl obslai'lé iiiiliïiii\ etiremiiTaieiil, plat'ês k tlroile el l\ gaiirlii% 
les pares iJes êlé[jhïnils el Jes elieviuiv^ les esictriiiis snlaux^s, les 
\tlloiis, les salles iTalin el les jiiriliiis phiiiles Heurs dv te]iiini[in 
il l'oileiir SI smive^ i> 

l/aiileitr lie riiisi^rqiliiHi lail ex iikniuneiil allusion nu pHitais-leiiiple 
irAii^kor Val !iiî-nieTiu\ ijiril a SDUs les veux. ïille ntotilre (|iie la 
Inuülinii, aux xvif el \xiu' ssèdeSt aihuellaîl eiirare fjue les jinlals 
rovniix eiisseiil îles tciurs el îles eticeitiles roureiilriques roiiiiue 
à Aii^^kor \aL 

Iradiliuns se ilêlnniieiil si l'apideiueiil eu KxIriîmivOrîeul 
H eu Otîeul fiu'eltes lu* sauriiieiiL Jniiuus eoiislîluer nue [irciixe 
absolue a rn]ï|uu tTiiiie llièse i|UeleuiHjuei litstoriniie ou iirehéu- 
ln^dc[ue. Notïs (Tovons loulèloîs luléressaul el uliîe île ilotiiior 
le résumé de ee cpiî se dtl eiirure au siijel il Vii^^kor \al dans les 
milieux éehurés iufli^''ues. nu Cnudiinlge. rlieK les hun5<es el à la 
cour. Voici ce fjiie nous écrixîoiis eu tijo3. nxw une eùuviclioii i|ue 
nous ne conservons jilus guen^aujoiircriiiii, sur railecUilioit dWii^'Kor 
\ ni * ; 


i< Au eoiirsirmie réceiile visileau mervciHcux eusenilïle li’ Vn^kor 
\ îïIh je lus appelé a ii/entrelenir des origines de ceMe (nigode avec 
le chef de In Inmzerie Jorab% liruiuiie sérieux cl inteJligenlt f[ui Uiul 
d'aburil uraviiit dniiiié aiitomnlicpïenienl et par paresse. îles iiuiiiai- 
liruis soinmnîres roiiiViriues à In théorie n In mode. Mon iiisislance el 
TidlVe fîiile à propos iriiiie pendule a inustr|iie détieix'iil cepeiidaul 
la laEi;L''ue du h<^nliouiiiie. el voici les déclaralions curieuses cpi'il me 
fil en présence de mes r<unpîignoiis tie xoxngcî 


c J.C lïi- Itpdi^- Let^nhii fiA 4 rt 7 ftrtr- I mKirtrtê nisiflrm^K firs mk hhffi^rn, 

llanm, ^H■î^lt^J^llT, 





























103 LE ROYALSME îlU CIET LE CIUMP.4 

« jïii'füdü nrhtfîtir a iCaboul un jjaUîs. Le roi «leinoiirait 

« [ihis ^éiHTiiltîiiu'rit à Aii^kor ïlu)in, au Ibiîoii, aipr la n.'îu*'; mai» 
ft ]or?>i]ii il veiiail iri, il occii|iail un paiillojM{i]« je vous inoiilivirai. 
« Je suis seul h coiinaîJre Cifiitlroic, mes lioiiKes ne le roiuiaissenl 
a pas el. Eijm-s moi. il es( bien à rniiiitbe tjiie la Irailifioii ue se 
fl pentle iléfiiiîtiveinonL » bà-ilessup, le saint iiersoiniape ajipda 
(leuv Iiniiîtes et nous eoiuluisil vlvemenl au palais. Il tiavet^ J'tiu 
pas lafûile et sjins s'arrêter, eoiniiie ipiebjii'uij ipii a pris nue iléeî- 
siou êiii.|gi(|ue cl ipii iic veut pas être ilisirait, les veslibub-s, les 
giilci it«4. les l ours, les ewalicrs. cl s’anèla cssouflllê au sotiiiiicl îles 
derniers degrés, devant la jiïraiiiîdc reulrale. a bà. dit-il. demeurait 
« le roi . Les Doudillias ipii ornent les ipialrc veslibules de la jiviu- 
« niide iTiiciformo ont été placés après c nii[.. |.a jiand ipd est 
« derriène rluieuii d'euv surehaipie fare est nue porte murée. » (Il 
Cindiipjait d'un beau geste en l,i iVappanI dr l'evttv'.nité île sa canne 
et SC touriiaut vers nous.) « Ki, voîri les liiileaiiv cl les jiieilsnlroîls. 

« la>s jun tes ont été murées le jour ot'i le jiahiis a été dcsjillecté. |><> 

« la rimmbre eenliale partent ijualrc gaieries eu emiv ijni déboiH 
H rhent il:iii.s la galerie ijiiadrangulnire rnniiiim la troisième eiieeiiite 
« iliJ |>alaîs pruju-euieiH dît. Les galeries en erok élaielil slrietenu-nl 
« réservées au roi ainsi ijuc les galeries ijnellcs enserrent. I,a galerie 
Il cjuadrangii luire élail allectéc au jiersimnel de rciitourage inunéilial 
« du souverain e( à sou service iiitime. Ou v itriiianiue du reste 
« l'orl bien les emjtlaeciiieuls des üts i|i> ramj.. Quand le ivd avait 
« besoin de ijuelijirnii [jour son service, et dans ce ras-bV senlement. 

« le serviteur ou jdus cvarleinent la servante — cur ans Indes, au 
^ Siiiiu el au CaiiilHiilge, le service ïiilérieur du roi estcoidié utit- 
« .|tiemeutauv leiiimes' — jmnvail entier dans rajijiarlenient privé 
« du roi. ijiii rouijirenaîl la cliainbrc ci-ulrale di- la pviaiiiidect les 
fl rjuativ vcslibiiles ornés .le doubles Jenèli es à Iiarreaux anjourd imi 


. Nlïi<Tmliori (k- rüiilt^ur. 





LES P AI,.MS llINhDt'S i)E EA^IllOrKiE 
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« omijn'H 11 , 11 'lies slatiiPSifn ll(iu<itliia. I,.i pvnunkfo ot los phnonis 
ft tJu la Invisii'ine etHN‘intL* ûLittiMil cnIÊVoinoiil dorys t 36 , i 38 ). 

« l,.i (li'u\îèiiic (.'iicfînli'l'düîl Qc'('U|»i-i- jjrir K* jvsliî <h) [H'rsîfmiip]. 
« l^lus loi U voiinîl la salit'du Injjip, onliv îfi (tft'fiiKTP ül tn düit\î('iu{? 
(c eni'finlo. (iVst la ffali'Hc en rrmix daii.s huptoilc ou enh-e tmiiiiî- 
« dialtMiiciil avoir franidii b [inirlc rl Je vestilndo de în pre- 



>l(f. I ïl’jj — Vsit. riicri lilu til uiii^ jiarlii!' la 3“ 

Clii:||^' ^ ctirl PKaiilVt jilkUlu^T1l[ll|i^ il Sailli. 


« jilière eiicoildc du jmJais propi-emerit dil. h-t^tiic se Irouvnit au 
« ('en Ire : oit volt encore dans le diiIJii^^c les encaslreiiienls hiillés 
(( p(Hir rt'ccAoïr le pied dos éé!ii!diuulagt's. l-esniulîencesse dniinHitenl 
H dans les hrancliüs de la c roî\ ipii su il imuK'dîûlenienl le vestibule 
(I d eidr(ît'. Les inaiiduriiis ou pej'sonua^es iuiinis à l'audicMeo sc 
« préspntaænl en rampant. Le mï lïliiît sur son Innie eeiilrid, IWe 
<t il l'e.vlcrteiir (li». 1 3(j). 


ft 


a Entré la Iroîsnnué ot la dcnviènie eiiceiiik' se Iroiivent deuA 
édicules isolés, de inénie entre les deu\îème et preiiiière enceîiiles. 


it>,. 





'I 





ilp- i?t7. — SÉtllfïiiti 4i.p|^ ^ \yy 

\ tu- i‘-iiViiUV tiif i • ■“ li-vjh i|iî %[. [>i'tii|H>rli\ 
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J.K hi: rA>fjK>iînt: et i,k titA^rTvv 

<1 C^Vlnîctit tlus hibliol)iL>r|ii('<; ; [U'iil-i'lro y nv.'ill-il nussî ilnns l'un 
« ti'mx le Irésor. je l'i-iion*, Kti tous Jes eas on n v Irn^uîlliûl [uis, 
« les sulni*; ('liilriil eonteclionués lui deliors (lli,'. i ^o-i 'îj ). 

« Duos le paix', à tlioîle el -i puirlic de la eliaiissée lnoiii]>|ialp 
V ijiii va de la jioHe prinrîjjide de la galerie evlérieiti'e ijid Ituijre le 
« reiiiparl ;i hi jHU'to de la preiiiJèix* etiecîiite du palais, il v a deux 



j:tK. _ :\n|j;ltüP A aJ, 

ciïtïio cl»ii Vhni:, 2 Khùtu{frA|»|ir Si 


« édifiées îstdés du même sK ie: e elaleul tes euîsî lies et les oJIÏeos 
a (lljr. l/ja-i^3). 

Il liiü liil !iii|x«»ibk- ■riil.l.xilr ilViilros clnlniLs ; |t bravo 1 , 1 . 111 ,i,c 
. 1 * 0 ., si„i,;i |,ro!abion>. „l ,ax ;| „„ , 1 ,, roslo 

;i''‘; ... l«'IOn-| |.,mx„o„l nn-lwolog,-,,,.,. do iioira Oliido : 

il ri»,lrt irait l'air do .lire; a «a,, Oioii. .,uo les EiimjiiVais ,ra,i 


?'n " SAi''ral™.ral « 0 *™,, d« >ppirta„ra,. 

d^nrar üi, pixlr le. ,J.,. ™,d„ p-„,. ^ 

cou>eiirk* LaUriLiilMiii i'st de»|ïhisduiik^^^ 





ï 




1.)^ 


i!oiir ridicule? uvec leui*? fjucslioii? oiseuses! » Il njoulii LouLefüi? 
<|iie le? ?lnhie? iHuuldliupie? ï[iie Vou iviiciiîilmit il;ui? le? g^^lme? 
élalciit tie thüe jîü^lérieiiix'! 1% IV^lilice, i|Ut‘ |ilu?îoiijs meme élîueuL 
îiitMk'j'ïieSj et i|ue rii^a-^e éluîl lît' ilejni?er dnu? les gulerîes le? 



Kîf- l3f|. — \npki.»r \aL r^nl-nri^ ifn e*' ùioi^r, 

Ciiii'K^ Ait'i PEaiiU' à 


BouiJillins ivloniii's ilo ïfl lioiis’i'i-if' d i)os on virons. Il ni'u ivjU'U' 
[iliisîcui-s lois : « Los sUiliies oui loules ulô [tIartVs [^llls Imd. » 

Jo üs iiiiiiiêdîi'ik’iiionU apivs ocl oiifrolîiMi. uni'ôtiidr uilinilioiiso 
lin ]>!ilais, (|uî, suivitiil los ilorniorcs vorliorolios tlos oi'ioiiliilîstes. 
ivinoiUoTiit au \Jt' sitrlo Je iioiro oivî soulotucnl, ot jo conslaloi la 
vralsoiiihliUii'o nbsoluo dos (LVlaniions i lu cliol dos boiixos. 

Jo lis loiiL d'aboi d iiiio FouuirijUo iinpoi lanto dip sJ^'iialoü ]>ar 
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LE hn\/«,llMK IH. CAMIIUDCE KT E.E ai\«IU 


Founiprcnu : c'est i|ue ronhve ilu jïahijs cl su fni’mJc fnijl fiice ^ 
l'üupBl fl iiniui ['Kst ('oifiitip [iifîstnio Inüs les iiii^iiiintciils Uiniors. 

Ijîs ;î)ilmcs. rontraîrcîiii'iil îi l'esserlioii iji* filusieurs nulciirs, 
élftîeiil |inrfiil(ciiîciit jiJitiilohlfS; clics ('omjimtiiieul, dans c'liii<nie 
cncfîulo. itii miaiii iininhn* dr salles on rlioiiihres jircfcdiics ilo 
Imies iincicimoincid tminu'S de |K)1 'Ics dont nu a|JL‘(\t>ît enroro los 
Itnleanx îi rospllc», ?i moitic |jniirrîs. Klles avîiicnl l'Ié |ilaf*oruK'Cs. 
([nclfjüfs-uiips iivnîciil cUî sinon |mi'(jiiLnéos, du moins punies do 



vastes hls dccam|j. Fn [ilus dos salles el *les rlianibi-os, les pilorîes 
L^les-mi:.nies se seniieiU jtu'.U'-es tjvs aisêmenl, îi l'rndcd'un eoiopir- 
llmenln-e en itallos, îj l'habilalinn .lu menu l'relin des oinjdovés, 
auisi fjiie eda cxjslo enroro ilu reste iliuis le palais aetuel du" txd 
^o^otlolu h Plmom iViili ol dans beaneoup île palnisdcs Indes Je me 
souviens d'avoir vu, en dans Je palais du maliùr^ja de Jey- 

pore. an eeiiire de l'Inde, une .lisjjosilion nmilopm * les buieauv 
du li-ésor. enite aulres, avec loul leur prsonnd de scribes, élaient 
installes BOUS des paieries ouverles. [M'iiites eri mse, e1 même sur 
les mnrd.es des escaliers, l^s fameuses p,|c,-ies bat^relîefs (seîmos 
religieuses i)ral.maiib|ues), de t oaô mètres de long, de la promiêre 
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I 

ciircintc! tr Vo^jknr Val, piivaiimt avoir rgaSomonl une dpslination 
jiroraiic. si j'oii jii"p par l» galerie analogue, aux fresques inoijernes 
el ei’ianJes, qui enloim' la pagode du loiiibeau de la reine-nn'^re 
à riinoiu l^oiili. .Fv ai vu de nies veux deux familles de |H‘Ierins de 
passage, campées dans des eouipartiiiienls provisoires, Ji cloisons de 
nalles \ 

Je complétai, quelques jours apivs, le récll du clicl îles boriiEes 



par une interview jirtse. eu [iréseiire de mou iiiiii le D' Haliu, au 
prîurîpul unuislredu roi Norodom, hv mi, Irop soulTmnt pour me 
recevoir ce jour-lîi, avait délégué son minisire du palais pour me 
iloimer Ions les rciisuigneiueiils ilésirables, tje personnage, ipii 
parle admirablement le franijais, iv^e lit liés Hiîmablemeiil et piUiem- 
ment visller tout le jKilaisen détail et me lit les désdarntions siiiviuiles : 

j" Aiigkor Val a élé îiiiliibilablement au début une linbilalion 
rovale; In tradilion est absolue II ee sujet à la cour; 

I. J,.i plutHirl d« leiupl« klmicrs otîntît-iit de* i,nlofi« coniiric n fuge ouv Pi.iidM 
i|«i, il il« (iiréinnnSe* soleimcllr^, icanii-nl y cniniirr uno liiiilnUio dt jour». 

fail se iitodiiit ..«ni 6ti CnirdMl)î«, siirteiit .vu ù À 

Ml Tli.il i,.ie.ig- Ijm |i-lrrini s W galeries i-vKîriinr» el eq^Mciil 

« .|«‘ils eiil de pliM pn'^init sur de [«‘lit« laide* inslnlti^ drvM.l fîiaip.e Hieiparl.- 
iiit-til. iiiiisi ipii- «rlft se p,^tK|t.i‘du Tw1« en Ikxl.Wlii.ie d«..s les rur* indisim-i. les 
ji>urï tli^ fi^lc (MüajïcroJ, 



























*”0 l'B novAL'ME hi: CA^iitniinE et le ciiahi'A 

a* I-n roi <[c>vail /mbitor sous la fivninudo ilon'o ilti roiilrc: mais 
dans la suîlt* des tenip rorlaljies )tvmniiîdes ont j>u Hiati^'er de tleslt- 
iialinr» jiour rere^oir les urnes rudérairos L'Oiiteiianl les c'èiidia's do 
mis ou tie roirtes. laîs pyrainides tics au 1res palais, dit Baïon, par 
oxoniplc, ont dô servir au même tisane, siiSvaiiHeoas. — Kn d’îiulrcs 


I \t. — Xiijflor in imirnlii tin b 

CiUkè Si|îJ^li-lii^, i.1^1 riiiik' à SiiïjÆn. 

termes, les morts aiiraîeiil, ]a>lit îi p|it. evpulsé les vivants. ■ 
I. iiistalliilîoii de CCS rliajielles tijortiiairt^s entrafiinit ruVessaircme 
ta preseitre ilc Bouildlias ile divers iimdMes. 

.t* la- Haïoii, dont la déuoininnticni si^fniflc; Itellr me', était é» 
lemenlaii début uii jiatnîs. et la li'aiÜtioti s'en est si bien conservé 
à la rourtjiie luii des pavillons tialdlables du palais de Normlo 

I* IrniiiiHion H^tlt Plir rst jupijiçIg^ 
















LES t^ALAtS lilKDOtt; Dû CAMIIOdGE 


iGi 


porto lo nom ilo Bnïnii, ilo intime milro [lortfî lo nom «lo 

nuiiu'<nijikas(p:i1)tisn(-noii). ko roi u'iiiirnil janviis ronsonli à itlircloi- 
ros! iioius à ik'» l’iJifioos profanes s'il n'avail eu la rerlihule qiio les 
aniHcns [luluis, «loul ils ilcvaïoni rappeler le smiveiiîr, aviiieiii été 
tk'slitiés pniniliveiiient li la iN^stilence ilu ekef de rÉlaL cl non au 
ruile de divinités ; 

/l" 1^1 salle du IrônOt en croix, a été rürialnntc conformément niix 
rites et aux trudilioiis strieleinenl conservés dans la faintlle rovule 

I 

(lepuîs kl porte* do rancienne ea[)italc du rtivaume, I*îi l'ormo est la 
iiu'iiu* <jue colle <lo la sallo du tn'me eJ Angkor-Val, 

5" l,es galeries d'Augkor-Vat, connue les galeries du ]»alais do 



]*litioin-lVuh, élaioiit consacrées au logenieiit des gens iki palais. 
Aiijoiiixriiui eueore, le rlnllVc des serviteurs do tout sexe cl ilc toute 
sorte oiilroteniis parle roi esl de aooo envtmn. 

I.OS corps do garde, les atolîei-s de menniseno, lissage, foiidene, 
bijouterie, etc,, etc., sont installés, ainsi rpio les logoiiients des 
ouvriers, dans la prenncix* galerie. 

Les princesses non d<j|ées ii'ayaii! [las de inaîson spéciale, les 
danseurs, les l'emnies île service (le roi ne [louvaiil étix* servi rpie 
]>ar lies l'einmes) deiueiirenl dans la deuxième eiieeiiite. I,e mi liabite 
un billirneiit plus on moins centraL 

Il en élail de même à Angkor Vai. (Jiiani aux jtrtiiccfs. niilmlbis 
eoiuiitc aiijourd'lmi. ils litibitaieiil le palais Jnsi|ii'au jour de leur 
enlive en ménage ou de la eonstitution do leur maison ; on les 


II 
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KF nOVAI'MF l>t- G.4^IElOn(>R KT KK ClIAMPA 


hiiitiiliml sili.vrs iiii «Mior», îe ptird lî'Aiigkoi* Vnt, entre la galerie 
•lu l'•‘Tn[•al't el le jKilats. Les ptaroü ne ninn^juaient pas. I*es maisons 
êlaîcnl les iiièihes ipraujinircriuii, en bots, sur pilotis, avec toit on 
l'hauiue ou eu tuile siiiviuit te rau?. 

Ku général, les ll■lhi 1 Ali«ltlS jiriiiclèrcs ronipoHout ilcux corps (le 
btlliioetits parallèles sépaivs [uir une petite emir, le tout nu mèiue 
niveau cl sur pilotis. (41 la^'iulu est prémiéc tl'un vestibule tic ipiel- 
ipies eculimèlivs lUtiiiis élevé, 

(i* I,a galerie exiéricurc ijuî bortlc le romj'iarl en iloiltuis du eho- 
mîn de ronde <l'Angknr \a1 iHait occu]iôo par l'arlillerle (?)‘ 

lolles Inreiit, enivsutué, lesdéelnrationsdii iruVs niinabltMniuistre 
du palais. 

On reinanjuera la similitude des Imdilions eouservéos à la cour 
rovale et tdiojî le clief des bon/.es d'Aiigkor Vnt. 

.Vu Siani, jKivs tribut aux? du Cambodge, ilu vj' nu xin'* siècle de 
notre ère* el cpii à [lartir de colle dernière éjJOcp^e s*esl rendu indê- 
{tcmlanl el il mis la main sur la eapilnlc de aea aiioteiis mil lires, les 
traditions sont les mèmes- 

I) après oetfue nous venons de dire ou plutol trapivs ce (joe nous 
avons dit eu ir^OtC Angkor \ at aurnît été nn pnlata. Mallieiireuso 
nieiil notre a rgui non ta lion, l>nsije uniquement sur In Iradition, ii’ost 
(MS siillîsaininenl étayée. Voici, exposées avec iiiqiarlialité. les rai¬ 
sons contraints. !,<* lecteur jugera : î'* |,es iiioiianjues hindons, tlil 
!VI. l’oucbiT, n'ont jamais corislniil de palais cil pîernî. Nous avons 
cleja dit (dus Itaul, <1 après I tdiao-Jou-Koua, i|ue celte alliriuatiou 
est (H'iit-ètre lm(» absolue ; a la? roi fait faire son Imbïtidion en jjïei'- 
ros taillées. » 

M, l'ourhor va pins loin, et a^irmcciue mémo les bèlimeiits cni'- 
rés, à cour cenlnile. cités [jar M. de Ijajoiiquière comme étant des 


(. Il fiiiil mtotidn? pnr wtlp cx|>ir»!iti>ft, |}rokitildiii'iil l«( iroiipieit île la dt-retue. 
a. Skm n a pm soi» uoin neliirl qni? wrs l« viji' tiü-cIc. apris I in nsi on ihnl. 


LivS riiNitai'8 nu ca^bûtiiïe 

palais, éiflîuni lit* simpbs ramvaîusûniils do pùlcrins. C’osI possible, 
mats la tpicslinii i*»1 disnitablt', 

a* Un palais atiricii ou mcMlenioronipoHeloujtutrs nu CamlifHl^'o, 
ol <‘ii jKiYs sîninoiüi. iino ou pliisioui-s pagoilcs ilaus son otireinlo. 
Oi% il «'a jamais élé nilmîs parmi cospcu|jk‘S tpic Ica apjjarlemeuls 
privt^s fussciil plus élevé» tpie le aaiiHuaîrc. bien (|up la ilvnaslie 
Rtvjile soîl <rosseuce (livîiie elle îiiisaî. Nous voitoiis ilaita la tles- 
c t iplîou «les j>alais(lu Siam jtar Un I^ubèro. au wu' siècle, rjite le 
niiijriles persotmages se ntaiiileale. tians un tiiéiiie palais par Télé- 
valitui ivrialive de leurs apprirlemenls iiiihIosshs du sul. La parlie 
ctuiIrait* du jtalais, tpü esl aussi la plu» élevée, ne pmiri'iiil doue pas 
éire aHédéc au logemciil du rot. 

3" l.es palais ancien» el nuHlente» doriitde, tic riinlo-nitiuo |Kuir 
léstpiels nous a^ons tles doiuiéi*» cerlutiies : r’csldi-dire A vudiia 
(xiv-siècle), Louvo(xiv'siècle), Atiibcr (xv'el xvi'sièc les), Ibiugkok 
(xvtirelxjx'siwles), Phtiont Petili (xix'siècle). Maiitlalnv (xiv'sik'le) 
sont loit? cousiruils suivant les niéiites prîucîjies e( coiiiiioHeiil <-i peti 
pr<*» le lueme iiruiibre d eiiceiules, non pas eni]eeulri(|ues, mnisjiix- 
laposées. I,a pi'eiuière eneeinle oueour esl coiisacrw .-iii.v mtriisU es, 
aux lHiix*ati\, aux aleliors cl dépeiidancos : la eoursuîvatilo eciinprerid 
les palais <| a|»parat ou salles d ainlitnicc. La Imîslètne ciiceinleou 
cour est alVeeliH* au hitiX'iu, htiJiit, une cpialrièitieenceinte rotupix*iii] 
les locaux do la tloiiiesttcilé léiuiiitiie. Celte dts[msiti(>n rernl plus 
îiidepoiidaiit le haretii des attires oticeinle», 


l/observalion que tioiis avons faîle au Pbitneauakas sajijdi- 
qucati svslèiiiodcs onceiitles eoneeiilri(|ues. Le passage truuo eu- 
tvitilo à une autiio, par le souverain. serait Ibrl jiéiiibie finr suile tie 
la jieitle exeessive des escaliers et ilu peu de largeur dos degrés, 
<(Ui exigernil tle la pari des (torleui-» de jialaucpiiu, une niatx'ljo 
lalértiJe. 


I. BtilfHin fie tFr^ÇiiktUi*EjctF/mi?>'OnfîiL vol.^ p, 


LE l|OY\L>lE TWI CASIBOîlOK ET LE 


i6/i 

ïïi'pf, la c|iieslioii pst ii ijîuritlcr. elle le sera pmljahlemel ])ieiilôl 
lorsfpie les roflicrrlits dos [loiisiintuaîres de fécolo française tl'Ex- 
Irinic-Oi'ionl auront ainciui au jour île nouvelIoB Inscriptions. 

Le l’onuiiaiulatd île Lajünc|iiiÈro dans sou inventaire desciipllfdcs 



Fig. l 44- “ T(H|i chitT. 

(Il# LljdDqnîêlT. “ lnwiiÈnrt dtirtlptij 


moiiuuienls du Canibocîge, si piveieux jïoiir les archéologues donJie 
le plan et la coupe d'un monumeut de Pnistd Tetijt Chei, i]u il cslinio 



Fig. i^ri. — F^rwt CÜwî. friicllü üii 

(Ife LiJontiiiîÂK. — fnp^nLBMFt ^itttrîpHf Jn 


avoir été une résilience royale, Dans ce cas, la tour (fig, i44'i/j5) 
aurait abrité le saneluairc : la salle du ceulre et le vestiSuiSo nurnîcnl 
stïrvi d'habitation. Dos éihlîces de ce genre se reneoiilrent parfois ans 


, P. îij-- 
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lieux d’étape, aujDui'ïrhui conipléloment tléseda. situés sur les rou¬ 
tes des grands [sMeiinages, Nous soiiiiues ptuLiM [>orti's ii cotisïderor 
res uiouumeiils eoiiitiie lie simples rliapelles. Le cuiumaiidauL de 
LajutHjuière s'appuie sur re lail ipie 1 uii des cdlés de I étlilîeo u a 
pas de Ictiélrcs. CtHle ol>ser>alîo«i ii’ost pas sans valeur. 


PALAIS DU KOI NOKODüM 


A déraut cio [udais iUirieii, aulheulicpu', nous allons donner la 
deseripticm du palais iiioderne dosicùs Klmièi-s artuels, oomlniit à 
PIniniii Peu 11 . suivant les aneioinies Iraililions par le iVu roi Noro- 
dom en i 8 ü L 

L’arrivée au jKJuvoir d'un nouveau mon art pie on igo 4 . piusindnt 
desidéos onro|H>ennes' , prïMluîni pent-Clre, ne fm-re cpie par dos 
raisons d*i 3 oonoinlo, d importants cliangenienls dans la ilîspnsîtion 
des hàliinents alVoetés au personnel do la rour, Jï l’irdérieur de l’eii- 
rointo. Il v a donc intén'l il fixer, iiiaiiilonant qu'il on est tomps en- 
roro, la pliysioiiointe géiiéralo du [udais (.le l’InmiH'Pcînli, dernier ves¬ 
tige au x\'sioele des disposliions générales des denionres rovales, 
Iraditîoniielles dos aririens rnis Klnimrs. 

Le roi Nnrodom avait «mservé tmil le réréiuonlal di's aurions 
rois Klnnèrs et il coutinuail II onltiMenir le mémo iiomlm' do digni- 
laii'os rpto SOS iineèti'os, l>ioii cpie la population du rovaiiiiio ail di- 
iniiuié elepuîs le \ijt'sièelo, do pivs dos timis quarts, L etioeinlodn 
palais renrenuait a non sor^îteiii's piirtui lesijutds se Ircnivaienl île 
luntibrt'uv üuvrieis d'ai’1 réjiartis on atoliei-s, inu* garde poisnii- 
1 lelle, dos douvestIf[ucs do toutes sortes îles di'ux sexes et un onr|>s 
lie hallel d’une reiitaino de danseuses inerveilleusemi'iil enstumées 


1, Le roi Sisnwath ijui c#l vi'im à l^ari» ra njofi. 
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LK UtrVAl MIS ]>L; KT LF. 


€}i ^Pitaul ]ïriTtL*LiM.Miit*iilIt' <k'p<Vi tfos niirimiiiOA tlüii- 

scjiiüeîi irAiijrkur \ ai ilujiL k's c'iiriinJiH?s ^:‘Jïigi^^i iuhj» oitL étc cüii^cf- 
\ik}^ tlofijv k‘s iKis-relkfs tkrs ïitirioits 



H 


l-ig, i^li, — lliLik ilik [hiIjIp Jli riii 4ti I^iiiïkmI^i h IMiricPikk l^-nli 9Îî>f|t-j. 

ISi'linlIir i r>**“*i jumf ikHk ini'tm. 

I. Tfiliucifi ri i^llr — 3 , l>^iiifnl ik* ikW^aTikira» nirtt|»rçtu. — 3. Trésor, — à, Gnls^riÉ 

ilrt tnl^lrjlfcx — ù. ISumia üIi;» (E«TT|^k> ktll pnUih. =—MA^atkki. | rhiUA. — 7p Ln^rmml ctek 

— Ît- JïiJii'ani *lr U nïkTiJiljiliilil^, — r^. tîf*< |Urahiil« ftPVAfit. — ïq, SuTIt^ Ü>nn4n. — 

II. SàW^ jHillT lUMJt^r». — la. Urni. — il, — *\ lÜjkHltM'». -- ij, Bflile ^^fiplmricHvnri^r^, 

“ lit. ^àîk rf'lilIrBi» i\v* pft|Çi^. — k’j^ S^lür iM* jirUVft^ ^ iS. î^llr ilt^ — lÿ, ^allr il[i Mnir. 

— 113. Alufhiftr'iiirnitp. [l'Hiiiur.ll iJlk tnÀ. — 3* t ïî. B«in4. ifltk HlUr i tpan^i-f il'AlFfuitilt. — 

j 1. r^liii fn f»!r pfiimiiijil c{f 1'ÿtftlmr nk XfiroHum. “ Ja. — hTi, E*j|tiàdr 

TifïBlt'. — ïiilti? iL^ iir|HVt il« fliflnl Iinfîn^rAkKitk E^RifdkLaL.flj«. 

— SfO, ik* nki^hirnR. — 4l. S*llr i|n dilnM' H liiiti-U IHT-limïkür* cfin iVunirï. « 

h\. llrAm ri k-lkù. - 41 t. Priwfl. — 4 ^- Salir ilr Irpeç- fwïïwi^e. — rür.{TirB« km kntiri 

ik t-ViifciiT fetfifil i l'ïnIAfflifkr sir bgrltartktip) 

A irti» — SiHif m A^i.'iin iiAfl d'Aiilm irnM'i^iiruictib. iiif- raifFrlaliaD J» liAiiHimlPi fPûrl^ wnj Ir |pla±i. 


Ij» jtfilais nrlufl ODloinvirittitmir île 4 «o inulrcs de ciïlë ' 

I . Au wit* b p.ilaiit du roi dit t'titiiLoil^cT. qui frc-ljiil |:iaï Eilnn>i u Phnom 
iVidip iiVHtit CïiUHirr iiup d^uTiü piMii^adi:! i-n bols, \om lI«ioiii iJniiü « l^$ V^ya^rntu 
Sitar" Jn$n Alhrri dr \huftiMiK p. S 3 i. * Ij 3 roi di' t'cvmJïodiji doiriçuic’ iJuii» 

lâ villp lîi* l^nilxKlin. -où il ji aon pbinqui osl rarlüii* dVinc ijonno pltsündc, m IIimi 
de murdtlb ■ (liîSfj). 
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Cï^l UK li^Buiiililiige [joii ruf^ulicr de iitaisoiiïi^ de al vie iiéo-cuiiiliocJgieii. 
ou siHiuioià el de al yle eLtr(i|iéeii. Il \ si intente un [mvî JImi en l'erprcH 
\eiiaiil de re.\|io^ttîoit iintvei'seUe île l*sinï^ de tSUj. 

[kidsiis c'oiii|}nuid idiiq pat ties jdain^eî^ Jes nues deri ieue les autres. 
Dans la pmnieie pallie se liwjveiit (pl- 1 /17) des lian^rSt des 

corps de «^anle ; les atelîet's île Isi xnminaie, de la sridptiire sur boîs. 
de ta lirotlerîeel de îa Jdjoulme; c’est ije ces derniei's tpie sortent 
les niagnlliijnes niijels de 

kluuor: ai^^iiieres, services 
U bêlcl eu veriueîl ci cniaux sur 
ar^ciil et or, fpie Ton trouve de 
temps en temps dans Icsuioiils- 
dc-piéte de Idiiiom Penlit des jar¬ 
dins, <15vers bureauv, salles d'au¬ 
dience et salles <le ftMes dans 
les(|uelles peut avoir accès le piildir 
t/|8 . 1 irp 100 )* Au TU dieu 
s'êîcve le bàîiiiienl en cixnv <le la 
salte <Iii Lrdne, mais la plus longue 
brauclie Tail seule parlie de la 
[iremiore euceinle* 

I.a deu.vî<une euceinle est nlser- 
vêeli la laïuillerovalc, aux audien¬ 
ces jirivees lie la cour el ïiu\ ajïparteiuents <ra[^pariit. I 11 mur jîerrc 
d'une porte el de deux rerièlres idablit la sépiinitiou entre les <teii\ 
parties du liàlîitieni de la salle iîu trône, ronforméineut anv auetenues 
n gles j>rolocolïUi-es <le la ('f>ur. 

l/i troisième parlie du palais com[ireni1 les iipparteiueiils parlicn- 
liers ilii roi, les lidleîs des reines cl des tavorîtes et dViulres iViiliees 


— KIbti icIkvmDlIqTMï «lit t^Enii iliï 
roi Ju C jmboiJge I eiiiiuiit IViklu 


i* iïiî Irtkiiv^Tn ibas nôtre liîwburp aiir \t1j5knr Vnt |t> lîiHniJ de k *a.l|r Ju irùae 
el sïii riVk* ^ktYiliMxilaîrr. Knm iit le^ rvjwtons ici, jiôur ne paf alourdir notre 

récit. 
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LF TEOTALUK 1 >L 

C^miOlïaR KT LK 

r;ii 4 ^teA 

tels i 

[lie ]ja;?o<lçs, salle lîe 

iiiusK|UC, etc. 

C'est à proprement 

parlei 

r le liareui^ 





.iLutlHIHlLj 


Pi|;. — r^alaiH’ ro^l ilii L'Iinom t'i'nh, 

oïl^nt-nin* iLi^i^ baAliünru!'|i 4rikiijrlr i^l NiICft fâU^ Kfll+ jHil'Illi^ 


c|untriünic cl ciTiquicnic jiftrlîc» s?otiI coïisacrc^s inix t]c|icii 



l^hoK. 

— KlltitV ilii pjilni^ rornL i!i^ l^ictciiiTi Priili (:(|£* ili'cki) 

(lkr« KiUt [nrüc !!^uJ)« 


(l»rK'('K, n\e€r iniLj^asini^ »|ivmux et aux i]i.iiiit'slîc|u<.'s. |.n chir|iilrrnc 
pari II’ (ïsl srpnnîc île rexli^rieur par «ne cour <ri!H)leilient. 







AnJQfiicK. 

i'ig. i5<l. — l'iificeur *lu paliii fOVLlI I^hnoni IVnIl fclttU^É 
tlf-t [Kjrrtrail^, du tr6fio. 



hlMil.. AHluànp. 

Kig. tÜK — îvlais éa rhliuiu Fmh (ili^ Fagiidc ro^ile* 

















t.K iiovu’iiK lïi vr tf: cnAwrw 


LVn^cmlïlt* lin palaîf^ e.^l cnlouro «Fwii ^j^raini mur aui|ud soiil 
ailussi-s ^M'uih^^rirur ili^ Imig.s b:llïinr*u(s oriru|H\'i par ilos magasins 
ïU^ s^?r^iti'iirHi, Laslnraii'^ ccinvspmMlaril aux Irinsiiaiie t*l qualrlome 
oiireînlcs* ilîtos nwrvi'es, ^tml iu\^u[it^siLitiî([iieiiiciit par ries fetiiincSt 
soil (laiisoiisi^s. stiîl si^rvniilcs. 

Kii ilobui's iJii palais^ vl st^paiT ilc sa l'acc Sud par une riu% se 
Irmtve la [lagoiie ro\ale (lig, lüi), Irfüs rurieu.v inldire, gnirr 
siatmiîs aven iiii ilaJbgn en argeiil el de Irnsïiilérûssariles |H'ïn1iircs. 
Ile lempli^ lKiiiiM]m|ue est eiilouiv irune enneînle îi portïipie. On 
i(Mitîin|iiem i|iu' la pagnclr mvîile se Iroiive eu ileltors et sur le lîaiic 
4 I 1 ] palais^ alwiJutiienl eoiimie h Hangkfiek* rui^ euCinislriiîsaiil 
S4:iii palaîsp îl y a iiiie euiijuatilaiiie iranneeSi a du resie tenu a co¬ 
pier. dans la mesure du passible* le palais du roi de Siiuii ou 11 
avall lîastM:'- une pariîe de Sït jeunesse^ 

Hii arriéré de reneeiule de ta pagtnle se Irouveiit les ceiirîes et 
reiiiises. 

Imi siirLaiil du palais par hi porte EsU mi Iritverse uii hnulevanlp 
mi laisse a giiurfie le hangar tie rélepluiiil blaiiCr si dixdteles EiumuiA 
lies iiiiiiislri^s, el roii débrriidie sur le (louve niix baîiis ilu roî qui 
riiiislstent on une iiisusuii en Ihiis flutlaiile, dans le gentv «les éta- 
idissements de nntalion en iiSiige a Ibris^ sur la Soirie^ CVsl la 
égnleiueiit ipie se trouve la llnlIilEe i!u roi. 


AElCHITEirrrHE ceiamk 

E/niX'liiteeliire lEu C]iaiu|>ia resseuiblo b^aiirniipp comme aspM'l 
general, îi riirnliiledure klimem de la |>ffriodo, c cst-iHlîi-e fie 
1 üjMHpie <tes Ifuirs isok'^s ou gi'oiijîees rpil a siiccédo h En [M*rîfic!e 
primitive des rollules rubujiiesi mais Tari rham étfdl si son «apogée 
fies le VI* sîoolo do noire ore, k \lî Son (SiuUOüosI de roiiitiiio). 


IT K*;t I UE f : rf a y e 


alc»rs r|uo rotUtli's nibtqiH^s bufhiH^iil pnrûrr li;ur pbnii au Ciuvi- 
biid^e. Cpri tiMiilrmt peiii-tHn^ h pinruvr^r cjiie la mîliï^iilioM rltaiiu^ 
iHatl eu avaiwo sur rdlf' dos klitmVs, maïs les ilales tlnmii^es par les 
steléSt soîl klitu^reSt so5i eliames^ scuiL Irop rares ellrop iiU'uniptètes 
piiur peniieHre tic se [îrontuieer mt'nie appruAimiitiveniciii sur eo 

Les temples du Mî Sou, atilérîiuirs au v i" sk?r!e. éfaleiii pi'übïilile- 
meut eu rar tl esl «lit duiïs Tiiue îles stetes Iroiivécs tiaiis ees 
satirluaîres * ipie le [ireniier Leiiipte r\e\v «taus re lieu au sièrle 
pur Itihiravartuau lut délruil \mr le leu et i|U tl lut reronsLi'itit par 
Cjanililiiivariiuiiir lils de liiidrnvariiiaii. llesle k savoir si le temple 
m-Luelipii est iilliüaié li Çainliluivariiüin eslJncii relui tiulirpié par 
la stele (lig- i53), 

(jCS nujmos steles roui ruitiiuiire ee rail eurieitx, déjà signalé dans 
li‘ rliapître m delà :i* |ïrirîié, que le roi GaiigAnyii f|ulllii le lr«jm: 
a^i v'' sîeole pour faîm iiii |Hderiiiage ans btutls ilu Gange et se 
retremjmr dans la eîvilisaltoii et la iTligîon liraiiuvauû|lies. Il semble 
doue que la iiienvjwilrie u a [las ressé iriivoîr une aelion efTîeare et 
«lirei'te sur le peuple < hnnip uialgri'! ses ojîgiiies plus nu inoîiis 
imdîiîses et javanaises. Il esl à reiuanjtier, ilii it'sle, ipie réerilure 
épignipfiic|nep dans riiidn-f lbiiie el dans I Insulniilep a siii>i pemlaut 
[iliisieiirs sièrles les variai tous de rérrîliire du \onl de I lntU^ 

\ jjqniir dn vnr sierle, In Iniigoie vulgaire reiiiplare de plus en plus 
la langue sanscrite et donne ainsi la niesintr de la déradetice des 
Ciiums^ 

1^» plan coiislaiil des lenijdes rbams, d ajm^s ramieiilier * est le 
siiivaid : a Une toiir-saiieluairc eiireriiiéc dans une erieehile ijnî 

I* Kîufil, ttf'piijmphir {HtiUrUn de PÉmle fmfiçmte de FErtreme-Orietii^ 

I. tb p. 2 ol>). — L*jirinrnlicfTt Fhiorf. Lf «rin/wi' de \it~mn Qhid, IV, ijoo, 917)- 

-A. L^ancicri de p 

îb Pjirinriitler. Ctirmtèreâ ÿênèrtiux de Varrhiieeiüré thuae de FraR- 

çaise d'tiTfrêine-Orienit I, p. ■— Ij.". i:îri[uc «lé SU-^yo, jk 



lya I.K l^mAVMF liV ET JÆ. nilA.MÏ^A 

S’ouvre U 1 exiéricur pnir une lour-jioric et i)ne une sulle 

loiifpje ti ileii.v enlixTS, tVliiîree sirr Texlénenr cl genêraleriieiil epu^ 
verte |i.Tr une rliiirjKHile, » 


I ji. — Pcp Vn^'-iir h X(ii Xt^ng (isi* ilMn}, irii|r(rr« tmü rrtliliilicin Ji* P#mii'nü<'r. 

]«0H fîU;aile!!^ soiil oriices Je jjîta:^lresp IjOs spuljasseiuents iloiil Je$ 
îiit>iilni*es «Ulïï^rifnl nirniltin^s kluneressiHit 4uilrnmupi%cle pileLles 
:M>;dfîve. fle.seriûîU bulljéusc speriiiîcs it rarlclmin, iiuiis tUmt l'nrii^iic 
liitiiloue romiue fonuc ue)^\ pas 4louLüusQ(üg. i5a^^ Idüts soiil 
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piTMjiiP tolijinii'? PH tn’iijues nvoc pHrinIrpriiPiil f|ps reii?lres, litiloJiux 
cl fmiihiHS l'ii |>îcrro, spiilpliiroïs soûl p\t'cuU*Ps sur Ips liricjucs 



Fîg, îS 3 . — Mi ftwii 

Ai»k*|fit^ Tui^»r “» (fîg, ijfi). 

(Pamwnilifr- — i> Wj‘ j«i.) 


.i.ViÙPii ijlaee.l^s toits pyratuiaaus îiux.'lagPRSiirrpssas eu relrnît ol 
vtu\lpB eu erioorbrlleiiierit rcsspmljJont u ('ini\ des Kliuièrs^lig. kj3) . 


I. qui llj^iiri' sur U gaufbiMln iiiumiment au l" !■»»»« c»l rrrnif 

(lu rctouclifMir. 



















l-K ftOVAirME nf rAMdOTiEE ET LE r.JlAA1I>A 

1 un i-prifoulrt* lîi Jns firroliTCS i'i lu rhliir>Ï!M' ; l*nmirii- 

lM?j‘ en tluniK* iiM exemjile'. [u is aux l uinos ik* l^iioiigté (fig. lü.'i). 
Nous avons n>ruan(iiiL‘ îles îirrfilères un.'iiojolies dans les rtiines de 
Mi Sou: elles peiivoul èlre du vir’ siot'Ie. Il en evisle tlii \iij* à la 
loiir de 1*0 kli>ti^' Cpannii l'haii liauj^'(li^. ] 55 ), 

Il nous Iniidmïl enh'er dans une élude tri?» Ii'rh]iû|tie pour éla- 
Ijlir les dislineliuris de délail ijtii [leruielteni 
nu spétrialiste de tliiréreiieier la louT rimrue 
loiii-s klimères tie la pédiHie mf>yeinie. 
e) iiiéiuedes tours de DJeii^'à Java (x' siède?) 
car Inuk^ les tours puéseitleul le nièiiie 
asju‘i' 1 . ÏStHis reiiveiTOiis pour ittie étude pins 
approfondie aiut ouvragi's ile \l. l’arinenlier 
(jiij est le seul andülectc ipii ail éliiilié:i fouil 
Jiiscpi'id rnn-lulecturt' oliiiiue et en ail lî\é 
les rè^fleît. 

|j>s dosenplioiiH sans lîj^uires soiil oiseiuH's ; 
nous ijoTinous dans <'el ouvrage dirs en»- 
ipiis cl piioloj^tipliies de loiirs Llirnères, eluinies, Javaiiais^'s et 
niènie siii^'alaisisi, (pd pnmrtlroul an lot leur de w; riiire nue idée 
des jioîiils roiiiinuns an\ divers styles et de roiistidei- ipi’on si: 
tmiive eu présence d'un iiii-ine rii l nyaiil sulii de siiujjles vitria- 
tioiis suivant les pays ijui I ont adopté. Nous pdous le leeleiir de 
se reporler aux figures suîvimles : lïodli^înyit (fig. 3 , p. la). 
Maliavellipur {fig. a, p. n), Prasat l’iah Srci (Jlg. ij 3 , [1.90). 
Iiiikoiig(|Jg* 9/1. p, 91), Pjiîmaï(Jig. 911, p. 93), Po Nagnr( ng. 103, 
]j. 173), Mi Sou ^(îg, lôJ, p, 173), Plian Kaug ^(îg^ i 55 . p. 17/j), 
i)ieng (lig. 3 o 3 et 3 ol'(, cimp. v), 

l.iulliieure liîii<loiie sVsl eu outre matlifostée assez cuneiiseineul 



PIkhii; \p 


I- trfcm. t:anictrm *■ rm^hiUrtarf Cham. IJnUflii, rÈe.,lr Fn/m-ahe 

trEj-lrenif^Onfiit^ T, [». 


iRcirmxTL'tiK nitA^m 



oheiî los CfiliicTis H thüf. Ic'S Aiïiïnmiles (co,^ dernior^ nymil sucx't^ilé 
aux ( Iliaiii^) iliiiiH eorlîiîiies (lavtîfulïirhéît riu:*t'liiïi'rliirt^ (k's Unii^^ 

[joSaL iiiEilinl l^niï^îtda ila( Iey1aa([jg.. 355,diiip, vi), If'srhüim ilu timr 

IfKi. p. la lour iKuaildtiiquiMlr 8in^'apiuir (1i^. i5ii> 
p. T 7^) on\ cédairiCMUtïiil un air île fniiiiUe avec hi liuir ileJu vieille 
iksesssr (fiff. *^17)1 kl loiir 
lie la jïogtî^le fies seJ:^p1i^es 
(lî«, uiB) v\ la lonr du 
petit hie a 1 EhIihu( fi^^ 

Il ia'siille de rexaineii 
des précédentes cpie 

des le vi' siècle de noli^' 
erc* la lotir el le sliiictunîn^ 
rhnuis avaîenl déjà les ap- 
pnrtuiros <les temples du 
vtr siècle kinuer et des ix' 
et vîT siedes javanais (les 
tt^niples de l)îen^»^ soid pn.i- 
kabteiueiiL des v* et \ii' 
siedes)^ Nous 11*011 rnndii- 
roiis pas re|>etulaiif fpte 
Tïirt diain élait on avance 
sur tons les arts siniilaires 
de t"Jnd(>-C]i me ül de I lfi~ dîfiiéi'OIb a iiktMi^. 

I ^ iT Fitf. i5ri. — lliiiip Cainî (ilih® «îi’fltiV eimn ltîinÉ:+ 

sulinde^ Il convient 41 at¬ 
tendre ile non voiles redierclies. Taulefnis, pour Java il y a là une 
coiistnlalion très importante qui a été sifniakkî pour la proinière fois 
jKir M. Pannonlior. 

Ainsi que nous Tavoiis dit pins liaiiL ce qui distingue le style 
diani du style klimÈr de la granrle époque, c'ost rabseuec troiiceiiites 
conrontrîques à galeries avec toui' irentiw o| tours irangles. 

\jx déeadonce ilu attarpié vi vigoiiretisemeiif pi essê par 





LE KOÏAl MK riti EAMIlOnGF ET LE CHaSCPA 

los (]îinilKKl«:i<*n^ et les Annnniiio^, roTnirién^ 3^ se dessiner nelle- 
îiienl îiii vnf siî?t(e de iicdre ere* e’est même re ijuî ex[dîi;|iie jioitr- 
f]uni les (dmrns n'ont [iiis suivi les Klinièrs diiris leur Eo^i^nifiijiie 
i^ssar urfOiîU‘idnrnJ du t\' sieele. Pour eouslriirre Jes inimettses pnhh 



l5ri+ — Tour hüiiilpuir'' k E^iiig^i'HuuiTi murirfinir. (Kcj‘iiilJhifrtit*}+ 

de pierre ilu niiïoii« irArigkor Val et de Xfeiilea, ÎJ Inllidl des 
prj[iiikUinris eiitiemn cTouvrierSt r'esl^Mlirü desesdîives, des prison¬ 
niers ili' ^^uerre, toutes elioses fjuî ne SDiii*^ In porlw <|iie des peuples 
com|ijéraiils^ conntie le finnibenige î\ son np4igWiH l/art clinm sVsl 
ûrrêtép dans sou évotytîon, h Ja loiir simple, parce fjne h Cliaiopa 

























MicniTErTiTiE: 


^'Inît voisin tir rloiiv jwijilcrs plus vaiîbnls i^uû lui al plus füi ls : le 
jHMiple niionmita el le |jeLiple klmi^'r. Lu l'ail aiiaii>;fue s*c!sl produit 



iJij- — PugodH’ la i Vîijf-lJn' 


ati CnniLod^u^ h pîirlir tlti \îv' sîtVie : les Kliiuèrs buUus nul 
n?iionri* au\ ^UMinles eimslruclinris et riMliul leurs preteiilîons au\ 
temples en briqueSt bois eteliuqunnl. 
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Ia'S nitfio^ ülimiie» les j>lui5 [iil^^resî^aiilcs et les mîeuv miiservée» 
«►ont relies de la cote il'AEiiiïini : iMiaji lliui", XliaLron^r Quinlioii, et 
stiHuul celles lie ^lî Sun et du (Jiniii-r-Nniii, l^es rultie^ de Afialrniiif 
sont eneoec eoiisaerees nu eulle el, lait liij.arre, les Aiiiiiiiiillcs 


l'iSr — 1' iviTT 4 e' lu F'jipH]*' iJr^ iEiiÿij.iJiniii u llnuoir 


bf)ii{i<lh)sli>s ont SI hîo« nt|r.i|ilé ht (l^‘(■ssp le leniplc 

]>rltii-ip;il avîiil élé déilié aiineinicmeiil iiu'îls fmt luiiiiik'iiu pour sou 
9<T\iee s|»éi ial plusieurs bonzes. O leinple esl devenu nu Heu de 
|K-l(Tlna^'e jinur les Imuddliî.slcs. 

?ii)iis avons négligé do parler des seulplures. lîtlos süiilaimioguos 














VHCmTECTCRF ^tll.4WE |^() 

«MX scul[ilurps Llinùîres ot ct'tiive Irt» bonim rûrtiir<?. Les sintuos 
khiu<'n‘S et rliutnes laîssent sutivenl beaucoup « ilêsiri^r, lOiMS los 
biis-i'ellels soni plus iulérc’ssîirits. 

Kn ^fêiiénil, lofj brts-reliols Limiers sont <] J meneuses eoni[K»si lions 



fTiierrirresel iTlljrîeiiso, (pilocciipi'iil parfois iiii Lilotiièire irélcmi »e, 

nomme ï'i An^^Lor \ Les liüs-mliel’s rlipiiis sontuu coïilvaîre tout 
jjelils, vrüis lal>teau\ île chevalet h ileux (ni trois jjersoiiiia^'OSt eu 
rofule Lusse ^ Nous sî^îiialeroiis ù ce sujet les délicieux 1 ms reliefs du 


J. Crlii pmiicfil de reïigiïîLr iiièiiip dis ikliLir». 
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Hwlcp mis h jour jjür Pûriiiorilicrp dans les ruines de Mi-soii, 
el les bas-relîel's du janlin [luldîe de Tuuraiie. Ces iias-ix^liers suni, 
h noire itvis, su]ïïU'ieurs au\ bai^-relîelk Llirnors. Nous leur repi-o- 
eiiüiis reperulaiil les dîincnsioiis exeessives des iiiaîiis el des pieds. 
( >11 retrouve le même fléfaul dans VEeule de Java. 

Nous terniîneroiis ecdiapilre en disant c|uek|nes mots îles tVmeuv 
trésors des rois elmiiis, t|Ui ont été si curieuseiueid décrîts par 
M. Fariueidier et \L DuraiKr. Ce soiil des dé|HVls cpie les [irînros 
e lia ms oui ct>nliés aux tribu s Mois tie la ré^non inanta«^iieufie. après 
lu l’oiiijuêlcMlu Cliïunpa parles AiuiamilesXies dépdis ont pris^ aux 
y eux des Mois, un earaelere i^lîj^eux et saei“é* llsonl été rails à 
diveis4»s éprji|ues au Ibr et à mesure que radminislrtiljoii aniianiite 
devenait plus rigoureuse. Ils compreinient des kriss javanais, des 
liisiis il rnèelic montés en argent, îles étoflW ei armes de parade elti- 
uoisis ou arniamtles» et enfin îles IkiIs^ des vases et de la vaisselle 
pJale île slvle hindotii encore en honneur aujomxriiiii avw quelques 
variantes n la cour du roi du CaiiibtHlge. 

Bref* tnut cela oUre ]ïeii d'inléî'el el u esl guère uneieiu 

t. PüriiK^ulifrr cL Diirjiiié. Tr^ittr n>û 0taim (^Ihtîîi'lùi dé tÉûole Fmn- 
çnwe tr/^.WjTrffi^-OnVw/^ V, |i. f ut stlîvantrfi). 




CflAi^ITIih: /// 


SI AM ET LAOS 

SOMM \mv. 


DiÂtoiro. — Ari'hîtccliire Siîflîiioise. — Valnh ancien:^ €t nunlerncB du Siaui, 

I^U^p 


uismm 

Llvs Siamois sont des Thaï orifîûiaires dii Selcboiion faiîisi que 
rîiulîqtie Jour bn^me)T voiius ihm le bossïis du Méuniu jair los 
JiatitOM vûlloes du ii une é]K)r|iio iiidétoriniure^ Au ix^sïèdo 

do iiolro oro ils occu|H!Tenl LakhoiiT d apivs La IjC’^uhoroL piii.s 
Saii;:kaluk (\i' uu \îf sioclc), [luîs Snkitôlliay (mu'' siocle), plus nu 
Suri, irpst In rpto fui Irüuvcc la plus anrîoime stèle (Iracluite par le 
l*rn* Soliiiiill) roiiœriiEiiit riiîsloîro du pî^vs ; o!le est daléc de 
et rîipfwllo les hnuls fnils de HAmn Klïomfioiijf^ qui se 
reiuliï iiinilro ilc loute la région compnso eulro \ îoiig-Clian sur le 
Mékong el Lîgois dans la [H^ninsiile inalaîse. Cf? mî réIMirc fil >enîr 
un savant qui oitsoigua k vraie n?ligioM iMHidflluqiio, c"esl-îi- 

1* Ik'tjilnidH'fP. Dtt ntynuiHf iftr Hùtm. 

Il, V^\h. a*" vüL — Faiirticre*u. U SitiMuncttn^ p. aan. 




fr:T 


iliii:' prob:ilili.‘mi^iii, aiiiH <|iiü nous Tfivoii^* dît djins la i1i-ii\îrinc* 
parth‘ (pnfïc* !>7)t K" InnitîïlJiîsnic du Sud ou du iVlîl Véliirule, i>t 
rnta iiiio tMiUVüUu wrilurc |inur retiiphiccr roiplïiihot kltnuV ipii avait 
v\v en usage juïsfjuü-lîu De louies l'açoii^ le bouddJii^iue du Sud 
doviiil la religinii ollj<'îeNe lïcs pays thaï au iiiîUeii du xiv' scierie. 

Du niii|> le î^an^^iTil tpiî élnil tn longue religieuse aussi bien pour 
le biHulilbisine ilii XonJ ( Mol làvilna) ipie pour le bridiumnisme, fut 
abandonné et iliit eéder ta pînre au jullî f[nî eoiTOSpiuidüît au hcnid- 
dbistne du Sud ( llitiavoiia) proJessé ii Ceyiaii. 

l/avèiieruetit de Raiiio Kbamheng uuircpio réiiiaitcipotioii cle 
Ifiutes tes peuplades lliaï. i]ui jtistpiola avaîeiil été asservies par les 
Khmers, et iléternuua par ee Tail te prouiier uiouvementde rci'ul du 
Câuibridge. (Test vers ta fin du viiT sièele ijiie enmmeïiccnl les 
relations c[i|dntualK[ues <le la (!tiîite avee Tlvlal de Sien (Sokliolliay). 
Avant leur éinaiieipalioii^ les Sîaiiu>îs IjgnjrenI dans les bas-rctiets 
d Aiigkar ^ af |\té siedé) smis iioiti île SîAîU kiiL 

liaiiia Klutinbeng, ainsi ipie le dit la sfMe «le SnkImdiaVt vain- 
(piil lion seubnienl le Camlioilgc, ruais encore le IV ”■011. Sc'S suc- 
('«‘sseiirs ruK'iit souvriit nioiiis licu»*c»i.v, et il scmhli; Lion ilu 
Mv'nii M\'skVIc. Ir jeune rüvfuunc cul a subir bien tlos Ims l'iti- 
HitciK’c briil.ilo ((c sim vuisiii <lc rHuest, 

l',n la rapilntc ftil jutrlrc |)Ius .nti ;i Avullim, sur lu 

Hvw lY-sidi'iirc! dV'U* il Louvu, niiriamc [jriiirijtnulc lliaï. 
(io bnlcsl tli> [imbaldcnictil » uti dqibmiicul lU' rficj-t'iiiunie poli- 
l«|m*, (|ui jwssii «k‘ î'IîUil ilc Sm> (S<ikbobii) à relui ilc Ia) fia» 
(LllUVO-AMlllliil)*. 

I-ii i555, les Prgoii&iis prirent Avullitii, lu lîvrcipiit au pillii|,'(' cl 
rcduîsîrriil iiirmo k‘s Sjiimois, pciuluiit ipiciiptcs aiiiuk'S, nu vitssc* 
Juge. l£u 1711 - AMitliin Cul lie nouveau pris [lar les liinuiuis eldctruil. 


I \ nir iVlliol. /Vttj- llmfntitfx Citme m tmte (Ihtlfeiin tk l'Hc. fr. tVErtr. tie., 
IV. ï(M), ■' 
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J A' ^îoiivcnit'iiipiit sf? trnnspoda alors |>]us au îSud, li Bangkok, ((iii 
tlcvlitt lii cjipilait! on 177a oltpil IW onrore. 

Nous forons fjrrùoo iUi loi'loiir tin ivoil dos gncrros îiilornùiiatilos 
rju eut à soiiieiiir k' Siam, du Mit' au \i\' sîodé, oonlro les Hirmans 
d'une part et los Cniuhmlj^'lous d'iiutre [rarl. Kilos oonslilnonl I0 fiHid 
(les annales oüioiollos suinioîsos, hirinanes ol oaniUidglciiuos. (|im 
soiil aussi Inox actes los unes tpio les autres. Nous si^ntaloi-oiis toiile- 
j'ois deuA laits turteu\': i" rïntorveiilîon de eomloltû'^iA's japonais 
dans les alïiilres du üSiaio au oonuiieiioemenl du a vu' suVle ol 
1 (>i:eu|)iiliou partielle de cc ]>a\s par dos troupes iVaii^'aisos 11 jii lin 
de ro rut'me siècle. 

Kn itiiü les Siamois piàcent à leur senlce un ('oudotlière japr»- 
nais, Jiiiuit do Na^amasa. rpit devinI ^L'tii'ralîssîme et attira !i lui 
(füelijues cenlaliies d'aventuriers nippons. Ceux-ci teri'orisèrout le 
royaume. Jauia de \a;*ainnsn ne laîda [Wis à ôtre assassiruS par la 
pnpulnlion et on se débarrassa ensiiilc à prix d'or do ses eomjMiLrinlés, 
Kn iIlHG. I \ 1 \ , solhcilc' pitr Jü l'^îiulcoii, 

gm' cl*<îngjiie, iiiiJiiîitrc^ du rfd «(e Sîiiiii, piivnvîi ileux 

iimbnssmles surceifsives h Ayiillim €^ï uri pclîl rorp» f?\|]iM]Mir>iuiairc^ 
lie fji conipagiiîe^ rom*n«ui!é par lui niniwhcil dr ranip. Cnuf^kiuce 
Kaulron a\iiU t^ul rniire k XlV^ipir II- roi dr l^îain d^.'sîtùîl m 

roiivcjjlîr nii riilliolieiïïiiii^ cl sc plïtrcr sous le pratciiornl iVnnçuîs^ 
Mm ivjdîlcrci ïnenturier vnn lait s'assurer une frai'^îe [ïcrsorincllc ]>frjr 
conserver le jHimvoir* Nos lrou[ïes wciiiH-n^nl cpieli|iîc Iciiips ^[eigtjî 
el Hangkuk. 

( loîisLüitec iNiiiIrnii avuiil élé assïtssîné, nos Ironpes ilurciit èhx* 
rapntrict's eu 

l.e i^‘skMte riiîstoire du Sistni oiïje puirüilerôt. I/ütal>hW-meiil 


t. IK^ In f jiiil^-re. /iff FWfHiwr f{r Sinm^ 

a, knlI’Cgolv. [/rëctiirlùm dit rxtpnftiiû a tüI* — Avmonîfr. ii? 

3 " vol.4 |K 7&Î1, 


m 
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rie noire protceloiMt au Cauibod^ cri i8G3, puis la coiifiuilte de 
r.Vnnamcl rlu Toiiktii, riour? ruîrcnl iicrcssaîrcnicut ou contartavec 
le peuple siniuoîs. Kii T8p3 la l' rancc ilul [nloi'voiiir pour taire eva- 
ruer les provinces du iMaosnidùnientomipi'e.spardes postes siamois. 
liC IbrccmeiU des [Kisses du Méiiam eu aval de Ilaii^rkok par deux 
navires de l'escadre l'rançaise de J'rÀlrèmo*ürjent mil fin aux 
hostîlilêsol amena une piiîx hoiteuso <]ui tut îé^'èrerneut ainélîürôc 
par le Iriulü do lc(]uet lixa la tVoiituTo des doux jjavs du coté 

du Mékong', d'une façon un peu plus jualkpie, 


ARCIiniîCTLRI-: SIAMOIS!-: 


il II existe fpie livs peu de luoiiiiiucnts au Siani antérieurs ù la 
eréation du rovaiime thaï au xiii" siècle. \mis ne parlons pas hteii 
eiiU'ndii des inomimeiib compris dans les aiicîeimes provinces eatu- 
bodgiennes d'Angkor, de Itiillambang et de Korat, mais de ceux des 
provinces thaï propreilient ilites. 

Oiieii]ues tours khruèros du x' siècle substslcnt à I4OUV0, ancienne 
principauté Ihiiï, vassale des kliiiièrs (lîg. des copies îiluïtat'- 

clics ilcî CRS mêmes tours {ftrfuuf) se rencoiiIront à Sciklutlliav 
(tig. iliô-t6ti). Klles sont de la basse épocjije ktiinèi'e et ont pu être 
constrniles par des iircbitectes klinièrsen déplni'ciiiciit. Il scujblec'ii 
ellcl ipic les thaï du xiu' sicr‘k'élaîciil diîs peuples rie civilisa lion 
artislupie ])eu nvancéi? n'avaiit pasd’aivliileclujic pro|)re. Ix? L'Oiumaii- 


dantde Lajonipnère, rpii a élécltargr; en 1 i)o4 cl itjoô d'une mission 
Jirclieologifiuc au Miam, pense ipie ces peuples migrateurs se laîs- 
wèrent plus ou moins impri'ssioiiner en ar^t |>ar les Klimèrs d'alors, 
puis |Kir les Birmans, rjui les avaieiil prw'cdés de plusieurs siècles 
dans Id voie de la etvilisiitïi'ni et îpii se montrèreitl presipie coiislam- 
nienl leurs maîtres a la guoj-re. Dans ce cas la première empreînlo 
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!M.' iin'iiit pnitiullc [it'iiilaiil le s<éji>ur cloîi TJmï tluil$ ËU)li> shaiis, 
n\niitia ]>i'ii(.‘1]'all(.)n Jéftiiitivo dans lii vallée dti Ménam. 

IViitHMiT ailnptèreiil-ils alors certaines tnnnilestaiM'iris nrrhîterlu' 
raies l>mii]tlliK|i]es telles 4[ue le sti^pa ticlloiiieid originaire du Nord 
de l'Inde el le vtbAra (salles de rétiiiions religieuses) au\ toits 
télescopiques la chinoise, aux j>aroîs stiiquées el aux frontons 
iiUTtistiis de laïences et rie verroteries. Ces cleux sortes de mono- 



ïVky, Vîlictriii iLi' StikûlIiAÎ. xtii^ nreh (F^aLitR^reau). 

iiienh no [irli'oiiL |ti'<jli4il;»lcmonl h'Uf rortiie drliiiîtivo ffiio daxie; 
Ici v£i[liV du Moiimit. 

sinitiois ohI un roiiqiroiins enlro lo ilu ^^pnil el te 

ïüti'ipii des Talaiio^du l^égnii. Du preinier pavs, il si coiiï^ervu renia- 
litenienl a pilaslre qui ^iirmOide le ddtneel sert d appui au omiroji- 
iiQinoiit ooiiif|uo a rondelles; au^ Tiilains, il n einpriiiilo la forme 
élunoéo do ta rlorlie. niuuil anv viliâra. ils sont on prinoipo népalais 
el chinois; nous siavons en otVet par Sylvain I-évi (vciîr efuipilrep 
pajje ^o) que les pa^oiles a Unis su[icrpusês c?l a erncliels si la rlii- 
noise existaioiiL ail Népal îioo ans üvaiil ,L-C. et nous savoin^ aiis^i 
(voir])a^'0 38 ) que ro slvloélaii devenu le shîo absolu delà Chine, 
dos le vi^ siorle ite noire oro. Nous verrons eidln clans lo c;lia[iitro 
rolalif li la flirinaine ipie les eoiislruclîons en bois à Inils a la etii- 
noiso exislaieiil ooiirHiiumonl en fîirinariio des lo \* sierle, roinniG 
ollos ovislaiont aussi an f^amboilfre depuis le i\' siorlc (has-reliefs du 
Baïon) ot prnhabtoniejiL plusieurs siècles avant. 
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Il est ikmr ton! ruihirei fjue 1^24 TJiaï soîciiL hsifes fie ms 

mellre an gnill des de leur voisinage. Les ruines de Saxa- 

iiïday vt de SoLliolay inonlreiii fjue les vdiAra ù toits iniilLîjdes 

stiioii léjesrn|iK[iics i*\fslaieirl ik^ïi aux mij'^ et mv' smVIcs et avaient 

de» pîliers »UK|iié» el pmlnibJeiiieiil îinsisj une orne inen la lion fie 

cTramif[ue Jakrif[iieo ilans les fours 

bien eoitiitis de Soxajialav ^ parties 

Ctiiiioîs venus de ta er^le (IJg* Hio). 

Toutefois il existe une dîirérenre 

entre le» toit» télesro]>jqucs sianioi» 

et tes lotis rtnnois (i" ehap.. 

P, /| 8 ). I >?» 10 ît» télcsco[ïif [ I ICS 

ehuïoîs sont ronrl>es el déliassent 

rareineiiL le noiiibre de trois tandis 

(pi ils sont singuliLTeiiienl iindli- 

pJiés ilaiî» les nioniinients siamois 

et ont leur» lignes tic faîte toute» 

droites; euliii le plan Je ees inu- 

mimenls n’aireete presf|iic jainaîs* 

un CtiiJie, jii forme en croix c[iiî est 

encore la règle en Indo-filiiuc el 

i]üi est eertaiiieineiit d'origîne liiu- 

doue« uiuis, siirtout tkins te ch» rpiî 

d'i|iw-# k- J. A., 3«- vu, ia%, |.L \\\, nous oecui>e, liîitdoiuyklinuTe. Les 

inonutnents à toits iélesfYipûptes 

sf>nl eu sfïinuîeJîi tratluclitiii en nouveau slv ie* et avec de» niatèi iaux 

** 

li'ffors, il*»s hiiirrlofi Imirs rriH'i l'on nés k(iinôri,"S îtvec iiviint-rorp 
eji tik<içoi)iinrii‘ t4‘lfsrofiii|urs (k oir Itis vues (f’Angkor Viil «liins le 
a' clui|Mtrt‘) el <les go^nirns enfacln'îs de galeries li degrés* Ku Bîr- 
luauie ce dernier cararlère esl J>caiicotip iiuhiis [ironoiicé. 



t. Fparafrq$iu. p, 




\ELriiETe:r.Ti RF. 



Il H roinaiE]iuH" clii rrsle qtio los Tliiiï on Siîimois iToiil fiai? 
oni|»rimLr' ftit\ liirmatis 1rs tormrs i;1jissi(HJOS cirs ji^niiids nuiniimriits 
(Ir Faiirimi st>lr liirman ilonl l'.ifjogrc «wivs|jiiiid iiu\ xF, vt»"'ri 
xuf sirclos^ cir noirr irro à et* genre deermstriirtion élail Iroj» 


üfiêrrux* 

Nous allons niiiinteiwiiil donitcr cjnelrjites ilrlnîls mr les |ïririi^]- 
piiux iiioiiutnpiits (lu Sliiiii. 



Kig- — l"lirTi l'iilcim (sîi^ «îiflii 


i" Stifa. — l4(‘s strtfh'is soiil des ihlîfMvs en forme hemisjiln^ 
rîi|i](^ snrtnonk's irnn l'^ilieule supiKirUuit une lianipe de pierre h 
pnrnsols eloges plus ou moins stviisés* I-es premiers slilpasde riiule 
éinîeril proliahleiuenl aniérieiirs au Bouildhii - € eUiîeiii de sîtiifiles 
Itiiouli liêiius]ih(Ti{|iies reeoitvraiit en géiieniï les resles de snïiils 
persfinringes. lîoiifJdlia Inî-minne, d’apres nitiîui-lsaiig^ iwom- 
Eininde roinploi des slufias rrimmo finivrx" pie et a indirpié la lorme 
ipi ' ils deA ï aieni a voir '. I )e[inis eet le date ri^euleo ( ^ i" sîiVie ava nt J .-(I. ) 
les stdpns SC sont nKwlitiês sitîvaitt les ùpixjin^s el suivant les [ms. 


I* Koitdieri LWt ikn-Q-IiititïlÆiine^ p. cl fi4. 
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Ihip.h liiiniili, pnniUtvonimit cxhiiiLSPép sur dos POubDssrmGnts 
nii ;'f 7 idtiis, onl d'ali^jrd gIg surinodlt's do parasols phiiploi; oy 
iiiiilliplop, indifvs de la-siliiiilinii sociido du dt-l'unl. puis ont pris la 
J'ornu! do clurhesdaiis les jaivs de l’Indo-Cluiio, oluittêtosormoittcs. 



|>Jk9t I DiHikalk. 

|63. — Sli^piP^ ■ Vjiillim fiiii'’ «ïiWji 


—- nu Sîniu* cl non le reste île riodo-dhltic* — d un socJi* 

rarré « roioiuioltos. sorte do laiitoriio pleine, sur lecpitd st* dressa la 
hainpr des parasols superposés. Les parasols liiiircut jair se Itaus- 
loriuei* eu uii r<>iic élancé, avec de» bourrelets en sajilro ayant la 
inénie signiliratioii, tJn a parloi» eorisIdéiV' ecs boiirrelels rouimn 
étant la représentation synibolirpie des divers ciels bouddiiûpies. 
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l'iyr \* ï>.). 

TiHLir khrinV^ itn iln 


mais Jiiiis ce l’as, celle iiiler- 
prétxitinn doit sVUeiKlre 

auv lours brahiiiaruqiies du 
Cainboil^e. du Cbaiii|Ki et du 
Suil ih l'Inde t leîs deux relî- 
^nofï^ iiclmettaiil rîiacune ]> 1 u- 
sieuis cdels* 

Les siùpa du Hiain sont iii- 
ctMrêreniniüiit des reliquaires 
ûii dos moiiumonts romnié^ 
mnratd's, Xous danuon^ nu 
stûpa de la période grëoo- 
boudilfiique^ d"û[jrés roueber* 

(fîfr. idi), te sfrt|iii de l^^lira IViloiiu eélébre pderiiiàge du Sud du 

Sium^ qui imrsiît été 
roi isLruit au viTsitîT lo^ ?) 
sur J'emplaeenienl d\in 
leiiiple bralifiianique et 
a é té ré fort îon lié ou 
i8G/| (ii^. iOü); ciilin 
un sinpa d'Avulhîa ijui 
nous parait élre du 

XIv' sifccdû (lig. [t> 3 ). 
Le Dira l^aLom a luo 
luelros de Iiaul et loo 
moires de diamelreî ïl 
es! ]deîri et entouré 
il^iine galerie roiH'Oiitri- 


{|iJceoiniiieioseoiisLrur- 
tioiis Ivhniercs tle la 
^UMiiile époque, iiiuis avec iliïs orMOineiils inspirés iKirfois pur la 


Mp. tlîri. — c\ïn IVniip h Sas.Biiir4V (xitO A. l>.). 

LijtHwppik-n-.) 


fr Foychür, L^arttirêco’-iiùüddfiu^u^ du OfindharOi p. 7 y. 
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lloriîiii^siim^c dii'OihWiik*. Ces ^nk'rlrs sont, romtno trtiis (es manu- 
iiieiils slfiiiioîs, en bmjue et on stuc; elles iio soni jiiis iini-ioimos. Ïa's 
sLi\|iji il'.VMJtItiii ne sont [els oiiltuirés ilo ^ili-rios. 

Cogoiiiv ilo nioiiuiiionl sf‘ ilr’('aiii|insu do J» iiiunim* sui^nijlü, au 
[Kjhil lie vue îles shlos, on cammournnl par le fiant ! i' L'unuuivcut 
en Li'onxe farmé par des lîf'es divorjireiilrs tpii termine le inoziii- 
uient est bien spécial an psivs cl d'ari^^ino sïainnise*. a“ ivi jKirlte 



t’ifr. il^V. — Hiry h \. M.}. 


coiiiquf* U iX'iTit'is rmu'eiilrii]ïit\s t|iii AÎciit nu-ilossoiiâ ei<.l 
i'I liiriikjuc? el se nüimiitro lîiiiiH Iouh k*s juivs îiKk>bi.>uddlui|iirs * 
liirmaiiîc^ Cïiiidsod^^eT CoUnii. iXfiuÿ iit^ l*avt>iis pas 

rorïïXïiilré dans J aiiriiMi Java. 3^ ]« iriitaldoinnnl iwrd du soiiiiiiut du 
dniuG iH^paJnîs cl du .\oJ‘d c!e riiKk". Il iresisle ni en liirmank 
iii au Ciiinboi!;,^^, nm\s on lo Iroiivu au NV|}al, au Sifttu, k Java 
(lk>io lliiiïdüiir)et h C('_\îaiiî b petite euliHiriade qui relie le cdiic a 
cerdcs ronceiilrique.'^ h renlableiiienl du soiiitiiel du ddnic est 
s|H'rîa]eau Siaiii. Ia^ mips du ^lùpa, eu roritie de i‘kîrbe uvee 

i> r, un trident jicii ^tüîblc üiir 1d r'rnt}ni<i. 

3, K\ rn gi^ncnil ilnii^ I lixtt fM^|>li^iilrïondk|p. 
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lyT 

gradîiis l irriïlaires et [iHiiv dha|x-ile d’iise, oM \ii\m 

exacUîineïU tain in ol Ijirinon iiiui^ il èxiîjtciit 4ivee des ituaiiœ^ dutis le 
Xntcl lie lUriile. Il iHl^ 


ItTO en ro^ iiiidie |>:ir hi 
base Lie» ^iiilliis cKio- 
^omiuv (te llangcKiu et 
iMgou. 



Le» galerie» cniîreiï- 
lrtt[iies sont iVaneliO' 
ment klnuf*ros. 

a"* Ph . —- lA^pr*imf 
a éle |ï^riiiiîttveïiu?]iL une 
Iniir rntelée+ brnïiiiiA- 
nîc[U(\ tniîlée tours 
khiiiiTe» (IJg* 

\nus iloiiiioiis tiiie 
[ilinlognipliie de deux 
I ji-a n g dé Sa \a na lay (f ig. 
ifj5-ll>li) c|iii peuvent 
eli'é eofisideré» eoiinne 
le» [«‘olnly pes d ii genre. 

LesslTipaél le» |ïning* 
npparai^seiil au Sîani 
il f iou près à h iiienie 
i'‘pO([üé, c osldi-dîre vers 
les xiii" él VIv" sîedes. 
lual» les prüngp el S|h*' 
ciaEenieiit les pni iig a voe 
avanl-eorps et rhiifMdle 
ijue nnus reproduisons, ont passé, [müu de temps apres leur ecmstrue- 
lion, du rylte ^-ivaïle au eulle buudd)iîi|ue. 


rip. — I II t'dirkili^ mwli'r™' (IWn^Loijp 


1* l-fl Jon{[iii^re. Ofrmuinkatiim ivrb<ité. 







Hjtï S\\M ET LMï?! 

i)»i ctîiislriiL'üît ensuilo. ltit]tlFt‘rt'iiimpnl, tlf*s pcnti^' ou ilfs 
üunü f'i-iuictf notion tic knr ilosLiiiiilîoii jirjiuitiva. 

l^os [iriiiig cl sh’ljïft ocçupfwnl il*!i|i<ml Jti plrti o que les sh‘i|ta 
orcupjil encore dans les tem]>les do l:i Binnuiiio. (Considérés comme 
rolïtjuaîres. ils étaient le poîiil crciilrnl. roliil vers lequel eonver<'oaicrjl 
toutes les eonslructîons. Déjà, lepondaiit, on trouve à Suxaiialay 



des éditiees reti^ieuv où la nel cl les slalues colossales de G<autama 
ont [iris la jdace tlo lu tour ceiilrale, 

I*a nef ccnlnde est génêoalement entoiiré'e d'une .série de polîtes 
ronstruclioiis pleines eu l'orme do stitpa ou de jirjui^. Ces sorle» tic 
consiruelions très vnriét?s, dcsliiuW sujioul ii servir do reliquaires 
ou de Ii.iiuIh^s pour tle saints luoiiies, soiil ttis|ios(^Ts juir ran^i'es sur 
cliaeuiie dos laees do lu nef nu dans les iin^'les dos pivaiix. 

Ces petits édillces en l'on ne do cloelie ou de praii"'rnielés sont 
des a ehcddi j) (pâli cetiYu)^ 
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Les [ïraiijj sont Irè» souvenl surmonlés ilu tnileiit en Tii<5tâl. 
L'Ointuetea stt^pa.s; e’est iiri embleiïiedviiïte cL lioui]dliïC|uè ou m^mo 
un s>iïibüle des peotiiîers igcs de riiuinaiuLé, eomiiie le dît (loblel 
d Alvîelln dans sa « Migi'iiLÎoii symbolei^ * », 



Klç. llkj. — Ud ^icuir ilû Val lïadiab wiît(?)r Siatû. 


Dans le genre praiig ol cl^cdi, il existe üne foule d etlifîeea 

moderneSp reprodaclîoii probable d ediiices plus arietens, uiiîqiiemeiit 
ins|)îres par Vart birmim ^n\ luî-m^nfin dérive de Taiidu nord de Tlnde* 
Nous doiiiions îi cet etlel c|iiaEre «lessîiis (lîg, ilij i 170) 4|ue le lei> 

I, Ciotilct d^\lvieln, . 4 iiÿnîJ'/ofi thf p- 3 oo- 

t3 
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tüiir pourra comparer avec le mausoJéc (luucteriie) cTit roi Mira ion 
* 7 ’)' ttlirule? lies fossés île Alaiiiljihiv (lig. ija), ceux <ie 
Clioiiè MoiJo ((ig. î, 2,>o) el .le (.ihouè Dagori (ilg. 173). à uji 
lalicule <].- iVigan (fig. îi .loiixdessùis de WjIu (fig, 175^17^ ). 

CeswÜciilessüiil prestpie (ous modemes, mais ce sont des copies 
d'édifiee-s Ix'auroup plus anciens, ainsi tjue nous ie dirons dan.s le 

ciiapitre de la Uirnianic, Nous 
Avons choisi ces exemples au 
hasiiid et parce que nous tes 
üvioiissousla main(lig. ] 77)’. 

d" Rot et \ iii.iRA, — Le 
temple (Je »,w/, suivant l’ex- 
pmssioii siamoise et khmère) 
cütupreiid dans son ensemble 
iles salles de réunion ou hot, 
des s;iIles de prières, ou vifuira, 
une lnlilio||ièque|sl la pagwle 
est royale) enlin un érhafau- 
dago en bois siipfKjrtant ta 
cioiîhe; celle-ci cori'espond aux 
riiémcs besoins que dans nos 
moiiH stères. 

I..e bot (en pAli tiposath(tg~ 
i‘'ï* *!'*■ — ï'iirn Ftanf’koL. ^f®™) 11110 Salle rectangu¬ 

laire à galerie extérieure avec 
un autel et une statue du liouddha. Celle salle sert aux ordinatio.is 
des moines et aux grandes assoinUées. C'est un temple. 

I>‘ vtfuhti est une salle consacrée aux cérémonies religieuses ci 
aux sermons pour le peuple. 


1 . Mous 


«ïoio TvapirU? lorllwgtaplic ile nos plialof'nnliic» du Sîam 

1,0* crin n'nlTrf «ranÜ ino>„véni,.nl. fb »..l 

üii xvjit*’ cl ilu xix' uidc. 




AticitiTErTirnE 


Toutes CCS s ni les ou tompFcs sonl sunuoiiléos ih lot tu res Wlcseo- 
[iîc[iu>s aii\ acroleres rnU'lmes i\m eanic:têrtseuL h rleroieiT |>erif:Hle 
cte 1 sirl tiîrHloii hIü ( #Hniibot];;o el mi SÎü^iii. 

I j?s iVotilous et les encTaclreineiils îles fenèlros et îles [>orles. eu 
Ikus ou en slue, iivee leurs sru)[jtures aii\ vives rouleurs. leurs ver- 
rolerieSt leurs incrustations tle faïence, sont un mélange lihulüii 
et d'arl clitiuns vniiment originaU car on ni? Irouvc Ja memciJA^)- 
ralioii ni en (jliîne nr aux Incles^ 
t)ii le relrnuve il est vrai eu 
Itirmaiiîe^ ce pays tniliateur du 
Sia ni 4 mais avc!c ndlntitieiit 
moins ilc Il est dîllieîle 

de lixer, une date ii Timporta- 
Ijon de ce genre de [iRisaïf|ue 
c[in evistail h (jcvlan et tiaiis le 
nrird de Tliidcp dans une cer- 
Uiiite iiipsiirep bien avant iiutre 
erc' I mais la question est oiseuse 
pour le Siain + puisque le 
irp été crée rpi'îiii sièelct 

cV-st-îViliri^ long te ni P s apres fpie 
ce genre d'orneinentJition eut 
été întioduil lUi Canibodgeel en lÜnininie. 

L'clTél de ce décor est du reste absfdument délicieux ; ou se]>rend 
toutefois fl regi'elter que ces cliarnuijils maquillages ne présentent 
aucune garaiilio de durée. Au bout de f|ueli|ues années, les dorures 
el les verrolcries, abîmées par les pluies torrenlielles des trojiîques, 
preiiiiciit un aspect ruiné cl misérable qui fait peine îi voir. \ notre 
avis cette onicmcplaljoii devrait être réservée pour les îuléneurs. 

De nos jours riniluenee chinoise se lait seulir plus que jamais 



1^1. — Au ttn ^limluhLi 


I, Viér tr cli^piirr mitïtacfé li b llirinaine. 
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üaiiH I0US I0S imUIîcos reli;:icux. Ello n'estt combattue dauâ lest pnEnts 
(|uc par l'itifluciirc européenne. Il 11e faut pas üuEiIier en l'IVct c[iie 
la |>opula 1 }oti 1)11 Sîain roiiiprend un quart cleClnnoîs, et 3 o pour lor» 
sculotnent üe Siamois proprement dits sur une popuialîoii totale ’ 



Fip. — L’iï ^îcillfi (1*1 h■^î^-lJP^ clu imlàii éo Tkrnntklij^ 


irts mùlw? dr fî OSO 84(j habilantîî. Le tommcrco csl proâqiiü eiituv 
rcTiienl rliinoîsp les oui repreneurs le sont aussi, et coiurne ce sont 
eux tpiî eoiislruisiujt Ja plupiiî des édifices, il en résulte que le style 
clijiiüis tond à se généraliser. Les (larcs royaux sont remplis d'édL 
(îcesEégerade ce sivle (fig, 1^^). L'invasion fiiiuloue qui a apporté 


1, (loBiilé de Vhiw Françaifc, lijot», n" p. 
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p<?]idanl les premiers sEt^clcs de noire tre la civilîsalioii de J Inde a 
Éié reiiiplaeoe par l"îii\asion chinoise. Celte-ta s"est surlout maiii- 
lestée an point de viïe eüinïf|ne et arclulediiraJ, mars l'interveiitroii 
tles (î!iiro|HTiis el révolnlîoii iinlftcatriee prochaine des [leuples de 
itice jïuiite, voitl prülNibh> 
ment mndilier de nouveau 
la eî%itisalini] et rsirl de ce 
polît peuple. 

Pawis du Si au. —^ Il ne 
reste rien des anciens paJiiis 
des rois de Siam a Sokho- 
Ifmy el a Ayulhia. palais 
royal actuel de Hanf^kok est 
moderne el Ibrlemenl euro- 
[>éa[usé ; la ville de Banjf- 
kok est du reste elle-iiieine 
asscsî réœiilo puïscjtiVdle u/a 
ulé érigée en rapilale qu'en 
i^(î8 après la prise d^\v^J- 
lliîa jïnr les Birmans. Il jiré- 
seiite celle parlicnUrité cftril 
a servi de modèle (tinus 
Tavons dît dans le cliajulre 
re Uiûi au Cambodge) au pa¬ 
lais de Xonidom li Plmoiii-^ 

Penlu Le roî Uiiuèr a niis 
ainsi à profil tes longues années cpril a passées eu e\ît a la cour de 
Jhiiigkok. llaurail pu raîre un iiieilleur erïiplul de son fenips, mais 
les usagi?s prolocolaîres. les iiuenrs et la religion élanl îdenliques 
dans les deux pays, ou s explique que le jeune prince se soil inspiré, 
dans des condilloiis très ér(>noiin(|ueSp il est vrai, des dis[losilions 
arcinteeliirales du palais de smi suzerain. 


1 ^ Ohmjr [lugDn fa Kangontir 

(Ë^lîcuTc du jiiCiutluur du »lij|u.} 
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\oiis ii'üii clîroii» (|uu pcudo mots, mais aiipîiriiViiMl, nous croyons 
utile* Je doiinor les curieuses ol iiiLero^sanU^s descriptif jus cjun ufMis 
fini LnîssfVjs Ui Ltviibère. (iurvnïscî, Clu>îsv, tie Foi Imii pI le 

"rarUnrd sur le jjsiIjiÎs crAyiitlua^ 
a hi Jiii du xvii' sier]c\ Cninmeii- 
f;ons par (Jervnîse* Ia'I au leur^ 
fjui avnil passé r|iiiitre ans au fSmm 
et fjui PU paHaîl h laugue, n publîù 
PU luie Ijîstoîre uriLuix^lle 

et [u»lilii]ue du mynuiiic de ^uiui^ 
des [ilus iulcressaiiles \ 

\ celle ppcj(|UP fa ville fl^.\yu- 
ihuu c]uî îiujf lunt'liiiî [/evîste 
plus* éïiuL une ca[MUi]e (loris- 

sîiiile. 

Le palais du l\oi ( |iage /jîï)diL 
(iervaSsp |li^% esl bslli 

dans lü [hirtie la pitis sepleiilrio- 
uale tie ta ville e1 leniié iruiie 
ilniilile nitiraifle de brîijues cpiî est 
loujfuii^ fart bien eiitrpUuiue \ il 
peut avoir efiviixui une demîdieue 
de cîn^uil ; plusieurs cours de dîlli> 
iTiitcHf:tTiudiMirsle|«frtageii1 ; fliuis 
c|ue]cjiies-tiiies de ecs murs, on 
voîl les tViiiTPs des élé[iliaii1s (pu .soûl plus ou uKiiiis Ijclles suivaut 
la dilTéreuce du raug el de la diguilé de ees aiuiiiaiiv, car cltaeuii 
sait tjirils ne sonl pas lous égaux etc.** Les ollieiei's île ta iiiaisciri 
du mi. sont lngi?s ilaus Icæj ileux [ireiniî'res murs, et dans les aiilres. 


17t. ^ PapTin {jtv^ fjli ïVî*’ la^cli'i). 


1- ifkloîrr miurtU^ paUHfftit rfn nï»iraffrTif ftf Sîfimr .V l'arls* clipï [^nuit Liicni, 
3. tille ! i \ a\i été rcnifé^i on 
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J’on voii priroro quol<[ues vieux nppiirteiiiiOiifs lies anciens Jfvïs f|u'ori 
i'ospecle eonnne t!oa lieux sacrés ; plusieurs miif^ées (J'arhrcs en 
reiulent le séjour asscK agréable : tl y h inéiuc f/KcA/HCS pagodes 
<|ui toules îtnciotuiics qu’elles soiiL ne laissent pas il'y faire un asse»; 
liel effet. 

« L’appartemenl <!u rul est iluiis la ilemitrc cour : itesi iiauvellc- 
uient Ufli cl l'or qui y brille en millo ondmits le distingue cntifn*o- 



ijri^ 17^. — liirmanF* Viilu. 


mvni tli' tous les niitre;^ ; il tsl m fnroie tfe eroix flü mifîcti de hupn(*He 
sur h tmt tuiv fmute jèvnfmùh' r! divers èhift^s ^jaî rst tu nHitffue 
de tn mulmn ruyfifr^ : louiez la roiivci'tiire os! d i^tain* et tl 11%^ n rîcii 
de tnieuv travidilé (]ue Ui sriil|iliirr dont il est orné de tous edtés. 

(( L’ap[jfiî*(e>nent de la prineesi^e ivîiie, de sa tille et de ses (eoimes, 
ijtti eu est le plus proelie, parait par le delinrs uiîi^^iiin(|ite ; d 
a vue aussi bien ijue celui du roi sur de grands jardins bien piaules ; 
les allées y saiil eiiti-eroujiées par de petits ruisseaux, eU%,. Hors du 
paljiis, oii volt II ht gauelie sur le bord de la i îviere de grands iiiaga- 


r. Comme Iû pyrji 111 ide centrale d^^ngkor Val ? 
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sîns OU Ton roïi Jc?s balons fin roi *. Ou y eu coiiiple piuis <le 

ceitt-eiiiijiiùnlLM|tû sonUous superbes tjue ceux rjui parüreut 



Phpl, Ijcht à Bêtifiait- 

^77' ^ ili^ mùtiiirnrnb clkifuis H ilnniolR, «riiiK^kin^lnFr» hiii^îv^ic <^1 llkmT'rti 

k Elaiigkcïk^ 


« l'enlréc ilc l'amljasitailcu]' ilc l'rance ; a la itroilc!, nn vnit un^anfl 
[wo, dans letjucl rni amenait autrefois les élé pli a rib sauvages pour 


J. (îrandi!» jiirogn» rfon** cl sculj)tû!»4vec cnbinc renlralc 
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les flomplnr en présence de l:i fiimille raynle t|Liî prennil re plaîî^îr 
des lenélres truii polil ebAteau qui iTeii est [las ëli>igiié (Ij;ï. iN>), 



Kïgr 17^. — Üik |iBbia fvtittl Ati Siam. 

(üi^rv ji». — rtûtoirtf Ji^fiirr €Î nfir mvatTmf or ^irun.) 


a 11 y il un aiitrn fjiiiirKor dariH lü ville (jiii Gstclosliné aux élriui- 



Pïg, . — L n |Tiil»la TU^I Ail Sla ni. 

(GflrVBIP?._ iliiiairr natwvHc tl nsTtuniur SlftM.) 


gerpT où dcfneurufit les Cliiiioîs,les Mstures el ijiiclquea Européens ^ 
on y voît de^ maisons de briques asscK bien bâties : il y en a même 
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dos ruOB loljl eiitfôros ; j) osl jH'iijik'ol cV'st rondmit ihi rovnnnio 
où SC Taîl lo plus gnuid t'ommcrro; tous ti-s vtibsoüiix v ii|ior<icîil. 



[Hirco (jiic Jii rîvîcrc V lorioo un ^'raiicl bnssîii frôs roiiraiit poiir les 
riidoiihor, et tous (os jours ou \ ou batîl do jiouvcauv. Lo Ij oisii-ntc 


\\. — IH^n ïr.Vvtilliin, hî^VL'h naiiciiïvii-i, CtLithiioE Jgs 



































i|Ui)rlîor, c]ui i^sl r-oliii tli^s imliiroU tlu pny^itr'sl Ir plu^^trtind dc^ lous^ 
il hailïîld par ipmutUü iradiî^adî^ : nn y voit plusieurs f^riuides 
rues remplies do buutïques dos ileux odlos et de grandes places pour 
les rnardiés, etc*, cLc.*. 

« Il J □ des rues pavées en brîipieset d autres qui iielo sont poinli 
(loinrue la ville est ciitrcecmpée de plusieurs ruîsseauXf il a été 
îicee.ssaîrc d^' baUir «les ponts: il \ on a cinq ou six de l>rH|ues faits 
on arcade qiit sont assez beaux et asse» eoutmodos, maïs il y en 
Il cl'aiitres faits île cafines r|uî sont si étroits et si peu solides qu i! 
est diHîeite iVy passer sans danger ou du moins sans peur de se jeter 
k beau* 

^ Au reste, elle est si ]>ouploo qn'cNe pourrait bien fournîr 
(jo^ooo hr>itiiiio5 d'Age a porter los armes^ eln,, etc,.. Mais ce qui 
conlribue le plus ii hi beauté et il la niaguificenca do i^ette ville c'est 
la vue île plus do cinq cents pigodes ipie Tou trouve dispersées de 
tous les côtés et qui |jar le nombre dos statues dori^s «jumelles reii- 
feriïient doiiiieiiL aux êtrangei'^ qui n\ sont pas oncore aecciiitumés 
une fort gi^andc idée de ses rie!iesses, 

« Dr la VILT.E IlE boïJVEAU ET r>lv LA MA150X DE OLAISAXCR mi RlU DB 

Siam. — Louveaii cpio los Siamois «ippctioiit commuiiémeut Newrehe- 
Ijonry est une ville qui est pour ainsi diî'O ilaus le roYnume île Hiam 
ee que \"orsaïlies est en l'raii™. Îjos anciens rois y avalent une 
maison do ptaisanoe. niais il y avait plus de cciil ans qu elle avait 
été abaiidoiiiiée lorsque celui (pu rogne aujourd fini la lit rebAtir,.. 
Le paliiîs que le roi a nouvolleiiieiit bâti sur le bord de la rivître en 
lait le plus bol oriicriient. d nW pas si iuftgnilii]ue que celui do 
Sijoulbîa (Av ulliîa) mais il a i]uolfjiie chose île plus gai ; il est fermé 
d*ûssez bons murs, et son plan est beaucoup plus long que large : 


rciiles* cliacUiie «relies a ses Iseautés particiilicites. On voitli la droite 
en enlrainl dans la preniîére une petite salle où sont jugés los crimi¬ 
nels do lèsc-inajesté, et deux prisons u peu près de même giandeur, 


regarde la vil te est divisée en trois cours toutes ditle- 


la |tartie 
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oüi ils sont rohrermés Jusfju'îi co ([üiï kuir prnn'-s so!l in,struiL, e( leur 
serilpiiœ [ii oiionciw, A la {jfaiioiio. il y a un frfinul réjîervnû-cjui ilonne 
(le IWi à lout le palais. 11 esl l'ouvrage tl'uji Fninviifii cl iTuii ila- 
Itcn, plus licureuxel plus savants dans riijdrauiîijuc (|ue plusieurs 
etrangers t[ui y avnlent travaillé avec les plus liabllcs Siamois pen¬ 
dant dix années entières sans avoir pu jamais en venir a bout,,. A 
trente pas de là, il va un jardin divisé en f|uatre carrés qui fout 
face à un ptit salon fort agréable tant par ta vue de plusieurs jets 
d’eau qui reiivlronnenl que par la prcixîmïté d’une pagode qui bien 
qu’elle ne soit pas Tort superbe, ne laisse pas néanmoins de contri¬ 
buer à I agrément do ce lieu ; un polît bocage qui remplît le reste de 
celte première eonr donne entrée à la seconde qui est incompara¬ 
blement plus belle ; sa porte est entre deux pavillons qui sont destinés 
à loger (jualre éltqjhants dn seix)jid ordre ; sa ligure est carrée ; les 
murailles, qui sont d une blancheur à éblouir, sont ornées d’une 
seniplure u la mauresque fort délicate et dîvLsécs ])ar de ptits com- 
partuiionts qui ibiis certains jours de cérémonie sont garnis d'un 
granil nombre île pün-cliiiiies de Cbîne : deux [xitites salles fort 
biisse.s se trouvent ;i l’entrée, vîs-ii-vîs d’un graml corps de logis, 
qui a deux pavillons îi sa dnoitiî. (u'i sont logés fort à l’aise les élé- 
pliants du premier onlrc t on voit à la gimebc un sujii-rlic bâtiment 
au-dossiis tlnipu'l s’élève unepjnujiè/c d pru pMï jfemWiià/i' « cetk i/'u' 
se l'oil sur le jmiitk royftl tle lu ritlc rnjtihle. (^est à une des feiuHres 
de ce hàlîinenl ilu milieu, qui est plus large et [dus élevé que les 
autres, que lo roi donne audience anv aiiibassadeurs des jirinces 
ses voisins : pendant tout le temps qn'îl pjiriiît, ils se tiennent dans 
les deux [jeliles salles prosternés la face contre terre’.,. Il n'en est 
|jas de même des ariibiissadeurs de l'empereur de Cbine cl des pre¬ 
miers souverains, car ils sont conduits eu cérémonie à la salle d'au¬ 
diences qui est BOUS la pjramidc. Celle salle n'a que trois à quatre 

1 . \ rocher teJclail itc l> fenÆlrc dur&il de Tcheou Tahwjen sur \vs aiidicncrt 
rovajes iii Cimbodgc eit J2 q5^ 


AKCmTECT(;i\E ‘si AM PISE 


ao5 

Ipîscs Jo long, sur iScux iJe liirj'o, iJle a trois portes, une gramlc ,'iu 
milu'a el deux des deux cùt/'S ; les uuiraillcs sont eoi)vertes lîe ces 
belles glæes dont ou i-liurgea les iSeux inaiidiinris ijui \inrent en 
l'Viinco il V a'rpiiilrc ans, et le plnl'ond est partagé en ijnatre ijuartiers 
égaux enr iebîs de lleurons iTor iirtisteiiienl Ira vaîllés à jour et garnis 
de certains cristaux de lu Chineipii v tbiitlc plus Ind ellét liumonde; 
dans le fond de cette sîdle s'élève de terre à la hauteur cle ([uatréou 
riiifj coudées, un trf'uie üsse^ maguilifpie ; le roi y monte [lar der¬ 
rière sans ([u'il puisse être vu, par resealier d’iiii appartement 
secret, contre tefjuel il est adossi! ; c'est là, dit^aii, que demeure la 
princesse nûne sa i'iUe : comme il u'est permis à qui que ce soit d'y 
entrer et que même M. rAinhassaileur de rninee n'a pas eu la 
liberté d'en voir le dedans, je puis me dispenser d eu faire ici la 
description. Un peu plus loin en descendant quin/e cm vingt marclies. 
ou trouve la troisième cour où est l'appartement ilu roi. El donne en 
un corps de logis d*une assez grande étendue, l'or y brille de tous 
edtés aussi bien que dans ceux t!e la seconde eour, et comme il est 
couvert de tuiles jaunes vernissées dont la couleur est assez appro¬ 
chante de celle de l'or quand le soleil y donne, il faut avoir de lions 
yeux pour ou [louvoir sniiteiiir l'éclat. Il est entouré d un parapet 
(lisez terrasse) tfid ti s(s ijiifitn' coiVj,ï n (jtintre grands bnsshis, rem [dis 
d'une eau (rps juire où sa majesté siamoise a coutume île se. iiu)er ivnw 
de riches terdes gui tes coanrenf ; celui de ces bassins qui est sur la 
droite est proche dune |ictite grotte artilîciel te couverte d’arbrisseaux 
toujours verts et d'une infinité de Heurs qui le parfument en tous 
temps ; il eu sort une claire fontaine quî distribue ces eaux à ces quatre 
bassins*. 

« L'entrée de cet apiiarlement n’esl permise qu’aux pages du roi 
cl à quelques seigneurs de la cour ([ui sont le plu» eu faveur auprès 

I, 1^11 somme (es roî* hiUiüiH;iil ilpi pa>illoiis n loil pyrnmidAl, ciilourps de ijunlro 
busins cc qiit nippelte la li'gcnde d';\ii^lior Vol, nioiit «ws (ütillüni n occupoii'ot pus 
Ir cciiLre d'eflcvintca roncenlrifjurÀ, 
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do lut, Ifts autres iniindanuîi ilciueiiront sur lo piirjijiot (terrasse) 
Itroslcriit-s sur de «l aiitfs la[jîs, oi'i Jo roi leur doimc nudiciim, 
sttr une fi-ni'irr, d'où il jmîuI èlro oiiletnlu : les autres odtcîiTs 
se (ieniipiil au Las du pampoi. ouurUês sur des nattes, la l’ace cou Ire 
lerro et .juoitjuetoîs luinjc éloignés de [dus de tx-itl pas du s« 
luajosté, 

« Autour de ce [jarupel soûl IjjUÎcs de jii'lilea chambres assez pro- 
pros où se retîrejil les pages et les uiandarius tjui sontcnganle; et uu 
|K?u plus loin, sur la gMiiehc, il v a uu parti'rre rempli des tloui's les 
plus rares et les [dus cm ieufit's îles Indes. f|ue le roî prend jdalsir à 
eulllier do sa jirojiru luaiii : île l<i, se diîcuuvro uu fort groiul jardin 
ijui fait Jiiee au iNiLliueut, il est jdaiilé de g'ros orangers, de ultron- 
iiîers et du plusieurs aulrus arbres du pavs si toullusi|u'ijs donnent 
de 1 ombre et de In rraielieur en plein tnidi ^ les allées sont bordées 
d uii jïclit mur de briipjes à baulour d'appui et d’ospaec It e.spaco. 

^ on y voit des fuirnux de cuivre duréijuo Ton » soin d'alluiiicr toutes 
les iiiiils ijuand le roi est au rliüleuii et. entre deux l'aiiaux, il y a 
une espèce de fover ou d'autel ofi Ion J.n^le quantité de [Kisliilos et 
de Loi» iHlüriféranls qui ru|)andenl lort loin leur iKirlum. Après cela 
doil-üii s'élouner si sa majesté siamoise a tant d inclinatioii pour 
cette maison du [daisimce. Ans»!, drjf dffiiu-.f j oid-f//«r tenr phs hel 
»ltfMHcmetU tiuns une hntt/ne tfiilerie qn» rt*giie derrière celui tlu roi et 
de lu princesse depuis un Ijout de h cour jus<jiij';i l avilre, et c'est ce 
qui eu rend l accès si dillicile qu'il est mémo interdit aux enrant» des 
rois; il [J y n qye les cuuuijues qui les servent ipiJ aient In lilieiié d'y 
entrer et ce n est que par les dehors ijue l'un [h'IjI juger de» dedans j 
le plmi grossier que j'en al Imcé très à la bâte [mne que j’y étais en 
rompagme île gens qui no [louvaîunl (Ktiiit luo donner le loisir d'en 
laiio un [dus juste ne laissera pas ilVu donner quelque idée. » 

1*. i3ü, — er L’archîlectuiv siamoise est toute diirérentc <le la 
luHrc et il ne (iiiit [las espérer r|u't‘lle soit jamais si belle ni si régu¬ 
lière; ces iM.>u[>tes ,rtïni [,ris cru s'y devoir iM-aui üup appliquer parce 
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H%iil Ti*y a p:is tic carritros ilaus tout le royaume ; ils ont trouvé 
plii!^ da eoiiiiiiodÎLé üt niûîus île ilêjïeiises îi se faire hàtir des petites 
iiiiiisiins ilü bois et île cariiieSt iju ils éliHeat de lerre de sepl h huit 
pieds seuleiiien! et t[u’jls âoutienuent par six ^^ros piliers de boîs, 
qu'îi s’eii faire ilc bri(|i]es qiiî ooi^leraient lieaueoiip et qui i\c laisse¬ 
raient pas d'ülriî expjsées au tlaii^^et d"èlre renversées par les Iré- 
{|tietiies îuoudatioiis du pays \ it 

^i) 5 * — a Destiiksoks iu iioi — .*.Li> roi a luiïl ou dix 

mapfasins enlre plusieurs outres cjui sont iTune rirliesse ineonre- 
vaille ; dans les uns il y a un {'raml iiûiidjrede larjjes urnes entassées 
les tincs sur les autres jiisijues aux loils qui sont loules pleines de 
tirais (rnoiir40îe d'argent)^ de gms morceau k de poudre d^owi mais 
jïi'incipalement de tambue, qui est iiii ruiiiposé atlmiralde de iilnsieur^ 
métaux tallinés, lequel est plus estimé dans le Siaiii que lor même, 
quoiqu'il II ait pas tant d'écîal, l^es autres iiui^asins sont remplis de 
beaux sabres du Jiqmu ilout la It^eiupc est sî line que cruii seul coup 
oïl eu peut couper aisément une gi'osse barre de fciv etc,, etc,*. 

1^. 3o3, — a Lorsque le roi donne niidieiice lions son pobis, 
e est toujours dans reiiibmsure d'ime de ses fciiélres : avant quVm 
PU ouvre les volets, les I rom pelles sourient pmii' avei-tii' tout le monde 
i|ue Sa Majesté vu porâilre ; aussi eliacuti se prosleriie la lace eofiti'C 
terre, etc.. * * » 

Passons iiiainfeiiaut au a Journal du voyage de 8iam faîteii lOBo 
et 1680 3^ par rabbe de Cboisy L'iibbe de Clioisy |ïassa une i^rlie 
do SR jeunesse babillé eu leninie sous le nom de comtesse tics 
Barres : il ftil inéiiie engagé pendant plusieurs mois en qualité d^nc- 
trtcc au théâtre de Bordeaux. Il se cuiivertit et se lit attaclier \k la 
inmton de M . de Cboumont, envoyé au Sioin comme ambassadeur. 

t . Il en eïit encore au Siain ni mt Canit>adgé. 

a. lûajiïura lo$ ni^nu^ coxiUlniCA que rclle-s ïïgnnli'H^ |vir le tlhiaaîfi i!^ lâfp. 

Jî. L"fibln' lïc rilioîjY, JitttFtiûl àiî myn^ tir Sitim Jmt *tt rt /Wü; Pari», Sébaa- 
iivti MuLtr-Craiiiciiïj^ 1087, în-ia. 
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Il se fil onlonner prêtre [H-nrlîitil Je vova^^'. Le fotinial de Ifllilié it'ii 
aunjive valeur, nous en iJouNOiis cependant ijiii<h|i]es c\ IraiIs assez 
Luiîeux : P, 3n(i. ■ (h \ous vetiivris ^lii palais, c'esl un curieux 
terrain, j en ai aussi le plan. IJ y » dans IVuceinlc eîinj ou six palais 
iixep de grandes cours entourt^s de rorjis de logis séparés tjui tous 
sont couverts de câlin ([UÎ est uiic espèce d’élaiii sonnant fort lui¬ 
sant; et en liaut fie chat] ue corps de logis est une pv ram idc dorée. » 
l\ ^I J. — a \ous avons été voir nue maisuri de plaisanco du roi 
(à I.a)uvo). î'dJo est jr'u près coiunie les nu 1res : de grajules cours 
jdeines d’arhres avec des tuaiiières de hais ofi les tiiamlarins sont 
prosternés quand le roi tlouiie audience; trois ou quatre corps de 
logis avec tics ddnves couvc?rls tle cidiii. Mous avons entré d.ans les 
cours ; mais pour flnléricur du jialais, tout êtïiil Larrlcadé, » 

Les mémoires tlu lieutenant de vaisseau de Forhîu*, attaché è 


l’ambassade de M. de Chaumont, puis grand amiral et général en 
dief. bien malgré lui, des armées du roi de Siani, no donneul pas 
grand clélnil sur ce palais. M, de l'orbiii n'a jias cessé d'èlre de 
mauvaise humeur, cl de lait il eut toutes sortes tlciiiiuis avec le 
fameux CoiisLmcc Faulcon {Gonslaiilin PhaulLoii), aventurier gicc 
et premier niiiiislre du roi. 

1.3o. a .Nous entrinnes d alKird dans une cour assez spacieuse tlans 
Jmjut‘||c étaient un grami nombre iféléiiliaiits rangés sur deux lignes 
que nous traversâmes. On y vovail réléplmnl blanc si respecté chez 
les Siamois, séparé des autres [lar ilistîiiction. De cette cour nous 
entrâmes dans une secoiitle, ofj étaient cinq îi six cents hommes 
assis à terre comme ceux que nous vîmes it la Darré, avant les iinis 
peints lie l>ari<te.s bleues. Ce sont les bourreaux et en nicme temps 
les gardes des rois ilo Siam. Ajirî'S avoir passé plusieurs autres cours, 
nous parvînmes jusqu'à hi salle de raudîence : c'est un .;arjé long oh 
on monte prsept à huit degrés, ° 


Vttjflgdcfu («mtcclc Forlitti à Üïain. |‘iirî*. Jlncfictli!. i853. 
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n rAiiibii!âsait>i.^ur lui [ilacr sur un rautciiil, üniHiiit par la ([ueuo 
la roupe un cUiÎL la InlUc ilii vol. M. <lIü Choiî^v niait h .son cuté 
ilrok, unii^ [ïliï.H ^iir un hilKnirc^i v\ In vîcaiiv opo§toltt|uc île 
riiiitrc? rùtép îi liTj'u, sur uti lapis ûc jiu'il uns o-ïprns et plus [irû[jre 
cpin b ^n'üiitl tapis iloiiL b planrlicr nlaîl luiiivertp rouie la suiLe de 
J'arnbassaiJe était de meme assise? a terre, a vaut les Jambes croisées, 
Oii nnusavail recoimuandé sur toutes eîioses cto prendre ^jarde ijiie 
nos [ïietts ne |Kirtisseitt, n^v avant pas au Siam un nnuicjiiê tle 
r<?sp<?rl plus ^u'iiiid ijiiede les inoutror, de,, de**. Lorsijue tout IVit 
lait, un ^u'os Uiiidioiir battit üii eouji : a ce si^und les nuiridartris, 
{jiii U avaient pour tout vêtement iju^uii lîii^e c[i]i les rouvrait de^niis 
la ceinture piS(|u ù ini-riiisses, une espère de cbemisetle de niousse- 
lificet un ]>aiiîcT sur ta lele d’iin pîed de long, terminé eu pvniiiiïdc 
et couvert d'une mousseline, se couchèrent Ions el ilenieuivrent h 
terre, a|ipuvés sur les genouvet sur les couiles- La posinre do ces 
tnaudariiis, avec leurs paniers dans le cul T un de Tautre, lit rire 
tous les bVauçais, l*e lamhoiir ejue nous avions ouï d'abord battit 
encore plusieurs coups en laissant un rerlnin itilervalle d'un coupit 
riiutre et au sixième c:ou]ï le roi ouvrit el parut it la leiiétre^ 11 
porlait sur la tête un eliapeau pointu !... , etCn^ elCn Sa Majesté lit 
ijuehjiies nmiliés à M. l'Ambassadeur, etc,, de,,. Lnsuîlet le gros 
taïuboiir batïîl, le roi ferma sa fenêtre el les niaiidarnis se redres¬ 
sèrent^ 

a Les iitnlienees llnieSt on reprit la iiiarclie d rainbassadeur Int 
roiiduil dans la luaisuii ipii bd était prépanV. Klle élatl de briipies, 
nssejï mal biilie. hi plus belle [Knirlaiil cfii'il y eiU clans la ville, car 
i>n ne doit pus txunptcr île trouver dans te rovaiiiue île Sîam des 
palais ipii répondent è la magiiitieeuee des inîtres. (ielul du roi esl 
fort vasle, mais mal liAli. sans pioporlions d siins goiM; tout le 
reste de la ville, cpit esl Irès malpropre, n'a ijue des maisons ou ile 
bois ou lie i‘aniies, excepté une seule rue d environ deux ceiils mai¬ 
sons, assex jH^tte, bAties de brîipïes et à un kcuI étage* Ce sc:ml les 
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v\ 1cm (IIiiiiciim ijiii les IntliîlciiL. Vour Ii?m [lag^oiJcs au !cni[ilc^^ 
ili^s Mïiiil bAfm» fie liriijiicM et l'eMsninlïli-iiL (immck h iiqm 

Lcm iinuMOii^M diMï Tîila[u>îjiM, i[iii mmi [e^ uinînes du pivs, ne 
MOïil 4]ue de riun |ilus c[iie le» aulrcM. ^ 

{V. il)), “ (.t ...l^oiir aeliever. le rot me Ut donner une iiiaÎMan 
fiirl [joltle: on v nul IrenkvMix esrlaves [lotïr me servir el fîeux éltv 
pliunts, \aî iiourrilure de toul mon lioinestique ne me coûtait ijue 
€Înr| moüm par jour- )> 

Ia' i’oitilq de rorlâit^ dé^'^oûté, Uinl par qui Lier le pays et renlrer 
CTI i'VuiieCp oii il ïivoîl ilu t^este iHé [rrêri'*de par ratubassade de M* de 
CliauniojiL ; ccHlm^j iretait restée i[uo quefi|ues iiiois au Siam* 
M* de Korbiii pendanl son st'^our au Siaiii avait rei;ii le ixuiimanile- 
ment de Ban^^kok, f(U il lui eliar*jé tie l'orlilier avw I aide d'mi 
ingénieur Irani^abx La eourélitil loiijnurs a Ayullua* 

Lu niars i7^^7t ptiHïl tle Lntiiee une nouvelte ainbassadË Iran- 
Vatsc uvÊc Je üi IxHilRTe eoiiiine rliel ile inkssion+et nu l'orps Je 
IrouiR's de si\ceul eim[uaiiLe oilîeîcrM ou soldais sons le cominandtv 
luenl du général De^rorges ; ees Iroujws uvuienl été ileiiiaiidées, 
ainsi fine nous lavons iHl jilus hatsL par le niiiiislre Conslanee 
Lmdcrin. t^a l^mbere arriva en sephuiibre I7i^7* î^^es iiiénioires sont 
des plus inslruelils. 

iVija \ " a |^>s pjdîiis de Siaiii (Bangkok) et de ï^onvOt cl plu- 
sieiirs [lagodes cm lemples, saiil aussi «le brtc|uesp maïs les pabiîs 
sont bas piireu ipTUs irmtl tpi un étîige^ éoiiime j ai tlit**. Au 
resle les Siamois ne eoiuiaîssent aiieuii oriieiiient evlérieur |Kmr les 
[kdaîs ni pour les temples^ que dans lés eonibles qu'ils eouvrenl ou 
de cel étain bas tjn^Jls nomment ealîn, on de Unies vernies de janue^ 
comme il y on a au |Kilîiisi]u rot cle la (diîne. Mais quoîqn il ne 
paraisse nul or au palais do Siaiii ptir le dehors* et qu en iledaus il 


1 - Ilia fir fiar M.dc ïji Lokibcirv. Am^Urrclnii^ ilkOr în-ia 

citation» sont toutes |irl!Hïs dam lo i**' voliüiifl). 
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Il J iitL t|iiL‘ |j(*u ili! iJocurt', ils un liiissniit |ïitü tfc! IVppotLT In l’ulais 
IViissîihTon-j, [ijirtrc .ju ils tlojiiiniit Jos noms mn^mififfims à 
toulus Icïs choses i|i)’)ls lioiiurciil. 

« ï’mir ne ([ui csl îles fim] on lies (l’iireîiitcclnre composes do 
colnniins, il .nyldU'iivcs, do frises ottl aulms orneinciils, les Siamois 
n'eu ont aiu'une coiiuaissaïu'e et cc iiVst pas eu oniemniits d'airlii- 
lectiiro ipic consiste Hioît eu\ la viVitahln di-îiiiJn dos maisons 
royales et des temples, 

n l.eiirs escaliers soûl si peu de chose rpi'iiu escalier de dis ou 
iloiiïo iiiarches pur lispiei noos riioutiimcs au sabii de l imdiom'o ilu 
rot de Siam u'asail pas deux pieits de large. Il dlait eu hriijiies 
leiiaul à un mur du cÔIl^ disûl cl sans aucun appui du enté gauche. 
La porle du wiloii, cnrrée, maïs l>assn cl élroîtc. niait digue de 
rescaiîer cl phu^în à gauche à rextrniuîté du mur du salon, c’est-à- 
din? prcsipin nu rotii. Je uc SJiîs s'ils ii’v erilniideiit pas llnesse et 
s'ils lie croient pas (prune l'orl petîlc porte ii'cst encore ijiin Iroti 
grande putsiju'îl csl censé ijo'on doit se prosterner pour y eulrcr. 
Il est vrai rfuo rentrée du salon de l.ouvo est mieux de notre goitl : 
mais outre que le palais de l,ouvo est plus moderne, le |ir)nco y 
dépose heauroiip la majesté, laquelle résille piiiiiipideiuenl dans la 
capitale, comme je le dinii diiiis la suite. 

K Ce fjui loîl ttoric frlicK fîiix la vorii^iblc ilîgiiitt! ilf^s e'iist 

que, quoiqu'il ii\ nît qu^iii îl nV si pïmiliiiil poiitt Je ploîi!- 

pîetL Par exmiiplo. i!au5 le jinlaïs, fe Jogeiiienl tlu roi el des düiues 
est plus élcvi5 (juc tout, et plus une pieœ ou est proche* plus elle 
csl clovce îl IVtfjjirtl i:ruiie Hiiilre c[uî oiiost plus loîiu De soHo qu"îl y 
a loiijours qiioiqiios ruardics it inoiiLor do l une ii rantre, car ellos 
lîonnojit loutos I une ù rniitrc ol toiil osl bout ;i bout sur une tîfïuc 
ot cosl CO qui oausü de J'îiiogîilîti- ihm (os loîts* Los toits sont tous 
ei> dos d'AiiOt mais Tijfi osl plus bas que l'nuiro à mosure qu'îl 
ooïivrtî une pîcoo plus basse qu'une aulre: et uu toit plus bas âcinblo 
sortir jiar (bn'aut d"uîi toit plus hniil et le plus Jiaul purlêr sur le plus 




m* 
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l)]is, roninic une SflJe i)c>ii! Tniiçon iIimIovîiiiI porlür.iïl sur ilc 

(Il'itkto <t'iiiic {iiiliT sdk' (fijii. iHi ), » 

1^. ti Vu [tîihiis du roi <lr Îïi MIîiui^ îl i^n tie iut‘tiïi% el Cülle 



Kip. i>tr. 

(ïlr I4 liOwl'V^Pî'. — fÈn fiBijrwinHf iftf 0^i]l 


Mii‘^riilit4‘tiiï Inïls 4]ut si'uiiilml soritr l’un cln Je$-SOUs j'îiutro, iJu 
sï'tis ([m'J'- vîitns (ri'.\|»lic|i)t>i\ iii{\r<]Ucr de In grniulciir, en ce «gu’elle 
sii])pu:je une iiiégaltté île ptèces, fjiiî ne peut se (rouver eu ces pavs-lîi, 
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au moim on ^rntul uoiiibrOp ijuo rlioz les rois: nfîn (|iio plus ou ïi 
il mit fte [i^uHror clîiiis oolte snih? de hrilimenlSf plus nu uinnle en 
effol. et j*lns on roooivo en oola lîo ilÎKtinrLîoiu Los ^uainls nJîiWors 
rkumiil |U5^fprà tooïs fiiooos, l iiuo plus liaulo ipie l'niilnv (juo l'on 
devijio iiüv Iroîs toMs de tliiVoronïo étôvaîion ; mEiis j"îiî vu nu 
pîiLiîs lIo IhI mÎIo de Siaiu jnsipi'ïi si^pl îoits snrlir Tun île dossoiis 
ratiire prir deiaiil Je biilnnoiitH Je ne sais s il nVii sorlail pas d initros 
|iar tloi'rierep QiieIi|UOS lours oariws ([ul sniiL nu imtnis senibJent 
nusst avoir plusieurs ooiiddes, l'une Inns, 1 auloe eiin], rnuire 
sept, rommo st o'idaioiil des gobelels ciirrés mis Tuii sur raulre, et 
dans Tune de res Icmrs est un fort grand lanibnur gnrni de peaux 
d"éle[diant. |>oiir sonner lelucsin en ras de iH^soin,,. (?^uÎL la dcsrri(H 
lîoii des pvrainides on |n:iînledes jKigodos). 

P. IJ". — <( ...Je no pins dire oo <(ue r"esl tpte les iippartonients 
du roi do Siîiiii E je nVii ai \u ijiie la première piôee cpji est, à Siaiii 
el il LoiivOp le salon do raudîpure, î/un dil ipie personne nVnlre pins 
QAaiiP non pas même les domosliipies du mî, liorinis ses leinmos el 
SOS ouiitnpies ^ ou quoip sr rela est \raij le prinee garde pbis de 
liauteur ipieue faîL le toi de tafUniie.J ai vu tnioore lesalondu (aire 
seil i!u ]>îilais i|i> î^onvn, mais o'élait aussi une pn iiiiore [in^^e d'un 
nuire ei^rps de logis, je veux ilJr'o i|u'il n'olail prêrédê iPaueune 
aiifirltambre. Au deAUni e! aux ileux eolês de re salou rogne nue 
terrasse f|ui doiiiîiie autant sur le janlin ipii Teroirontie iprelle est 
dornîiKV par le sîdon : el c*esl sur celle lerrasse, el sous un ciel ip\ni 
avait Lendit nu edlo evpDsé au Xord+ tprêtaieiil les eiivovês du roî oii 
une aiidteiiie part ion lièrOp i|iio le itudét^iatu leiiriloiiiin ; cl oe pi inoe 
était ilaiis un ranteuil a t une des leiiélres du salon. Au milieu du 
jardin el ilaus les enurs^ il v a des baillas isotiVs ijiron ap]>ollodes 
salli+s t je veux dire tic ros es pares larrés, ipie ['ai dépi déorilSp rpn 
sriut riilmirés d'im mur a Itaulonr il'appiu, et rouverts d'un tmlnuî 
ue porU; ipie sur des piliers plantés iîe distance eu distanre iinns le 
mur. Ces Sidies sonit pour les luaudariiis iiii[u>rtiiiits ipii s j tiemieid 
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assis lt!sjnuv()es croisées, ou pour les tuiicliojis do leurs duirges, ou 
pour Ijiire leur cour, c'ost-iVdîre lo iimliji asse>; lard el lo smVjusrjtic 
hieii uv.'iiiL dans In runl, o( Ils it‘eti sniietil pas sans ordre. Les 
ntniidai'iiis nioioscoiisidêi'aljilos soiif assis ;i dtVotiveii dans (es coui's 
ou dans les jardms, et dos fpi'ils saveitt par corlatiis sjj;rnauN ([iie (o 
roi de Siatn les voîu (pioîcpriJ ii'ensoîl pas vu, tousse prosternent 
sur lesp'cnonv el sur les rondes* 

a Quand itousdîiiAmesdatisle palais de*^iinu, re fui en un endroit 
(Wl a^^Tcable, sons de p»r and s artnes el au hnrd d'un n’scrvojr nii 
l'on ilîl ipi'entro jdiisii'urs sorles de poissons, il v on a ijni resseni- 
lili'iilà riionitne el à la reniiitr, iiiaîsp-n'en vi.s d'aiteiiiie esjtèee. 

« lïiiiis le palais île Loiiyo, iiniis dfnàines dans le jardin en une 
salle isolée, mais dnnl les murs iiiffitU-nl jtisipi’an Inîl et le sou- 
lieiijtenl. Ils snnl enduils d'un rîmenl evh-èiiienieiil Ida ne polî et 
Inîsaiit à rorr.aston din[uel on nous dit c|ii'on en (ail de Lien |](its 
beau à Surnie. La salie a une [lorleàelnnjue bnut. et elle est on(oiirt-c 
d’un fusse deileuv ou trois (nîsefi de hir^'e el [indoiul peut-être d’uno 
loî.sc, dans letpiel il v a une vîn;:latiie de [letîts Jets il Vau à dislanees 
éfînles. lisjîiiîlisseni eufirmsoir, rVsl-inlire par des njnla^cs jierix'sde 
plusieurs Irons fort pelils, et ils iiejaillîssenl ijuejiistpi'à la liaiiteur 
du bord du fossé, on il peu piVs, paree (| iienu IIl'II d’élever les rnnv, 
ils ont creusé la lcrre pour abaisser les ba.sstus* » 

ÎMb — bt* jnritiii iiVsl pas bien sparieu.^, les enm[Mrttinent.s 
sont fort petits et rnriiié.s par des brnjues piW-es .sur le rlininp, Les 
sentiers t|ue laissent les enmparlniients ne peiivenl tenir deiiv per¬ 
sonnes de iront, el les idlées nVii iienveiit lenir ^nèrf‘davantage; 
mais tout en éliinl planté de fleurs et «b* iliverses sortes de palinier.s 
et d auli'os arbres, le Jarditi, le .salon el (t*s jels il'eaii avaieni je ne 
sais (piel air de sîin|Jieité el de fralelu'ur ipti faisait jvlaisir. C'esl 
une chose renniri|tiidilp ijue les princes ne se soieiil jamais portés ù 
met Ire de la maginliceuce dans leurs jardiiiH. cptonpte do toulo 
aiicieiiiioté les ()rieiilau\ les aient aimés. 
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« Comiiiolp roi <ic' Slilm i‘<iili|m‘f(]Ufibi!s ilos rjiassiO.s de* jiliisu^iir^ 
jours, it n dtins tn ibrol des [laînk de hnniboii. ou sî l'on veut dei^ 
Icnins lîves, qu'il ne l'iiut que meubler pour le rccevoîi'. 

« b'Ilcs sontrniiffes pnrilehors, eominciîontrelies du (•r>iui[ Moffol, 
qunnd il va on rmupnfîuo, el eonimc les murs (pii serveni de etcMui c 
flu palais du roi de In Clune. 

Il il’oti donne le plan, non seiilemeiil alin ipi'oiieii voie la simplicité, 
mais pi'iiiei[i<'ilcment jiaree (pie Ton tira assiiic que rapjxirlenicnt du 
roi de Sîam cl de Louvneslsur le iiièuic modelé (lij,'. i8:t)* Ce ri*ost 
(p)'uii petit dortoir où le roi et ses i'emmes ont chacun tiue poiiEo 
cellule. VétiMiuolns, la vérité de ee rpio peu de gï’us voient e&l tou¬ 
jours inalalsée à savoir, (jiini tpi’îl en soit, on ui'a ai^suré aussi du 
roi de Sium, cc que J'ai ouï dire de Crounvcll, qui est que de peur 
d’ètre surpris par quebpie conspiration, (Mï |nîiicc a divers njipavle- 
meuts où il se renrerme la iiuil sans qu'il soit possible de devluer 
préc'isèment dans leifuel. » 

I*. lOM. — « La's inoubies du roi sont les itièmes iijieu [très innis 
[dus riches et plus précleuv (pie retiv des particuliers. I,(?s salons 
ijiie j'ai vus dntis les palais deSiametile Louvosont tous lambrissés 
et les liunliris sont vernis de roii^'e avec quelques tdels et f[uel(|ucs 
reuilla^fos d'or, Les [ilaiicliers élaient couverts de (apis de pied, Ivc 
salon de l'audience à l.onv(.) était déjà tout ^'iiniî des glaces de miroir, 
que 1 escmliv du roi avait poctêes à Sïam. Iæ Sfilou du Conseil v était 
meublé (Le celte sorte. Dans le rond il y avait un sot'a l'ait jiréi iscrmeiit 
coinme un grain I bois de bl av(,f; ses rpienouilli's, im loi ni et scs 
ti'îugles, le tout revêtu d’une laine d'or et le fond couvert d'uii 
tajùs mais sans ciel ni rideaiiv, ni aijr-une sorte île garniture, A rcii- 
droîl ilti clievcl étnmni eu pi le les coussins, etc... Il v avait encore 
un fauteuil de Iwiis doré, w 

1*. 170, —... (I Le lieu le plus întul est U'Ilcmeiit le plus honorable 
scion eux (les ïSiamois) qu'ils ri'osalcnt mouler nu premier étage, 
mémo pour le service de la maison quand les envoyés du roi 
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duiiH h\ siiîlü Dans Jes miu$;oris que les ciniiigiîrs 

biUÊssont lie briques îi |ilus triin elagc, ils abîment que le dessous 
de rcscalier ne serve jaiiints de passage, de peur que qiiel(|iruii jie 
passe sous les pieds d'un aidre qui nioidera : mais fes Sîaïuois ne 
biitjssent qu'ii un seul élage, parre que le îias leur sertiit inutile, 
j)ersoune parmi eus ne vouhinl ni plisser ni loger sous les pieds 
\V\m antre. Par net le raison, qtinique les ma isous siamoises soient 
êlovees sur des piliers, ils ne se servent jaiiuîîs ilii dessous, non |kis 
inêine riiez le roi* dont le palais élani sans plainqiîed, a des pîenes 
plus élevées les Mines que les aulresp dont le dessous pourruit être 
liabîté. Il me souvient ipie qtiaïul les anihossadeiirs de Siariiam- 
vvreiit îi une bolellerîc de la Pirole ptes de \ îneenues, euriniie ou 
avait logé le premier au premier étage et tes autres au soeoiid, le 
senond ambassadeur s'étant apcivn qii îl élatl au-desstis de ta lettre 
tlu roi sou maître que le premier ambassadeur avait aujii\\s île lut, 
sur lit liîen vile de sa nhainbre. se huiieiitant de sa Taule et s'aiTa- 
cluuit les elteveii.vde désesjiuîr... » 

P.^aqt * — K l4?s|i^ilais du roi de Siaiii ont troiseiireiiites et celui 
de hi ville de Siam li^s a si distantes I tini? fto Faulre, cpie Fentre- 
ileii\ en pHraît de vastes rours. Tniit ne que renterme Fenccinle 
iiiti-rteiire, savoir le logement du roi, quelques cours et quelijues 
jardins, s'appelle \ ang en suimois* Le paîais eiilîor avec toutes scs 
eiiniHiilcs s'îqipelle Prassat* ipioujüe Vlict dans le titre de su relation 
tividuise li' mol tie PrassïiL par eeliii de Irôiie. Les Siamois iFeidrcnl 
dans le Viiiig ni iiViî sortent sans se- prosterner, elr... 

a M. lie ChiiUîiUuil et les envoyés du roi iiiirent pied à terre et 
abaïutonnérenl leurs parastds des la juetuiéreeiilrée du PrassaL etc... 
Il Les portes du palais sont loiijours fermées et deiTierecliarurie 
est iiEi porlier qui a fies armes, mais qui au lieu de les porJer les 
tient <lans sa loge pivs de la [jorte, ele*** 

a Luire les deii.v premières enreiutCï? cl sous uii Imiigaresl un petit 
iiüiidire de soldats désarmés id accruiipis, clr... 
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I’. afp, — fl Autrefois les rots <]o Sin III iivaieitt iirie^^Mritc* jnponnisc 
coiiiposfîi* lie six iXMilshointiH'S, mais [mr(’c>r|iie ces six cents lininmes 
seuls ffliSiiiejii trembler ipiiiiid ils le vnuliiietil tout le royaume, te roi 
|>î‘re <)ii roi Imi, après s'être servi d'eux pour envahir In 

eotiroiiiie, trouva le nuncii cJo s'en défaire (dus [nir nilresse fjue par 
force... ï> 

I*. aj)t>, —«I Oiitn* cela le roi tic Siasn a une ^'unle êlrniijïère.., 
(..ede partie éiruiijçfèrc consiste (iremièix'iiii'iit cii ileiix curnpajïtiiesflc 
trente Maures chacune, ■«l'iis natifs ou orî^ùnaires des Klalsdii Mngol, 
de p.arriiiteineiil hoiiiieruine, mais cstiniés lotit à fait [loîtrons. Secou- 
deineiit en nue coin jingitie de vingt "1 artaiv^s-filiiiiois armés tl arcs et de 
Itèrlies et reduutés pour leur cournge. et erdin en tleiix rotn[iagiiies 
de viiigt-cini] tiommes diaciiiie ilc jiaïeus de la vérihilile Inde habillés 
.’I la inoresi]ti[.', tju'on appelle llashouttes ou llagiboulles, t^iti se 
pîfjlient tous d'être de rare mvaîtr, et dont Je eourage est fort 
rélèbro.,, w 

1', ayj. — H Dans les premières eu ceintes sont aussi les loges des 
cléphaiits fl les êriiries des rlievaux que te roi île Siam aime le 


iiiieiix, etc,., 1» 

I*. .Icio,—Il Dans le Vang. aoiil r]uek|ues~unes deces salîes isolées 
([Ile j ai décrites, dans lestjtielles les olliciers s'nsseiuhJciil soit pour 
leurs ronriiojis. soit pour tliict? leur cour, c'esl-à-rlire [mur v attendre 
les ordres «lu [irînce. 

« Le ben ordinaire où il se nioiiln- à eux est lesulon (lig-, 18.1 )ofiil 
donna andienre aux envoyés du roi, et il ne sV montre que par une 
fenêtre, comme ralsailatieieiniemenl le roi de In Chine. reiiélro 

x'st d une ebanihre [iliis hante qui a cette vue sur lu salon el tfu'üii 
dirait eired un premier étage t elle a iieiir pieds de Jiatil ou eiivironuL 
il fnliiit mettre trois ruarclles auntessons pour in'élexer à hauteur de 
donner hi lettre du roi de la main à In main nu roi de Siam, elr... 
\iix deux fxiins du salon qui sont aux eéléa de eelto fenêtre sont 
deux portes a hiiuleur de la tenètre el ileux e.scaliers tort étroits pour 
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y ninnUu’. i'fitir Imil iiiL*nl»li‘ il ii’\ » (|iu‘ (ctiîs un tlcviuit 

I» rmi^^ri'ù iidir miitU, i‘l ikniü scpl «'uinîs (iii\ ttci>\ n'ités do II 
foti^li'o 

33 1 . — DiUis los amIioïK'os : « \ Sîmii lo iiiirnso) r|ut ûlnit rloviint 
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lu l'onôliT tlu roi nvnîl ncul ruiifls ol los ilouv r^iti ôlfiidit ù n'tû on 
nviuont l'Iiaruii sopl ; à Loiivo k* roi iiii^iiil poiul do [iiu"tsol iloMint 
lui; iiiniij doux do < hatpio o<'>tô (|iu ti’îivaioitl ojiîicnn rjuo (|itiitro 
ronds ot ijiii sVloxiiîonl lioniionup innitis ijuo ooux ilo Siain. roi 
ii'ôtiûl pas à l^Mixo à uiio siru[ili' lonôliT ootiititoà ï?iam, il l'Uiit flans 

t. CA'^l lUhscü salon ijun sc tiorinonl tir» hh pijcii ilti ini ilit Sîmii, l.c roi iHnît 
srrvi «laii'i srs Ji|iprli‘iiieiits prlkulior» imi(|u«inçiiL pr dot rumitioa. 
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itiir lour cit' Itoîs ûtlarlifV ,in fond du s.doh, dnns J]t<|iiidJ(‘ M i-iilrail 
jMïi- di-rniuT lU' pliiMi-pîrd [i:u- uinî [lU'cn [duiî Imulf ifiip îr salon. Dp 
sürh? i]ii'(>iii‘rn‘p i\iic Ip [d Iiicc l'df rlevé à Lniivo ffii'à Siam, 

iip:iiiiii<»lns, il cdaîl à Loiivo dans In salon de rHiidû'Dc'p au lipii <|irji 
Siniii il i-lall ilniis iinp anlrt' pitep <jni a’Viitl itiip \m; dans le saiou. 
D iiillt'iii's hi porlo du salon tip Loth'O était ffiMiido et au milieu du 
niiir, e Ps(-a-*lji'p ^is‘îi-vts tlii roi, au Iri'u tpi’à t^iaiii la porle était 
Itassp Pt élmito el pn'scjueau cxiîn ilusjdou, flifl'érciirps (jui ont Iniilps 
leurs raisons en cp pays-lîi, où îcs ruoindres cliosos sont nipsiirws 
et laites avec attoiitioii. » 

\oiis iirrtHnns iri nos extraits, ppul-éh p nu peu Irtip élrudus, 
mais ipti roiislituent ik-s dorunu-rds iiiléœssaids .sur une ville et 
lies palais onlipreuient disparus lîe nos jours, 

La narra lion ilu rliancelicr {|c Chaiiiuoiit (rolVri* rien dp iiouvcau 
ot nous roTiduiraîl ?> des redites ^ \ olr Pallc^olx). 

Nous Pli dirdtis de même rîe l'ouvraffe du [H‘ix' Jésuite IWIjatcL 
« Vojage de Htam dps j>iîres jésuites envovés par le roi aux liidt's 
et à la Lltine #, iCSti. Le père Taeltard plnrc la salle irnudicure où 
fui rw;u I aiidvissaileiir de l'raurcdans la einrjuieiiip rour du palais; 
rein ne mcHiilie pas le prinrîp des cours juxtaposée». Nous avons 
eiupruntéù cet auteur une curieuseperspeclîvc de la ville d'Uiilliiu 
ipii a|>|inrtieul au CîtLiiiet de.s estaïupe.s ( llildiolliècpie uationalej 
(lig, Kllc est très fauliiîsîste, nuiiselle doit relléter eeHiuneiiu-ul 
riiiipression ijuVJje nvail proihiîle sur le père Tarluird. O dernier 
en a fait une ville cltinoîse', 

iiovvf, uii IVvxuKnK. — \!nsi (|ue nous l'avutis ilit le pjilais 
du roi de Stain est moderne et . sanl te.s toits à la rhinoî,se, <le si vie 
europen. Il est entouré d*iin mnr rréiielé de ipialie à clrii| mèires 
d elevalioii et li environ i aoo mètres de iléveloppeiiicntforiiiant mi 


T* Iji prnvurc du Cnbini^l des f^lampc^ ijnc imtn dunnoii» dilTuri^ un ijc-u ij^ lu 
|»iiiiirhp de Tonvrage liiî-uit^meH 



' .vitoiliTi^r.Ti nt: :?1.\Mn|!?F: 

«[iiiiflnkiUVr irn-^'ulic-r |1[iiii|iié île prlitK Intslioimots en luai^giint'rie. 


il coiivpreiiil quatre cours ou curcîutos juxtaposées suivant le principe 
sunî pour le putois de l*lmom-l’enli cl les aucicus palais d Avuthiu 
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el (le Lüuvo. Iji pi-etiiît^rc cour LOiiïprojji) les roscnies rie f» ^ïariJc, 
Jes l)ui-o:iii\, les tiiîiiiHtèrci! ties (iiiaiices, dos ûll'iitres élraii^rùios. de 





Fij(. UCk - f’Ian M»nni4in> Jii futlui* orliuij naih^t»L, 


rititéneur ; ivcole des 

i8(>, t^7). 


pà"Os et tes écuries des élépliiiiiJs (ll^f. 


i85. 


Sur lr‘ cMÙ ;;atii he de la c our, cl s^-pnicv par uti mur. s’élève la 
pUj^'CMle iv)vaje, Vul J*lirn Keo (li#?. iSH). 

I.ri Jeu-Meme cour routiciil le ffrniid palais, (jui elipvauehe sur 











































\ ITFJ ITf n Ë Hl A HOl ^ 3 3 

Icüs tlcuKieine ol Iroisîtnrie enceîiiteti, ol lU^ux lutiémlre^ ofi 

Vou k's inorU ib In tanitlb royale* (lî«j. 



t’îjf. — Palttî^Tiivü ib Üangkuk {ïtA" «rclfl). lunln^ï XemiI, -eil^ <kl 
ili' nialKiinkvi^f^ i« <i(nir. «nt^ jiJiol. d'Aiiluiuu. 

palais, île shloiüiïc>-an;jlïus œiiv[>rcnt] uiieaiilirliaitiljir 



Hp. 187. ^ l^ilaU TOTal fiff Baii]<Luk« i?nM!Îiitp 
4.ii liaMtk^n ncï il'angkv 


el îi clmîle el ii gîîiidio ib cèlltvcît «les salons tralbnte; ng frjiul h 

I. Ijîs toit# du palciU -■iotit deslvk «ilEiirHïiï, Le roi. au dire de* F&urnerenu, eût 
jjfL'lrjre i|ür 1*0X1 ÜL im^e de Jùitieâ a la modo europik'imc^ 
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Vt^f\ 

sftile tîii In^ne; en iin'i«*re (ïc ta salie du tronc et (fnris la partie rjut 
onipiMo sur lit Iroisû'Mnè encrîtilr, los nppartenionts iifiHiculri'rs du 
roi.,. f^»s .salmis dallonto suiil j'ondés ck* mouldes et de Idlidüt!» 
hétérorJitos de tous (e.s pfi\.s. 

Dans ):i salle du trône il n'v a iju'uii seul fatilinul é\ljunssé sur 
Une estrade cl abrité par tiu luimcnsc parasol a iioul étapes ijiii esi 
1 insinue du pouvoir roval. .\u mur sont des jtaiioplic.s et deux 



tableaux (eAi[iîeft) jejjréseiilfiiit les réeeplîuiis des niubassadeurs .sîa^ 
inoîs (Kir Louis \n el Napnlémi III, Le pliifojul est viliT aliu d'în- 
dtcjiier t]u il ne saurait ^ avoir cl'apparteiiienlau-dessus. Tu iinmeusc 
lustre de Baccarat (trciveiianl de l"KxposiLmn de >ïf“8est suspendu 
au niiltcu du (ilafoiitL 

Le Inireiu orrupe h troisième oneeiii te el roiiijuxnid un [lare et 
des liaLilalioiis parlieulièros pour les mues et les couru bines, un 
lliéàliv, elr. 

Dans la (jualrièiuc eiiceîiile se trou von l les femmes de service et. 
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iliiiiK une arriere^eour, des nia^''nsîns ou dépendances, des gardes et 
des serviteurs. 

Sur le c<ité gauche de la deuvîftmc cour (ù In gftucFje du specla- 
teur) se dresse Je palais tlu pi-înec liérlller ; il est imLtemoiil séparé 
du palais <lu roi et du ^al |*hra Keo, [Kir une eiieeinie spéciale, 
Les deux groiijics d'édîlices disjiüsent il'eutrées jtarlîcidiiW'S. 



(■‘ïg, iM(j, — ro^iiï tlir^ (siK' 

trdlFrl'^ jpIkïI. h 


IjC [«dais royal louche au fleuve et constitue, avec ses diverses 
enceintes et son pprl. le tioviiiu île la ville royale proprement dite, 
cpji est entouréed’un mur crénelé avec chemin de ronde et coin prend 
les [lalats des princes, des roiicttonnaires, les casernes et des arse¬ 
naux, (Jette ctié commeiice loulelbts à être envahie par le commerce. 
Le |>euplc et les cl rangera devraient, d'a prî‘S les usages, iroccuper 
que les ratibuurgs au deiri des glacis du mur d'eneeùile. M en était 
ainsi dans les an demies vilit's camhoilgiennes. 

Nous reproihiisons une [iholog^raphie assez curieuse d'im palais 
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du dv?uxicme roi dont tn fat^adc donne sur le riiamp de mauuïuvrca 
cl se trouve dV^ffumre a\cc Tuti dos cotes de la première cneeiiik' 
du palais royal 190). Celte façade couiiprerid une galerie analogue 
mix galeries des grands temples et palais kliinèrs cl surtout à celle 
d'Aiigkor Val dont elle est «ne imitalion voulue. La galerie de 
façade, acluellernenl en état de réfeclion est organisée en rtiainbi'cs, 
en bureaux ù rcuropéeniie et inunlre i]ue dans les idées siamoises 



rboEQ AELt-dnirt S>HHgiiolk. 

Fig, IQO. — du A^rcJl1il rm k BjLrigkMk- 


et k h mère K les galeries constituent bien des appartements ainsi ipie 
nous Tavons in(iii{ué pins liaut. 

[Vautres palais royaux existent à litre de palais d’été soit dans la 
Ikiulieue de Uangkok soit sur les votes fv^rrées. Ce sont de beaux 
pares dont une partie est ouverte au [tublic, remplie de kios<|ues 
chinois et d édifîces de tous styles, de préférence e«ro[>écns ou 
chinois. 

Versailles sianiois se trouve provisoirement à Baiig Pha In en 
attendant qu'il revienne à Cliantaboun. L'ancienne résidence de 
(.ibanlaboun consiitaîl en cases fie ts^îs sur pilotis, ik-ltelonnées Je 
lotig' d'une plage i)e sable sur le bor<l de la nier. iNos soldats |K'iidant 
iet^ rjuetr|iic» d omipatiûii ((piî ont pris Un en tgiiï/i), j 

















c^Uiît^iil forl ivial Ingi^, Irf's (rais fiflioiers du 0 ('<'ii|jstit'jii 

in onsa raynlo ijui coasistnît oit ua UUirnoiiL oa Itaïs avco an snJoii 
ronirnl, doux voslibules otfjuatre dKinibros. I^^'roiipo d'Iaibftnlmris 
âlnil à vrai diro uno siitiplo station balnonïi'o, niiiis la vîlle do CJian- 
UilKiuti ollo-inOiiio, sorte do vlKo sainte situt!t> It plasieui's liouros de 
nnvli^iilîaii lliivinlo à l'iiitérieut', ne ooatennïl e| ne l'antionl oiu'aro 
auoun |»alais. Il semble doiio <100 les déplnceinenls royaux ntirieasei 
modenios, loi snfu’il s’ii^'issaît de villêgîiilnoo, étiiioiil nssc* modestes. 
IjC palais do Louvo an ^v||' siC'ole en est tin e,\oaip!e, les yroiijïos 
do oases do (dianUibaun (à Pakantiv) on est ini nutit*. 


l.VOS 

Il est dilliotio do parlor du Ciiiiibml^'e, du Ciiiiiti]>a et du Sinin 
sans dire (piobjues mots dit Laos situé dnas le voisinage do ees 
trois pays, et tpiî est luijmird'iiui eu partie sons la doiniiiatioudo la 
i'rance. 

Les Ijaotïejis sont des Tliaï ' ; ils oooujtont te bassin du moven 
et du liaut Mékong, oti ils ont forme autrefois do petits rovaninos 
rolativoinont iiidéj>ondants : ^ toiig-tiliiin, [.uang-Prubang, Xiong- 
M:iî, dont l'histoire ollioielle neoouimenoo <|u <ui milïen du iLtv'sièeîe, 
nu mojuoiit do riniradurtiou du bonddlusmo. avec l'apparition des 
stèles gravées 

Lespriucîpautésdelmaug-IV.nljaiigetde Vîoiig-Cbaii ont été üiiilét 
iiidépeudarites. Iiinli\t somuîsos à leurs voisins. Au mi' sièoli? la 
ville de Saifong, située au sud du \ ieug-Cban artuel, dépeudait dos 

J, Iriliustlinl « rL'ii<'i>ii:ti¥iiL riiLDrc aiijoiirrl'hui, ctL ^rand neitilirc. dan* te 
Jiâut Frfiikinik le Küuti'i-lclicN>iJi Iü Troiitirrc ^iid do Ia flliltio ot, chose siiiiiptulîërï, dans 
rrte dMliiimn oii ils rormenl la oinjoriCe île In populalÊon. 

ï. \U^sli>K^ ^•nvio, k^Ludes 11, ih volmtïe eonlieiil les insfrlfilîiins ms- 

moïses el lûolieiiikes* piddiées et IradiiîLefi [«ir fe P. Selmiîlt. 
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Kliiiu'rs> el ri'iiiprcur Jiivuvai'man \ il v coiislruîsil mùme un 
{lîrisi «un* Ip roiistuU» uriL* curiniisc stèle signalée |jEir 
M. Masjifn*, admîjiislniteurcolonial, et traduite |Kit VL Kiiiot', 

Vu wii* siMe, le itijaiime de V ieiig Chan pasiinit pour être Je 
pltis riclie de I liid{>-LJdi]c. C'est au j)t>ÎMt (|Ui' le liollaridiiis Vait 
\V iislIttilL futpiivovéspênaloinenicn mission diploiiialàpieet i‘ 0 [it->^ 
iiieiriate en lO^t par le gouvei uemejit rb ,fava*. Au v^iii* siitcle les 
deux prineipaubs payaient Irilnil ii la Chine et à f Aiitmm. Kiiriii, an 
vjx sliide (en iSaj) la ville do V ieiig Chnn ipn ri avall cessé d'êtreeu 
guerre depuis le xi v* siètrle avec tous ses voisins y rom pris les lîir- 
tiiAiis. fut pnset'ldetruiU'par iinearmee siamoisü. IjOs lialutuiils lurent 
etiimenês en esclavage nu Siain. 1^- Laos tout entier, fut (lêsormuîs 
ouvert aux inrursions des i^iamois, et en 18 i) 3 . époque de noire 
inter\eiilîuii au J'taiii et nu Laos, des postes niilitairt^s du Sianv 
ocriipaleiil iléjti le versant Ouest de la rlinhie jirinauutiqiie, lm;n au 
delà de la rîve gaueliedn Mékong et des iléboueliés Sud du Totikîn. 
Les traités de tHij'iet de ipo'j ont remis les dioses en ordre. 

Aiijtmrd liiii \ leiig Chan se reh've de ses ceiiili'es et est devenu 
le rlieldieu a<lmiiiistrallr du üios lrnm.aîs, l.e royaitme de l.uatig- 
iVahang est placé en |)nrtïe sùus notre protêt'toral. 

la* U«os ne [Htsst-^le aurun inojiumoiit aneîeti et les stèles eNes- 
inèines n apparaissent qu au mlllini du vis* siîs'b, L’arrlnUt ture 
aeliH'lk* est In méineqn au StnTu et an Cainbo<lge : ec sont dos stA|i>as 
voisinant aver dos temples en laiis ot en hrlijucs stuijuéo^. 

I Vaiirîs Caniîer dans son voyage d'evploratifni eti liido-Chine, 
.Jomie le dossîii d'inie jaigode do Luang-lVobang dont les parois ont 
la fonne d'un i™iie de pyramitle ïamversé. Le rominandanl de Iji. 

I Ballftintif Fmn^aiie irtirtrMc^Irttnl, l!t, [i, i « 

a. VVuab.,fr. K,Mnjck«, ^ iM,. 

‘tft, jtirt; /«Æî l,il tUn jttTf IG't't, ItadHi-ai. 
Ifiay PrMlMil en fninî«i, («ir f VorfLrJ cl («r Fnind* (îarnicr vtto le Uln* 

tL it<* CamMÿf tt lU Shrli««hth. ,t*ti, 

ir uiijlnltii di* Ib Sqck'Ip i|r tjtniigriïpluri^ 


i 
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jnmniîiTcctitîivoîr vu closcVlîcuIfs cette forme ihiiii le» monosUVe* 
de t’aucion V bug Chau lùifin M. de PouvoiirvUJe dan» son Art 
intludùnois donne le dessin d'on mausolée de \ieiig-Totig du môme 
genre (fig. icji). De noire edlé nous avons reman|Ué (jiie dans le 
lîas Laos, dans le (îamlmdgc, Java et surtout It Suinnlra, les 
bJldioltd'ques de pagode et les petits magasina li rk sur pilotis a valent 
aoiivenl rôtie forme r|ui garniilit mieux rintorieiir t-onli-e les pluies 



l^l. — dk*) \i4>3ig-TtMi.|; fn Turnir dp i piltiL 

(TV (Vivian iTW. — 4,rf |t 


ot k vüiit pi ^urlotit coiilitî les rat^ï- a\uji5 tr^iihirri] 

fjue citsos eiî de [ivraninle renvor.sùe üt de liiieiie ii pîijiï 

élineiit <rori^diie iiiïiJai^e el que Jcü iiicHlMes eu êUiîeiil parvenus 
dniis le \jïos^ |ieiiiliiiii In pêrioite ir<xcijpâtnjii ili' et de 

Li Corhinehirte nrlueb (jiisiprîi In rive ^^nuehe du Mekcnig) par 
peuples en piirlie imitnvo-jiülviiesîem. l/irdTiteiiee ninlake 

U fl ilu reste jannïii^ i-esse de se faîn: seuiir^ dniiït eelte i>'*gîoiu 
d'une nifituëre ou d'une autre. X'ous ^uvoii!! en effet par \lai;oudî- 
hislorieii firalx qui fit un vovape en ExlreoioOrîenlH en qi5, que 

i* lÎHÎtchn dr TAW/r L p loü. 
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lo roî du Java ' Jubaiviua au i\^ âiuule dniiü to pA\8 ilo Coinnr 
((Cambodge) ii la (ùiu d'uiio Jlültu iioiiibruii^n, baltil le roî du (îaïu- 
iKKlÿre lut coupa la LCto. \aii8 avoiiis vu plus Inuil éii parlant clo8 
Khinùrs et des iJimms rpic lesrdalîotis eiilru ritido^Chine ot -liiva 
claîciil L'Oiistaiilcs ; enfin la tuisduii comiucrrinlc de \iiu VNuslfiutT 



Fîg!. — L nt« pnfîoiLi^ iH'iiâliitHr {i e-h Eî>ntii- d*- liUrliii ^ 

(Leboa. ■— CÎE'cfÜMiirejy dSir datif 


nu wii'ÿiÏTle ii \ îenjj idian’ ni»us est une ]>reuYc ijiie le roiijtnerï'O 
de JflVEi ju>iii}trail dnn,s le moyen et le haut Mékong', itiid^n'é les 
rapides tpjî eoupetil les biels iirivl^ahles, Viijotnsl'hiii cneore, de 
iioiubrcuses eolonîes ttiulaîses |><>upleut les i-îveraitis du 

Mt'koii;' * eu lerriloirc eanibod^den. L'i |m»bidulllé de la jH'uétralmn 
d*uuu mode luîdaiae dans le Laos est doue établie, tuais nous 
erovous pnuJeut eepeudant tie ivserver noire Ju^niicul en la 


tr Lft Pmirirt JVjt* Trodurlion kkirbkr L L |>. 171. 

3 + A J moi lier. Lf iîi^ P^T7>* 

3, ilWüs lie dêjiii^senl jia!i tes m[ildes de 
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malièrcî. foiiiUiii^iïOTi.s en ellel lieaiicoup d'édifices ilu meme 

genre au Népal (fig. 19:») et eu Rtrmaiiii! (voir pHagcui), et il semble 
probable, aiusî que iious le verrous jilus loin (chapitre de la 
lîîrmaiiie), que te Nord de I ludo-ljlime iniï(|uement liitbîté par 
des puputalioiis dWîgiiic ciiinoise et lliibétajiie, a été iiifliiemv ii 
beuucqijp ile poînls de vue par le Népal. Nous ne nions pas du reste 
(pie Tusage îles niiigasiiis eu huelie a ]>iuii diins le bas Mékong iie 
soit venu de l'insulîiide. A iigtiv avis les iic u\ influences oui pu se 
proiluîre siiuultanéineiil. Tuiie au Nord, Tautre au SiuL 

lin tou^ les cas, la mode des huches k pahi n'a jahiétré ni an 
Yujinaii, ni au Toiikîiii in en Annam, riî en général dans la (dune 
propreiïienl lüte. On la rencontre Ji Java, dans les magasins a rîs^ des 
villages de rinlérieur cl jamais dans les haîiîlalions* On la voit très 
souvenl a Siinialj'a dans les magasins a riz et \vh^ raremeiiL dans les 
habïtalionSf ^périalenient dans le « pays haut de E^nlalLg 1^^, au centre 
de ri le, sur le territoire du kaneien royaume de Menang-Kahau^ ol 
chez les IhiLaks» Il en est ilo même dans tout l‘aiv:lii|Rd astalique. 

Le plan des gi'ands «difîres est souvent en rroîv con\inc celui des 
édifices hindous^ les loils sont télcsmpî(|ues coniuic tes toits birmans 
et siamois, Icnca dre ment des fenélivvs est vol 011 fiers lundou. Kidiii 
beaucoup de détails sont cliiuois. Dans celle ilerniéîX'? catégorie 
paraissent rentrer les pîgiiions en foriiie de cliâleauv de jonques 
diînoîses (Voir les illusUalions du chapitre 5 ). 

Eu réalîlép les Malais, ces Phéniciens de rEvlréme-Orient, n'ont 
pas inventé grand'chose ; leur art est un mélange des arts des pays 
voisms, mélaiigef|ui ne manque pas d'origiiiidité, il est vrai, mais 
qui ne s'est imposé nulle part. C'est un art de seroiido mniii. 

f. iJiins son Kihrtnfirfiphi^ du Tuiikin sg-p^mirîûufiL Pnrb, njolïi le coiiniiïmilrtot île 
krijeTifiaiÎTcrappcLLedAn^-ciM [.x)iictu.sionï(, p. SU 1, que l.i pnrtie nord de rindo-dliinc a 
été envîiliiû (à son iivis)pir deu^ coiir 4 nbeLlitiii|ize: 4 , riin venu du siid-Diiest cliinob, 
c^csl-nnHire du Seldiouen (lv!$ Tliîiî et leurs dérivés)p rentre veon de l'oueit, c^i?sU 
ü-dire de rifiiiailnyn (Jes Lolo, apporcEités auïGnrkasile lu valEiV; du IkatiEiinpouIra) 
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IIISTOIHK 

Itirmans» !^oiil <le§ plu^ ou moi us màlîiios <1 lliii- 

rlous ; leur type est IVanchcitiLUit mori"ufK[ue- Au A’ord-Mst do hi 
BiriiiîtEiic ot sous IlI tloitiinntîoM niij^lciise sc Irouvout dos tribus 
slians fpii .iorit TIieiî oomriur lf?s Siainoisî onüii au Sud et au Sud- 
Ksi St? reuroutrenl les débris du j>oup!e Mùu ou Talairi, apparenté 
aux KhuiérSt <(ui a oeeu|æ le l*éf^ou jusqu'au milieu du xviii’sK'îcle 
et qui était sur le pniuL de rlispai aîlre au point de vue ethiuquOt 
lorsque les Aiiglats ont fait la L' 0 [if|uéte du pajx. 

I^a langue lurruaiin esl d'urigine lil^élaïue i heaucoup do mots 
usuels sont pureiiietit tibétains ; récriture esl Ji liase liiiidoue eomiiie 
le tit>tHaiii. CJiiant aux Talains, leur langue t?l leur écriture se rapjiro- 
client beaucoup du Lbnier. 

I^a religion prttiiîlive cousistait dans le cuJie des espriISp le ctille 
du ser[M?iil et la sorcellorle. Il y eut ensuite un mélange de bralimn- 
iiisme et de bùuildliîsme avec prédonnnance luaifjuée, dans ta Bir¬ 
manie [iruprenicnl dite et Jusqu'au vf siiijle, du bouildliisiiie du 


\onlp \j'^ EKmcUlliknifî du Sud Adoitiiii roiitniire lîi ridl^ioii de fout le 
régmi H par i«uife de loul le t^ud de In Birmanie atitielle. 

Un pen:se quË le botiddiij.sme du \ord avait été iiitrcïduil en Ltir- 
maine par les migrations indiennes venues par rAssain el Maiiîpur 
h la^auiig. Les preuves #ie sa présence uc sottl pas Ires nombreuses, 
on eit Irouve paiatldl it Tagouiij^ j M* Uiiroiselle’ a en oitlrc ren- 
contré a l^agan une uiscriptioii en sanscrit pruveiiîini de ^iat laiong 
KyatïTig siècle). 

Au siècle h* grand roî AiiomUiat après la conquête du Légau* 
introduisit a Pagan le bouddhisme du Sud» tl semblerait donc que 
b^s quatre on cîni] temples tmuMfihfîtes de celte capitale qui existent 
encore et ffHi mn{ re/fr c/ww/i^r avaient di’i primitivement 

apparteuirati Injuddhisine du \ord^ 

Le scliainaiiisme (ou la sorcetiLTie) tloiit les prèlres avaienl coui- 
servé a la cour iiii rang protorolairé et rpit était resté poiu' ainsi dire 
la religion iiitiiiie des souverains, lut cjfliciellciiiciit aboli au 
sütrle. Un verra dans rappendlce de M. Duroisclle sur 1 histoire de 
la lîiriiianie» que les prèlres schamanistes avaient conservé^ jusqu à 
cetle é|Kxpie, le droit de jamlïfige même h Tégartl de la reine, 11 est 
rurieux i!e enaslater^ diaprés le Cliinoîs Tctiéou Ta Kouari qui écri¬ 
vait au xiiT sièclep que les mémos usages existaieiil aulreJois che^ 
les CarnlHvdgieiis. Ces privautés «auraient été rapanage des pré Ires 
bouddhistes eux-mèines. 

Malgré l'abolition de la sorcellerie, les idoles lincieunes i‘eslèreiit 
tovijours vénérées eu Biriuaiiie. Ou conserve encore pié^cieuseineiit, 
sous des ahrist dans le voisinage des temples de PagaTi, les idoles en 
bois iie cetle époque î on les apiielle des \a(s. 

Le culte du serpent survécut Jongdemps €*galenieiil, Nous avons 
rencoiiiré dans tîes iVcscjnes du \ié siècloi a Thabbahfm« nue pein- 

U ^1- Dumîü^ltr» percîf'vur cle|iaES; un ralli^^e «te liangnoiip n lii^u ^iiiilu 
caEiqugncr pendant noire en llîtiiuiiilr n<Hi!f< fstkc licier de aa eoiinaif- 

^iif:e de ThiGloire itn^ et des langues locales. 


lltNTOIHK 


^35 

lurc iv[U"üsciUaiil te si^r^icnl avec une liïle Je Jrtigoïi <|ui ne laisse 
aucun Joule?! ce sujet. Les longues bauJerolles cfui lloltoNt au sommet 
tles tiiAls lie priiTCS et f]ui sonl irorrgîiie lîfK'Uiîue, pourraient bien, 
nirisi que le |icnâe Al . Dnroiselle, ii'ùlre que des sh lisations du 
serpent. 

Lliisloîre de bi Birmaniot telle fju*oii Ta écrîlè jus<|u'iVi. n'esl jias 
exacte, elle repose presijue en entier sur les ai ma les bî^lmnl^s, 
lesfjuellés ne sont le plus souveni i|u"hii tissu de Tables copiées sur 

légciulcs bîndoues. M, DîiTOiselle a bien voulu rikJtger?i ce sujet* 
sur noire demande* un prtVis historique ï[ue le lecleiir Irtmvera h 
la lin de notre ouvrage et auquel nous avrims Tint les plus larges 
enijirirnts. Al. Uuroisellea udllsé dans celle étude les annales Lalanies 
trouvées ivceiiiment ?* Moulnielii. les ïuscriplions du \* au xiiT 
siiV]i\ erdiu les annales bîrrniiiies et surlout tes lradithinsprqiuhiri>s. 

Vii-v cfivîi'ôiis du i"*' siècle de nuire èiTe, les villes t?olières de la 
Hiniiaiiie étaieiil occupées j^ar des colonies indien nés venues de la 
Civile prîentale Je Tlnde et sj^éeialemeiil de la cfltc d Orissa. ville 
lie Hanguofi, capitale uctuellc de la lîiriiiaine, porUiil aturs le nom 
de I tkalapa* qui nVst aiiln' ffue (e vieuv nom d'Orissa (lilkabi). IjCS 
prov litiges de Marïabaii, Je 'lavciv et di‘'renasseriin étaïcnl habitées 
par les MtAn ou Talinns appareillés au\ Khmers* 

ï^e \onl de la Birmnnie ébiil au pouvoir d une colûiiio iiulieiine 
venue par TAssain et Mani[mr* La rajiitale Je retle région étuil 
Tagoiiiigt dont les riiiiios subsistent encore. Ia^ p-\V^ sîlué entre 
Tagauivg et la cAlo* c'cst-à+dîre toute la vallée Je riraounddy^ ébiil 
juirrotiru par trois tribus d'origine Itbelaiiie: les Pius, tes Kanirans 
et les Sukst tiovau des lîîriiians aciiieis. An i"' silxJe tie iKïtn'^ ère 
les Indiens «le dagoung, qui avaient apjiorlé ta civ ilîi^ilLon dans le 
^ordÿ Turent relbuléspar des tribus shaiis, c e.^l-îi-ilireparvles 1 haïs; 
Tagouiig fut pris et hriAté et les Indiens se retiri^reul h Kalé* vers le 
îsud-Unest» ou ils s'amalgaïucrenl [iliis ou iiuiîiis avec les tribus 
voisines : leurs restes se ï‘éTngimNit ensuite en Arakan. 




^ ers 11’* \f sivele dv noire ere les M.'.ii ou l;ilitiiis (iiouë n’om- 
ploWoii!; (k'i^ormaiii <[iic tu rldnomînulîon ilo liiîâtii), cousins «tes 
Klimi'-i's, ijuj venrtienl tle roiiijuéi ii' l'aneicii Koii \ari èl de ci éet* 
l'empire Lluuèr nti Caiiihotlge, île Fiüi'ia au Ménam, s'empnrf''ro>i,t 
«le la culc (je Birmanie et de Prome * ijui étai( alors séparw; par uii 
liir<re bras ilo iner do ta rivedroite de J'fmmiaddv et rel'nulètOiit vers 
lo ^ionl les Plus (|ui occujiaioiil cityîi 1 tiiritcrlaniL Mais l’occupa lion 
de Proine ne paraît avoir i‘té()ue passagère, car en 803, d'après les 
aiiiinles chinoises, la capitale desPîus ou Piao était encore a Prome*. 

V la siille de longues guerres entre les '[ alains et les trois tribus 
hirnianes et aussi à la suite de luttes mtestiiies entre ces luéines 
tribus birmanes (jul tenaient le pays de Bhamo à Prome, la ville do 
Pagaii fui fondée vers les vu* et vtn' sièeies et devînt ta capitale de la 
nouvelle nation uriiriée. 

Les annales talaines sembleraient iiii]i<[Uer, [uiraîtdl. cfuc les colo¬ 
nies indiennes reprirent leur indépejidaiice vers cette époque et 
rejetèrent les Talains vers Test jusqu'au Martaban. Toujours osl-il 
fpi'au M* sièide (et ici nous entrons dans l'histoire éjngiaphicpic) le 
grariil roi birtnnu Aiioriillia (U la concfuéle des villes indiennes, puis 
dos provinces talaines. Lu capitale Tbatôii fut prise, le roî Manouba 
fut amené à Pogan avec sa cour, ses artistes, scs arcbîtecies, sv^s 
bonzes et ses livides sacrés; il vécut dans un palais dont la salle d'au- 
dîenre fou la cbapclle) existe encore. C’est a celle épO([iie <[iie le 
bouddliisnie tlii 8iid ipiî o'‘gim!t au IVgou fulolliciellemenl iiilroduil 
à PagiiJi. 

Le IVgou resta tributaire de Pagau pendant deux renl cinquante 
ans environ, [mis les rulains se révnhèreiit et rt>prîri‘nl leur iiidépeii- 
darice. Peu di> temps après, en ia84, les arnn^s mongoles de Kou- 
bihï-Miaii iMivaliîrinit la Hirmauic et enlevèreiil Pagan ([uî lut 


U Prmiif veut tïirc |>illf»4K^) Br4i(miiL m Inluin i^l culhmèr. 
1. \ nir riLÎtW,ajja^ dr kin-Tiiii. pr LVIBoi. Bufiefiii Hc 
irrme-Of-iettir Ionie IV, 171 ^ 17.J et ^71* 


AivcitiriîcrLiiK 


«L^inîtivpminU AbnmloiiiR^ coiiiïtr i^iv}^û clu g^ouvcmemeiii* Los 
liordos mongoles ne fitiMil ijiruïi rourl î^ojoiir (Jîins le jinys* [hjÎs sc 
retirèrent. 

IjCs monnr<|ues hirincius éLciblireiiL leur capitate 3uœe««sjveïUoiit 
h Sagaing en iSaiï* ii Ava do i 3 (ï^iii it Ainarapoura de 

h 1833+ Ava de nouveau do r 8 :îü a a Vmarapoura do i 83 * 

il î8(ji.i. oiiltn a Maïuhdav do 1860 à ië 85 . 

Les l^égouans teiitÎTOiit la oüïmjüoIo de ta lîirmanîo au slèrle, 
ninïs après Ireiilo ans de gtiorrot ils lurenteontraînb de rentrer<lîins 
leiti’s anciennes iVoîilion^s* G ost pondant rctle poriofJe et le siècle 
suivant cpi ils construisirefit leurs grainles pagoiles de Kaugooii, de 
IVrgtiu, de iVoiiiOi etc* Les olioscs restèrent en Total [usqu'au xvin* 
sièdet êpOf|ue a lacjudlo le grand roi btrniRii Alonipra fit la conquête 
du P et <ie toute ht Bh'iiiaiiîc actuelle. Ce roi rnni|uémiit inniii'ut 
eu I jGii nu üie^c rr.VMithîa, rnpitalc Hu Sinm. 

l'.n iS 3 (i,]e!< Aii^'lnis Itrenl In rüiiquiütc de rAmkaii et du ré;.'ou 
et en f 885 de la Hîmiatiie tout eiiliLTo. 

I^es relations du l’égoü avec les Lluropéens liaient de i5i(j. Ce 
furent les i^orlugaui (juî sîe présentèrent les premiers [lour faire le 
eoinmciYo, puis vinrent les llollnridnis, Eidin au wii' siècle tes 
Anglais et les l*ran<;ais établirent des lactorerics sur la cdle, mais la 
lliniianje proprement ilitc, lèrméc du côté de la mer par le Pégou 
r/entra en relations avec T Europe c[u'au wiii' siècle. 


AIlCfllTECllRi: 


l/tireliilecture Inrinaui', bien (pi'elle présente un caraettTe très 
sjx't tab nVn est pas moins, dans beaucoup ses ]>arlîes, tribiilaîre 
des Indes. s[H*(‘ialeineiit du Xépal et de la edte d’ürissji. de ta Cbîne 
et enlin du Ciimboil>ri>. 

C* 


lUUHAltlK 


Poür conscrviïr un peu d’ordre dans celte étude, nous coramen- 
reroris par décrire les principales ruines ou les édijices macrjuanlâ 
dit pays en rr-servnnt pour l:i lin du cliapïlre les considérations plus 
"énérales et les conclusions. 

Ia's édilices les plus in lé ressauts do Ulniiunli! sc Irouvent au vieux 
Proine (du i" ati vin* siècle), è Pagan (ix' au aiii* siècle), à Sagaing, 
Pégou, llazigoOTi et au Prome mode me (vn', w* et wt' siècles). 
.Nous ne parlerons pas ilo rugoniig (t" siècle) |>an;e tpic celle ville 
n'a |ias encoi'c été étudiée et (pie nous ti'y avons pas été. Il s'y 
trouve, dit-on, des amas de briejucs (jui pourraient iùeit des 
restes de loum ou de slépas. Mous dirons peu de eliosc de Moul- 
mciji et des territoires talaiiis pniii' des raisons <1 [icu près idènli(|ues. 


PmeiiK. — Il y a deux Prome: le vieux Prome et le Pronm 
îuoilerne, le seul conini. l.c vieux Prome se trouve au Sud de la 
slittion lie \losn, sur la voie lerrée de Itmigoon à |*ronie, Ües ruines 
s'élendenf sur un espace immense. Le Prome moderne est le port 
le plus ïni|)Ortaut de riraouaddv, il ne contient aucun monument 
antérieur au xvi* siècle; ses pagodes sont toutes du style do Hangoon 
et de Pégou. Nous ne parlerons ici cjue du vieux Prome. Céltiil, 
ainsi r.|ue nous l'avons dit dans le sommaire liistorirpie, une ancienne 
colonie indienne. Elle s'appela d'abord Ijrîksljclra, Pissanuniyo, la 
ville de ^ iclinou ; llsîniyo, h ville de l'Ermite, enfin en langage 
t'il.iin: Prome, la ville de Pralima. 


La ville de I'rome aurait été Ibnüée, d'après la légende, ans 
avant J.-C, |>ar les rois indiens de Tagnung, de la dviiit.stie royale 
de Kiipilavaslu (do la vallée du fninge), et abandonnée an n' siècle 
pour la ville de Pagaii, Mais ces légendes, établies nnî([uemenl diins 
le but de laîre reinonler l'origiim des rois do Birmanie à une aninjuilé 
reculée, cl do relier leur dynastie aux dynasties royales de l'Inde, 
n'ont aucune valeur liistorâpie. 

i^iiiv.aul M. tïiiroiseîle, Pcoinc aurait été détruit vers le vi* .sjtH'le 


.s(irmTErTt.:nF 




' |>EH- UrtC avinée InlHtno'. Qimiil à la vtUi? du PiJgn» qui. d'apriVs los 
Aiiii&Ica, aunul pi'is lü rau^tl^ (;npitaU' ans sPulcniciU aj>rî*s ta 

jirisc <!e rroiiie, elle ri’auiail été (bmlée quo deu\ siècles [iliis lard, 
c esUWiro vers les vu' ou viu' siiVlcs, à la sullo do loiijçucs «uerres 
eulre les tribu» birniaiic» non uni fiées. Nous cm von» loulelVii» que 
les Piu» sont restés maîtres de Prome jusfju’au ix' siècle ou moins, 
}>uis(p]L‘ les Aiimdes eliinoises citées par M. Poiliot parlent encore 
d’une fiiiibftssade bîrinaiio (jin serait piu'lic de 1 mme, capitale de» 
Phts. pour aller en Cliiiie en Boa A. U.*, 

Prome semble ensuite être restée colonie inf/fciiac, ou lalaiiic, 
jusqu'au xt' siècle, éptxpe îi laciuclle Anoratba, toi île Birinatiie, fit 
la conquête de toute la cdlo. 

Du xiii' au xviii' siècle, la ville appîirlîtit au Pegou, c e»l-îk-iiire 
aux Talaîns. I»vrs de iioti'e exploration soin ma ire de ujoO, M. Parlell, 
Depuly eomniissioncr de Pi'otne, nous a motiliv dans son jardin 
une stèle tvouvikî clans la toculilé, portant une îiiscriptîoii bilingue i 
en birman et eu lalam, dont les curacleres, au dire de M, Diiioiselle, 


pourraient bien être du x' siècle. 

Nous admettrons provisoirctnenl et jusqu'à ce que de nuuvellcs 
recherebes aïeul été laites, que rancicnine ville de Prome a été l'ondée 
à une époque iiidéterniînée avant nnln^ ère et c|uVUe est restée 
birmane jusqujau ix' siècle, épocpie a laquelle Pagaii semble entrer 
oilk'iellemeiit dans Phtstoire, 

Les mur.-i!Iles de la ville, si l'on en croit la légende, auraienl eu 
,io luîlies anglais de lourd auruient été percées de 3 a grandes portes 
et de aa petites; la ville aumit contenu bols palais courouiiés de 
llèelies, etc... De tout cola, il ne reste pas grand rlioae. ha muraille 
d'encciiile est encore visible en plusieurs endroits, par Ironçmis : <*o 
sont de longues levées de terre, i!e véritables digue» sur lesquelle» 
circ'ulc partois la grande route. Il sullit de gratter la terre pour 


I. I.C peuple idain M«ipail les proïincd^ Je Mnrlntian, lovov cl Ténjisséritn. 
a, I’cIüdI, b.E.h'.t.O., lometV, pafn» 171. 173. 


rtinMAM£ 





Dans les déliris de sculplitres, «jui joiu-lienl le sol autour du pûlit 
monuuiont, nous liiouvons un bout de Iridonlo» piorre piovrnajil 

ifuti Ixis-relief, puîslüs qualre 
bras d*uno statue de (.lîvà 
dan» le voisinage d'un frag- 
iiieiit de statue de Bouiblha. 
] .e» di‘tJ\ eultes avaient donc 
♦le» UdMe» à J.'ikaiuli)goju De 
simple» rouilles siipcrlieieNüS 
doiiiieraienl ici cartaineiiicnl 
de» résultats fortiuléres3fiuts« 
l.’édirule est tclleiiient in- 
roriiie et tellement'recouvert 
de végétation (jne nos pln>logr8[ducs ne donnent aucun résultat 
pratique. 

Nous estimons <pie l'édicule de lorme oblongiie était recouvert 
primiliveineiil d'un toit pyramidal en brn|nes, connue le» deux 
autres édicules ♦jue nous allons signaler ♦bins les page» rpii suivent. 


Kig, — JakiniU^HIr—>îdÉri IVcH? 11*1-1^111'^. 


Bokoihiv . — Lu kilomidre environ plus loin et après avoir longé 
sou» bois un [letil l'tang servant de bauge à des sangliers, nous 
reuroniroj)» un slèpa en brirpie» de l'orme eylindrîipie (lig 1 1 ( 5 ). 
rcrouvert de stuc qui s'ollrite par place» ; il est surmonté d un li en 
tnélal df»ré, inoilcrne, <p»c les habitant» du pays ont soin de renou¬ 
velé r de temps en temps. Cette Unir s'élève sur un soubassement » 
gradins couvert de végétation que nous n'tivon» pu déterminer 
cxaelcmont dans notre vîsîle rapiile. 

forme de cette tour est nbsolunienl unisitéG, 
la* sliNpa de Itobodgy parait avoir aô à .^o niMrt*» de liaiitenr. 11 
serait, au dire de» gens du pays et il'aprè» le» légeiule», antérieur 
au premier siècle de notre èi% ; il nous pai'uil en loti» les ca» anté¬ 
rieur «lu vj^ sièele de notre ère. Trois autre» slûpas que nous vîsi- 
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loroiis ]iJus loin Morujciil i]p ta tiu'^ma upocjuc, îb mai’ijiiiiicnt, 
il, los ([UiitrQ coids fie la ville. 

— loiil [ii'i's (lü Biilniügy se U'Oiive, sur un petil iiionlînile, 



Kig. if|5. — IkHlud^ (^r PÎwIe X. D+ ?) 


lui |ïelit édîltœ en lîrit|ue;^, quuflmnguldrc, nu loit pyraniU 
tint ab:K)]iiiiif-iit iï^inbliibSe u certntiis *k|ïfices de Paigau. l/oiivpi- 
Inre îh^ fml h IVsl. Les fnuSM^â porlos cïos liois nuire» hces soitl 
suriiintitées triuH' ariMiJe h iiuikarn î le slur eu û maïs ou 

reconuaîl Je cles^lii u la iJtsposïljüu des Junijua» (lig^ iqli)» 

Les voûtes sont seiiibliibles îi feltes ijuc non» verrons h Pagnn i 
files Eio sont h eneorbelleinciiL, iiiiiis tes briciues^ Ires luînee», 
sont pour iiiiisi dire eollêes les une» sur les Eiiiires. siiîvâiit les pro- 
mies de tn l'erse nnrïeniie el du riirkeslim cbîiiüîs^ el i/onl pas 





a t nUiiMASlR 

ruTCSSilc rt^tELbliwiucHit d'un ciiitnifife en boiü pour Iïi conslriu'- 




Kip. ayy -- f)<liL-Liltr jki TJir Siïi'clc âi Pnjini^ 

lion V A l/jiiiérieur se trouve un bas-relier représeiilaiit le lîomkib 


II 


Fî^. tÉj^_ — 

assis mire tlvm oranJs. Amkssods si* voit umq iiiscrîplio.i cji ])a)i 
airliaii|U(‘ [wu lîsllik- mais tjirîl siîrait l'i'i'ljiîiiemoiii poâsibtu de 
iliVliitTrer *. 

f. \<iir Choisy Wwfrtiiy de rArcMlechirf, i't p_ 
uber areh’ioli^ttrfie Arltrilen »i iihhiUlutri mut rimjritmit l'w Uïn/cr 
Ptanchr iS. ^ 

a. Non» compltin-s fftiic rôle ver riiiscrîplmu jiroclialtiojiionl. 





AnrEiiTF.nTiHK a.^5 

Co j>olil LHÎîlico L'st prubEitjli'jiK'iit [jostôriciir imx <îi’ ÏVoiiit', 
maïs iiutis jiü peiisniis pns c|u'il ilépiissi? fe vin' aîix'lc. 

Lémikt^.v* '— A (]it(?tques ociitaiiifs df inèlrcü plus loin, vers b* 
Nortl-Iüsl, on rencoiiU'f* uno |>clîlc clmpollc eu brifjiies, tiu 
■jfciirc ijuc iVtlifirc préi'éilüjil. Il est ciirrii cl perré do ïiualiv uiiver- 



Fîj^. VuÜVi.’- kjp LvTnlcli%a (irmiiJt'iij luiüiivll^'). 


turcs cln [111 il ni nrrçs une ^'nuic clroîtc, voi\lér, suivTint le |>i'0 
cède [icrsiiti fie el rnisunl le lour du juiissit' ci?ulr»[ leijuoi 

ronlioivl qUiiIre iiiL'hes li Ifoudilltiï Tcice k eliüruni? ilo.s ouver¬ 

tures (fi^. ïf)”)- Xoiis: rclj'Cïüvejx>iis en procède rnurnuuiieiiL em¬ 
ployé diins les grnnfls cklillees tie Pügan. (truriwedel. dons sph 
tbuilles de TuiTan, sipmle des leiiiples boudillutpies se couiposaiiL 
de même esseiiliclleïneiU d'un uiagsîr ceiilraL îi (juatre autels. 



IIIEIUATKIK 


oiitout^ tl'iiiic gnîiio*. Lo masâir eeiiU'til tk* LéintétiiJi, ou (oui au 
iiiotiis k l'ont] fins iiîrlics, cal cuniilltué i?ii par tlos brltjues 

ogivales (le lo (‘eiilïinMi'es de Uïiig sur - de large, cnipiJeua horS/oii- 
laleuHMit les unes sur les aulres, soHcs d’ex-volo avee lo Bouddha 
asssis du mùtiic inodMe que celles que nous avions déjà trouvées ini 
couvent du village, l^e itiusOe de Bagiui coutionl aussi plusieurs 



t’ig* itUfL — Üriijiit' «rtiïti i|n (gnMhlcur riftliinOtc), 


LTlitiiilillons de nièmestvle. M. Durokelte iioru reroiinaître sur rune 
d Vf les des carartères satiscrits, niais ils sont teflenieiil eilacés iju'îl 
sera bien dinîcile, pensoiis-uous, d Vii l'tiîre l'ideiitîliciitiüri. Nous eu 
dotiiioiis les pholugriipliies tes plus nirielises. Ce sont des tiioill'les 
couniuts de l'Inde auderirie. Ou remattjMera que roriicrneiitntion 

I. (irbnviLtlFlt tifricht iihfr ftreknolùÿigéhw itrlfile» i» fJikuse/tart umt t.'fnÿt‘bui>ij 
P '' 7 ' 


AHCIlITMmhK 3^7 

)irrhitc‘iiui'<ilc i|iii su[>[K>rlo le Bouddha t'uiitral a touj k fuît le L'âi'ae* 
lère des sikras d'Orissa^ avec leurslngidic]' couronncmcnl en [lasttlle 
(fig. nj8, 11^, aoo). 

L'édilicc êlidl surmonté d’une pvrainide duul un dîstiriguc encore 
les traces. I.a décorai ion des murs et des ouvertures a disparu, tou¬ 
tefois In porle que l'oii voit dans ta pliologi'aphie étaitprolxihlciueiif 



b'î^, anoi — Bdtpit' toIîw (^lukur naliirfllo). 


rniirpQ cl'iïnc ornc^niPiiifilioii pvraniidalr du mi^ne genre qu'à 
Nam l*a\n ù |*ngan (xf siècle); Gninpalliiv (xü' slècte) îi Pagan : 
l^olev (x* sux'lc), au Cambodge. Ij’iiispiratîcm est iiidieniie et vient 
cerlninonionl de Incdle d'Orissa. 

Ln t>a$-relicl en jurrès, qui se trouve ît rcnlnie, représente un 
Itouftdhn avant k droite et k gauetie unsLilipa de forme asscK ïnléres- 
sanle qui pemtrait bien être un lui us slvlist^ 


EIIIIMVMK 


^ous pensons que la pagoilo (!ü Lêmiôtna est Je la même ép«|ue 
que Sn iirécêdenle, c'csUi'Jîn* Ju vin' siècle. 



301. — rirhriii di! 
l'üluJmc^ 


l^Kuuis ni'i cüi^oNMss. — De sln^'ulières ruines, situées en JeJiors 
Je raiM'tennc eiieoiiile, il. plusieurs l'oiitaîries Je mèiies plus loin, 
Jans la Inrél, sur uu petit terlre. nous üiil été sî<rtiiilées par M, l^aHelt 
et pîir Icsffcna Ju pavs eoiiiuie les restes J'un innnumeitt runéraire 
îles pins, Ibnflatouvs Je la natïcin Ijlrinaiie, 11 reste eacoi'e les débris 
Je rjuntre colonnes rondes, ci'cusos, en pierre, de i",,")» de tlluinètre, 
tnîiri|uant les e\lréinités lî'un earré de 8 métrés de côlé. Les bases 
Je clnique colonne compiviiiicnt dcn\ ou Iroîs roiulellos de pierres, 

do ü*,5o do Jiatilcitr (fig, aoi ) évldés au mi¬ 
lieu, s'cmlujîtîinl les unes dans les autre.s, 
suivant la roiipe ipie nous indiquons. 

Kilos reposent sur un lîl de briques ; Il y 
annnl un grand intérêt îi la ire des fouilles en 
oc point et :i doux ou trois cents mètres pins 
loin, dans la Ibrèt voisini% oit de grandes pierres avec bas-relîcfs, 
éiiiergent ilu sol. an inilieti de débris do briques et surtout de tuiles 
à rainures pour toits en bols. Ces lias-rdiefs sont très usés, l/un 
d eux représente un Bouddlia assis Jans une niclie à niakara. 
D'aiilres personimgos se trouvent sur les oJlés. Les costumes sont 
iiijlonsî dans riiiigie .siqM-rienr une petite divinité semble danser 
Jans los miages. Il y avait certainement l?i un groupe Je temples. 

CoiiVKvr tiK PvïAT.vv, — Kii rcloumaiit au village Jo.Mosa (vieux 
Prnme) et tout près dp reluiH't, nn renoonlro un couvent on briijues, 
Je forme rubl([uo, de to iiiMrcs lio coté sur mètres Je !iauteur 
(fig. aoa). Les ]K>rtos ont été murées; elles étaient .siirinonfée.s Je 
rornomenl pyramidal que nous avons sigrniléii Lémiétna, mais tout 
le stnr est tomlxf. Il y avait une prto Je diaf[uo côté. L'intérieur 
ronipreml une gEilne et un sanctuaire contrai connue tous les teiii'- 
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alfj 

ples-couv^>tils lie PngiUi. ]ai jjrîeur du cuiiveiit rü.siiSaiL jirohnbto 
meiil dans cot üdilkrç h 1 îiislnr de ce ([iie nous avons coiislaté üi 
Pagan, Les voiUes sonl du lyjyp delà l^erse eldiiTiirkestari clniiuîs, 
lx‘ toil élall snniioiild <riiiie |ï\mmnle tîont îl i^esle encore Irols 
gradins, LU cloclielon se dresse sur te loîu a ciiaqno angle de 
i’etlîfjco. Ce» clnrlicloiiS sont uiodernes, inins ils oui eertainoTnent 
rem [dure des clodieloiis plus anciens. \h sont i!c slyle taliuii. ■\mis 



Figi MJi, 4o l^dyikliiiiK 


Ignorons ribsolnoïenl la date de ce nioiitiitieiil r|tii est conçu dans 
le meiue esprit ipie certains temples de Pag^an lesi[nois con¬ 
stitues par une pyramide pcndiée sur un soubassemoiii massir r il 
(lilU'ro PU lous tes ras spiisîlilpiiu'iit ik's ttjuvLMils tic l*ii;:'aii [lar ta 
loilurp. Ia's cmiveiils sliniluirps de Pa^aii mit une toiture ptale. 

1j?s trois sti^jiit? rjul jtuinfueiU Ji\e<* le stiltpa de Uolnui^'v les 
rjuntre e\tréniités de la ville, se trouvent à |>lusieiu's klloiuètivs les 
un$ des autres, ont tous la luènic Ibriue en paii) de sucre et sont 
couverts eu stuc (llfj. 3o3, ao5). Ou pourra comparer relie 

Ibnnc il celle des lotus styUsés t?)4Îp l'cx-volo eu hriqtto de Lémiétun 
30o), 1 j?s ^'rudiiis de stdpa de l'agagy sont ornés de piJusttt's 
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f|ü‘rm tifipeiil malheureuscmmt paj* (îlsliii^upr sur la pliologrîipliiü 
cl qui sont nnalrigucH l'i mis do corLaîiis sirt[ja9 clu Nord lîc t'Iiulo'. 

Col ôclilicc nVfll |>os trôs ôlulgnô <lii rroiiie inotlcnio «îé 
l'on romroiilrc nlnsi que nous rivvfiiis dit au dohut cîe ce chapitre 
tles |>iijsrodcH très întiTOSSfliiles des sv', xvi* et s vu' siècles, du 
si vie Udaiti dont lés «périmons les plus célèbres so Irouveiil ù 



h if. 1ti3+ — lîûlh? Pi VH A. Ï5' 


Jtiin^ooii el il Fe^üu, Oii voit aussi dans [ejnrdiii du Depuis coiu- 
itiissioiHicr, eu plus cti* I îuseriplMiu bllîiigiie dont nous avjuis déjà 
parlé, un Ims-ivliel ik* «".îlo ik> hauteur enviiYin rejirésenlfinl 
\iebiiou sur un j^nnid» ; celle sculplure qui nous il ]inrii un peu 


T . \tlîf 1*01 cUm, ,-lH ji. OG et yo- 






\Rf:iiiTKi'Tt nt: 


aôi 

friH-le, [nwîoiii rnnrîpii IVomc ; olJc mniifre, ainsi ijiie nous 
J*ftvoni» lïijîi Vil » jii'opos d<? Jnknntbgotit f[iiP leS cuhcs bouiîdhicfuos 
el hi'abmani(|i)os sp t'oudovaîen* dans le iM^ou avant le \ai" siècle. 

»\oii» tcniiinerous ici noli’e rojiîile iiivenlairc iln vieux Prenne. Il 
sulliratt ilc j|fi'a(1er wn jieu la leriie pour faiit! sur^'ir dn sol toiilc 
riiistoire des [iremiers temps iln l^ègou el de la Itirmatne. 

Mullicureusement les seules fouilles i]ui aïeul clé entreprises Jus- 
rpi'iri ont eu pour but la recltoivlie du ballast [lOür ta voie l'cnve. 



Kif!. an.î. — l^nvama au'clo .V. Ü. 1 ). 


Ainsi .41^ |j(mlritl, [mr jHigts «lans les UÛm iltj HuMnin itt* Jt?r 
lnii!(»ïi ]r4 jiniiate^ vicies ilif tt |iii vs. Noua avoua aîguak' ri?t t'*la( <lf^ 
rhoiH'saii Iroa ilïstiiigui* lïtHitciinfil-güiivt'ni^'ür fk* Eiirinnnii.^ ijiii lions 
:i (loiiiif^^ l'assitraiire rjiril fora rnmiiiciirer «les Ibutllt'a iiirlIioilHiiK^a 
ilifs ijiTil iiis|iifspra J'nii |ipj~sniii]p] sl1JHaahL^ 

On Irnitvpra ilma to \ hHtx Proiiie Ips ilrbuls i|a l'iirl kiniiiin dp 

t. Le citnrflg)p lilnil soiiü^ larsi|U:e nous nv^iis du ^uvmirniriU 

Indes TaiitoriMtîoii que i^nus avions demundérck faire cle^ fmiille? k tun fraîît, 
^o^I.^ prîniïîf Sir ïUTlKTi WLUe île louliar l/tPiiugrfer ici rexiires^^ion de notre recon- 
iiai^meo. 
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Pa;LMn et les prcniiors ompmntss fuils [ifirrol iir( nux iuoiniiiianf!!i tlo 
la r<5lcî il'Orissa cl ilu Noril t!c l'hMlc- Ou v verra aussi Juki| u'ù c|itc| 



degré riiiiiiUiuisme imiil péiiéln' tlatis roltc'ra|>ilale îiirliciiiic, mais 
ou u'v rt*iiron1n»i-si nuruu veslîgi* ile l'airtiiterlm-c de Ccvlaii ; les 
sld]>as eii\-mÔTiies son! d’un modèle liiî*s dilféixml cle roux d'Aiiu* 
nldhiipurii et det t’oloniiiiniua. 


klim::^ de r vG vx * 

l/aiirieniie ville île Pcigiiii so Iroiivo sur h rive gaiielio do 

IMiir Ira i»oiiu pL poitr lf?3 datPï non» noti» iiniiin)iE>s pn gpni'ni] mrirorniû» nnX 
milirftliotu flonn^fs par M. Ip«|ii<>I a Iphu compte tiw Iratiitinn» Jm-alc» rt 

tiw fctiscigiiriiienb rmirnl» jKir la tuclurp dw attOps, 


iii'Im:» DR rvivAV 


'iftH 


rii'a<»iift<l<lv aux tipux lû'iÿ 'la la lïislaiice «jtii sé|iai‘o Pmmf* ilo Mini- 
diilav et t\ deux kiloaii'lrcij de *\vnuiigu, l'uiio dc;» stations do la 
roTnpag;Mio tluvialc de l'ïraouadily. 

Nous adiiiolh-oris (]ue la ville il cto l'ondtH! cnlix; k* vu* et lo 
vju* siècle par les liiriuans, iiii peu avant ([ii'ils ne Aissetil diassés 
de i’rome, et fprelle était déjü importante mi vtu' siècle ; toutefois 
les inscriptions ne eommenrent cpi au x' siècle. 

Pagan a été dcii iiit .'i la lin du xm' siècle par les années de Koii- 
l/i)aï-Khan, maïs la ville n’a jamais été romplèteinent abainloniiée 
et il ne mampie pas île mo¬ 
numents des siècles snivants. 

Tons les nionuments (jue nous 
allons étudier, ont été édifiés 
dux'anxiij* sîîKilc,’ Nous pen¬ 
sons cepeiulaiil {{UC les portes 
de la ville sont dn ix* sièele, 
eomme le veut la Iradilion, 
et «pie Itou Paya est nu 
motus du vin' siÜH'le. 

].A's ruines coiivreiil une 
siirfaci* lie ptvs de iii Liln- 
mètnvs de long sui' ù à 0 de 
large. Des milliers de pagodes 
ont disparu, mais il eu reste 
encore pins de 8oo, Plusieurs 
iroiilro elles ont été rcstautX'es et sont encore Tobjel ifun cnîle Iri'S 
suivi des popuintions voîsiiies. 

Les moiniinoiits île Pngan peuvent être rninenés jmur la plupart 
à 8 types priiic'ipauv : i" le stitpa en roriiie de clnelie, geiiix: Choué 
ZigOM avec scs dérivés : les clieilis (Voir iig. aoG). 

3* l,e pagodüii en liriipies sur plan carix*. ou en croix, avec 
un toit pyramidal à gnulîus se terminant en pointe. Cet éililice. 



— Chuüi' !*■)■ 
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qui n‘ti|j[)4lniU qu’iijirt-s \c \\’ f'st 1i) oiqiiG iroiit-jt’us litlj- 

lucs pu liois. Ib soûl: l'iiroiv pu usa^jp aujinKïrtitii (Voir %. a3i 
ol âq8), 

3' I,P inf'itip Jia^roiloi» Itfniiîm* pur un siLin oiupiunU' ii IW 
cliUprliire ilo Ja rùto d’Orbisa. I*nr silvra, il j'fiqL enteudn* Jo 
jiclil (Idnie cdloir qui rouroiiiu! Îp loil pyramidal pt c|ut psl sur- 
mou par une parlie roi)tipie a crrrlos rouooritriques et un (ù l*o 
Il est uii haldaquiii ù jdiisteiirs images ru miHal clonS liiiîsîMuil ou 
jaiildo, 

Co pagenfoM est tnulol isole, Inntijl jdarê sur uii lialiment élevé 
lormant tenvisso. Ce deniier nioiEMe est le [dus répandu et c'est 
aussi relui qui est i^qiréseiiti! [»iir les plus benux édificos ; 
Vnauda, tu8;i a iio” V- D, (lig. aai) : Colapallin, iifio A. I). 
(lig. 335): CulAiiiaiiî. xu' sierle (Ug. a/|i); Tliabbannu, i)OCi 
V. I), (fig, 3^5), etc.,. 

V IjO Fagodun pn'*réflé d'une sidle plus lasse, rlii s|vje de la côte 
dtïrissa* Ce saiirtiiatro est taiilAl sîiii]>le, taiitAl plan' sur un iiaut 
b/llimepil roruinnt terrasse. Ce tvjie est ri'é-ipit>iil (Ug. a,18 et 
lig. auâ). 

U* l*'agüdc H base l'arrée ou ou croix surmoiiiée d*un édînilo eu 
loriue de buclie ii [»ain de si vie népalais (lig, aôb), 

() Fagodoii il base carn^ ou eu ri'oix, goure kbiiièr mais sur- 
inqnté du sikra d'Orîssa (lig. 

7 * ïa'sli'ipa Indbeiix, genre lioti Favo, vu* ou vm' siècle, ûssûï 
i Bi-e (lig. a58). 

j 8* l.a pYraïuide ronde à étages, goure talain, n’apjiaraît qu'aux 
xv’ et xvi' sièrles à l^agau (lig, aÜo). 

q* l[«jitunonls divers ne rentrant jius oxaelemoiit dans les I vpes 
prérédents. 

to* Moiiastèrt's du \* siècle jusqu'à nos jours. 


r.\ FonwK nr. (:i.oc:irK yyKi: aKsiiKuivÉs ; i.ksoukuis. —Le 
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kriiiplR ilf* Cllioui5 /îfTOu ' (1051) A, l),) [K'iil rlriï consttkVê connue le 
l\]>c lies Hitljiiis süccüsèÎvüS do llirnuuiio (lif», aoü). 

Il dilïïri'o absolu ment itc;^ de l'Iiido. de Cevlaii, <lu I^ô<'au et 

du iSiam, en revuiictio il so rapjii'Oi'Iic jnir »a base à jvi'adiinü du tvpe 
du Horo lioi'douL* a Javii. Duiiü les doux édillce», les Icrriisses sur- 
ressîves Ibriuard ^ri-adins servent de pmmenotrs ; on v ûccètle piu' 
des escalieri; cxLérieiirs ù ciel ou\erl. Des baî>-i‘C‘liers raraidnnt les 
vies successives du Bouddha onienl les le crasses. Au Boio Boudouc, 
CCS basH'eliels sc>nt eu pïeci'e : ?i Idioue Zi^'Ou ils soûl en lorre cuile 
ciuaillée tlo coideiir ^'el'l l'oucé, do 3o ccnirinclccs de cblé environ. 



l.es ôdîliccsf|ui sont fîpnrésdnns ces bas-reliers(voir ll^. âipelaiG) 
et rjui sont ilti luoiuc ^'ure ijue ceux de .Sun Min Dgv. sont dos 
kiostpos nvee toit» à la chiiioîse et cmrhets. 

Au Boro Boudour, le sli^jui jiro^u'cineul dit ditlÏTC franc hem ont 
du sti^pn de Clioué Zigoii. (jO denijei- osl surmonté d'un cône » cer¬ 
cles roncenliîrjiies, puis d'une sorte de litifra (?>. enfin d‘«n /i. Il 
n*en esl [K'isdeiuémeau Boro lît>u<iour, dont la |>iirlic su|>éneure do 
la cloche est ari'ondie cl couronnée d'iiii eiilablemeiit caria* sur- 


1. Cl' tfiniple üü fi lue prÙ5 cb la ïlzitum lliivialp ilo Nvaiiciij^u. 


monté sorti? de tronc de |ivrnnut]p ht?,\ajL'oiinl. CV.?t du 

moins la tnrmc des petits stitpas tjes terrasses et [ii'oIiaidLMnenl ilu 


stiîpa eeiilml aujourd’hui riiiiit', Düns rtiide, le stdpa est jiémi- 
sj»ln?rî(jue ol In rorme de (dmdie est beaucoup moins prononrée. 
l/erituljlemeiU can-é ejui surmonte réclificc eal é^alenieiil tr^s 


dilU'rent de relui de Ginm'; Zij^'Oii. Ij’s sidps du Péj^rni cl du Stain 
dilleivnt aussi i«?auronp du type r|ui nous oeeupe ; ils lui sont du 
rosit? poï^lonoui's <\o i^uN'lojï. 



Hp. aiiK. — ï^iiiM \liri l)^v(iauu f),). 


Cliouè Zi^fon a ti<i mètres de lumt. l/édilice l'oiitml est cntnnn* 
d éJirules de divci-ses éjuMpies o( do plusteuj-s fiagiulons tiépalaîs 
dont nous parlerons plus lard {lig. aoti), 

l.es bonzes d un couvcuit voisin veîllenl ù rentrelien du temple. 
I n gncjupe de Xals, cVsl-îi-dii-e crîdoles en Iku's ,de l’antden cuite, 
(igiiriiies grossières bariolées de couleurs et ornées parfois d'incrus- 
tiilioiis de verrotenes probaldeineiit asseziweulos, sont phiccvssous 
imabripirsdusanf tii.-nreprim ip!d et sont l'objet d*iin eulte assidu. 
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L enseiiibit' f!os moiiuinoiits l'I îles [la^tlûiis ésl romptis thiis un 
mur d eiiei'inlé eu briijues, île aoo mètres environ) de cAlé* de a à 



Fj|t+ H\wjr — Situ \riri Ugj (rantî U ), 


'î mèti^s de luiiil, lbmf|uè ii clijirjuc ongle jwi’ une gmérîte eu mn- 
i;oniierie. l/uiie des enlrées est garfléc par deux staliiüs de Çîvil a 



Fî^. 9liP. ^ Siïli )!iii rtjTir (larii^ 


dix liras, rpiî sont vraiment Lteri a leur place dans le voisinage de cO 
raplinrnanm do divinllés. 


f 
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iww* CIniUè Xifftin {^lODü a loaa D.), diriiii>!ni; inritlMo que 
le |j>‘é€(ideiiit wUrice. inâis satis lerrasaes, se li'duvo ëu 

milieu de F.igaiu Nous citerons encore Chové San D(ut (1OJ7- 



Fig^ Ml, ^ Sliii \liik A, fï.). 


1007 A. D.) (fl». Un-) sons ferjusses-promertoirs ; ouv angles des 
cinq gradins de la pvraniidc on trouve encore en quelques places 

des stèles avec has-relief représen- 
tant lo Irtnii'ii'ti l>nilima]iique. ce 
r[iii fait un singulier contraste avec 
le principe même de l'édifice, dont 
les gradins symbnlisenl les quatre 
llnuddlias ''dt^à venus et Je cin¬ 
quième qui estomioricé. 

Dans lenceitite se trouve un 
bâtiment en briques ilo ttn mètres 
de long, à un seul étage, (|uc l'on 
votlàgauclic dans la pliotngrapliîe. et dont le pignon sud se détache 
avec |Krnic des noinbreuv stiVpas de |iotttes dimensions ilu voisinage, 
Ce bâtiment esl percé sur la l'ace est qui est celle que l'on voit en 
partie sur la photographie, de trois portes et de trois fenêtresiider- 



Fpp. 31:1. — îlTh|^Lh'- i-riu:illc^^ TûîÏ Si li 

chllUii»^ I \ltik DfiiV (lirm 
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mpdmîrcs. Pt, sur lu fart op[WSiîe. dt cinq ^cidptncnt : t'es 

portes ci feiii-lres ne sont pas ppreées La tsl 

n<,dvn!c; îi t'intiTteur se trouve un grand Hoiiddha couché, adossé 



à 1111 mur couvert de l'roaifues dtVorntives repi'i’scnUnit fie grandes 
Joiipéres stylisées rtvec dos tleurs symbolîrpies à climpie feuille, fie 
hittimeiil est du vu* siècle, au dirt'de .^l, Tiiw Sein Ko, directeurdu 
service arrliéologiquc fie Birinauie. 




Fii^r tl — Tuil k [j f'IiinoiM-, 

ili*^ Sun 

^îin |î,). 


TïSi — l’ouït k li clilTH>lHy 
l'uiaiïlw di(^ Sun 
Miu !>|fT if jm S. Jl,)p 


Sfiii Vif} /.tjy (laoo A. D.J. — Kst fôrl hiléressaitl, iious'dimhs 
même qu'il est trop iiilérossiint. jiiiiâipril a éveillé les eonyoilises 
d'arcliéiilogues peu scrupuleiiv cjui en ont arradié de nombreux bas- 































mn^i.vNiF: 


afio 


reliefs en faïence. Nous en cIddiioiis quatre pliolograjïliies. Li pre¬ 
mière est une vue d'ensemble qui iloiine une bonne hidîeidton de 




Fîfi'. Il fl, — Tdll k la 

hnrfiiit rjzidilliV J«! !^nn \\\n 

IVj (*ll^ »■ "V- !>-). 


FÎ|Îé l oîi b rlllIlDIHT. 

ISrî-jliir' «'maillLV rJt' Sun Wm 
U^v(la4Hi 11,). 


1 e&caJier(lIj^', aoS) ; la ileii.vlèroe met en n'Iief ili'S niouhires ilu sou- 
liftsseiiicnl en fïienee jaune et bleue {lig. aivy): la Indsiènic est une 



Fig* aiS, — >f,în Kfl ftA(iaar» A. D,). 

vue d une terrasse avee (jnelques bas-reliefs en faïence encore en 
place el d'au ( res a rrac liés {lijj. a u>).dn„s Je fond se rlélache un edié de 
1 escalier qui cou|)e (ouïes les terrasses, l.es inouJures du bas, dans la 
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qualnèniç, rappelïcnl un ptîu ï^tvlï' kJniiùr, maïs les reliefs des ân- 
g[eseiifonne d applique caiadéiwni hieti te sh fe îiiJleii m i ). 
Nous donnons, on oulrc. six rmipnsilo toits k la Cliinoiso 
aiâ h a 17) prélevés sur les bas-reliofs do Sun Mîii l)^^y(iàoo)H ^et 
qui ont le moine cnraotoîi]! cpio 
ceux de Chnuù Ztgoii Ils 

prouYOnI que les toits a crochols 
existaient aux \!“ ol xm" siècles. 

Nous reprendrons cette question 
pins loin (voir Aiuitida^). 

Mym An Ijif ( 1 oao) ( ï') (fig, a i 8). 

— Ce stûpa ïi*a pas do bns-reliel. 

Il existe do iionibreux édi()oosdii 
moine genre, moins miporfants et 
moins cou mis que nous i/avons 
jms erii uêcessûire de rt^protluire* 

3" IVuionoY E\ nuigoirs, svn 
in.YN EARHÈ 01 f;x CUlOiX, AVEC 

TOIT PYRAnm.VlH À OHAIIIXS SE TER- 
SIlXAST EX eOlXTE, ’— LoS 11)01111- 

monts de eelle espoee alinndeni 
en Birmanie el au Pegon, mais 
nous nVn roimaissons [las d'anUs 

rieurs au siècle ; cela tient nrf>- ^ ^ r, . ^ 

^ 3 .|q. — Pagan {x.t^ on xn* urclc). 

Ixililcmenl ;i Li fiïipdU' iln Ictir 

coiislrtii'lîoti. Fil iôiis Ic^s cas ils u'ont élô que ht copie de uiomi- 
ineiils sitnilnires, en bois, existiint ilepuîs forl kuigleinps. Nous 
doiiiioiis enintiK* e\einj>|e dcprotolvpe en bois un bas-rcliet*en bois 
du \t* siècle du teinpie cr.Xnanda (lîg* a3i)^ puis comme tvpe 

I. Cpî lirirnii^ îc îrouApnl au LHliiiE^ui{itiif]UC de Ikrliiu 
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inocloriio en lioi^ un [laMlkoii en bai» du monastiM'e de Mandais y 
(fig. a3a), Enfui comme traduoUon eiibrkjiie» et en i;tuc du type 
en tioïa, le lambeau tuoderne du roi Mludugn (fig. iji, ^9^)* 
il en existe beaucoup d’autres plus anciens du iiiètuc gcqix:. Xous 
donnons, en outre, un modèle un peu didi-md (fig. îli[}) (restaurd) 
datant probalilcmeni du \v' ou du xvf siècle,dont la ]>artio supé¬ 
rieure, soutenue par trois grilTes dégagées de Ija lua^oauerio, est 
(l ime forme analogue li celles usitées sur la ciUf d'Orissa et dans 
1 Inde septentrionale, h KIlajurao siècle), par exemple. 



Fig. aaos ^ pjiIltkPEhAmvi A. l>.), 


3* .MÉHt: 1‘AOOIION TEKMIXÉ |‘AH L ?i SUiHA EUrill \TÉ A l'akchi- 

TEcrtihE U Oatsss tr un i/Isuk si'i'TKXTitic>?iA].E. Iæ PAoormx est 
TAXTfÏT ISOI.Kt TAST^T JU,\CÉ SIH l-'X UATIUEXT Kl.l'VÉ FOftUAST TER- 

h.iss£, —iNous eonmieucerons parla desiTÎptîoii du temple de Piilfnt- 
tlidniw (((3a A. l>.), le plu» ancien en date connu, Nous eu donnons 
une phologmpliîe (llg. 220 ). C'est un saiictuairi? rnn'é, pa'cédé 
d un vestibule peu piofond, surnmnlé d'une pvrnnndc à sikra 
plein. Le porliquo rapj>elte lo style dû la Henaissarice italiennel il 
comprend un froiUon cenlml et deux detui-(roulons [ilus petits ac¬ 
colés de cimque cdlé de sa base, ^«us verrons celle disposition 





HtiMiS nt PAGAy 
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dans ies porlea do Pagaii (i\* aiorlc) iiu lomfdo do CAUmanî..., olo. 
Noiia l'avons roacontré au Cauilfod^'c an siÈcfo, au leiuple do 
Union, ou le jjmicifio a été souvent malndroîtomojil apjdûjué et où 
les dt'U\ doiiii-rroiiLojis ni.'colüa sgul prfoîa des lmisf|uarl.a de frari' 
tous... Urdjii. au vu' sun'lg, ù V'al î'hfiu eJ || \ogkür Viit. 

(Jn jvjimnjitoni runiorucntntloti en elorhfloiia du pmivier lUngo 


F}|;. 331 . —^ Tütniiliï U'Atintub. Vm^ yriit-nilL-A. 1 >.)^ 

qui râ[>[^elle Li fartni:!^ clus st,i1pïi3i iJ«^ rùpoquû, Cûflcï iiiânie omot 
mentnLiQii so voit atir le mur ireiiceiiile du célèbre lomple dMnandii 
dpnt iipu^ allons jKirler dî^iis un instoiiL 

A rinlérieur se trouve tino relia retiirale ogivale abritant un 
Bnuddlia érlnin* par de petites lenétres pratîqiu-es dans chaque 
(ace fin sominel de h voiBe, Aous relmuverons la même disposi¬ 
tion dans le temple d'Afianda. die a pour but de ré|Mindie un jour 
nijstêncu.v sur lu partie su|jcrieüre do ta âtatuoA Une graine éclairée 
])ar des renêli'es d anjifle — ijuî ne peuvent elre vues sur lu plioio- 
graplne— lUil le lour de h relia. Ces fenêtres, eu brit|ues, sont 
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]>lciiiüs ol |>3r(’ees d'ouverlurps <?n losange disposées par rangées 
de Iroîs, Li voiile de In relia csl plus étcvéo (jitc eelle de la gaine: 
l’cigive prend nnissance sur le snl niéiiie, ee (jui lu! donne nu aspctd 
lourd f|ue nous iic roirouvoiis plus à Anatida. I.a porlée de rel(é 
vui'deosi d'environ S mMres. Toulos les voiVos soni conslruiles siii- 
vanl les procédés de la IVrse aitcieiuie cl du Tnrkoslan rliînojs sans 
encorbellemont. 

Les murs el vodles de l'intérieur sonl ornés de frest|ues d'appa- 



lifert Jn Ü. PwU^ll. 

frïç. ^ AtkaiicU lu^}, Viir prîic m riîitêfif'kir IVncfnitc^. 


ronce grisâtre et iK^s clîâcées. On tlislingnic encore dans renihi'n- 
sure de l'unedes leiu'tres du innrdu fond (ouest), desrepréseidalions 
de kiosques étage avec loils ,î la cînnoisc. .Nous avons floue ici la 
prouve ipie les l'onslnielioria légères |ji chinoise existaient déjà 
cfuiraninioid ail siècle. Nous rtr vieil lirons sur ce sujet dans la 
descrijitîon du lemple fi'Aiianda. 

J.OS figures des statues de linudillia qui se Iroiiveiil dans les ni- 
l'iies de l'extérieur de la cella sont rraiicliemciit indiennes. 

Le temple de j'atlmthanmi a été le nmdesle précurseur du Ictn- 
pîc d Aiianda : r est a lui <jue 1 on doit, jusiju'a plus ample informé, 
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le [)rîin'l[ii;^ ?t Pagsiiu tle Li pvrinniidc h siki“i surhioiitani m\ Sîinr- 
lUciirc de rex-de-eliiuisséc. CVsl rexleiisiori du prinape di^a eonsa- 
cvé il iVoine (du vf iiii Mif m^le) (?) dans le pa^odnii du fleure 
iJmiiUnii, l.r lemple d' \uiiiuU i^era rn|K)^^ée de ecl art ; dans les au¬ 
tres leiiiplesdii gmu|ii^ hi pyramide pleine se Iraiisformera eu elia- 
pidle. H esl .1 reuianjiier loulefoîîii cpie le teiiipte dMiiaiula tie [los- 
sodé pas «le relia, l^e iiiassif eojitnd est [deiii coiuiiie dans eertains 
temples du TurkesUiii cliîiu>îs signalés jiar iJriiinvedel dans ses 
roulites de Turfan. 

Temple d'. l mtmh ( ^ o8d à 
a été ronsLi'uil oeiit t-in- 
fjuante-trols iiiis au rii>[>iiis 
aprv's relui de Palliolha- 
mva. Il a soixante mètres 
dfl ti)iut : son plan nst une 
cmixgrcaiiu- (voir lîg. aa i, 
aaa. aa3« 

« La trailitîuii rneonte, 

(lit l^liavr', fjiie cinq Ha- 
handas ou saints c{iii iie 
sont inférïoui'S i|u‘à un 
BoulUIIiîi. arriventiit do 
Ilcma-Woonda ou do la 
rôg'iüii do l'fliiiialavu ù 

gaii. Ils dîmit iju’ils linhi' 
talüiil dans dos oavertics 
sur le moJil Nanda-Moola (prohallonionl le pie do \and:i Dovl) ; le 
roi leur doiiiaiida tle lui ilnnner uii niorUdo de Jour demeure d’apms 
lequel il poiiri'ail oonslt'uire un leinple. Les Uahandits Uronl ee 
qu'on leur deinnnilail, et le lomple une fois eonslruît lut appelé 

1 , U. Ylle, .1 4''*arraiiiifoJ‘tbe ta lf« etiurl oj Ava^ p. 3 li. 


I io“). '—■ Ia‘ eôlèlire lomple d'Aiiaiida 
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^an<^a■^9(?e gooii, « (^avornos 4c i\aiit]a ». (,c inuii d'AiiamU, sous 
lequel ic temple est ooiiiiu aujoiirtl'hui, osl une rtin-upliotL causée 
imr la popularllé du nom d'AicnuIa. cousin e1 disctjdc favori do tinu' 
lama. i/iniltalio;i d'imo caverne eoiistiUic un genre de construction 
on faveuj' dje^iî les Birmans pour les sancliiaires d’idoles. Cela n’a 
rieii d*e\traordiiiaire pour des peuples iiroressaut une rolîgîon qui 
cgiisidère une vie aseétiquo dans Je déserl sauvage coiume la vie ta 
plus suUiine qu’au inodel puisse niciier. a 11 est rerlain que les 
édiliees du genre d'Aiiaiida semblent d’énormes ntasses de briques 



(Vulr. — üiiaJu# 4 U camr tTAm.} 

dans lesquelles on aurait creusé des eliapelles çl dps rouloirs comme 
dans les anciens temples souterrains de J’Iiide. Mais h légende cfuc 
nous venojis de citer pourrait s'apjiliqiier avécautaril de raison aux 
pagodons rie iVome et a l^itboLhamva. 

Le loniple d’Aimmta « été l'objet de restaurations successives et 
pieuses rpii l'ont un peu alouidi. La plus fikheuse de toutes ces 
restaura lions a roiiaislé li recouvrir les fresipies intérieures, néces- 
sairetueiil liérratclvies, dn terrible badigeon de chaux ([ni semble 
part ii'id 1ère ruent appnf'eié des populations locales et surtout des 
boiuîes. Ce iiiènie Iwulîgeon a été disjmsé sur d’inlérosaants bas-rc- 
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Itcls en terre cuite üniïûlltîe c|tjî ganusseiil ie lias de Téilifîre et loU' 
tes les terrasses supérieures. Le gûuveriieiuenl anglais dev mil bien 
întcrdirCt si reb est possilile, toutes ces réparaiîfjiisiléplûrables dues 
au jEcle oui ré de que*Iqlies lionnes fiumthfueÿ. 

Le lom|de d'Aiiandn esl un luonumciit de Iraiisjliun ijul a servi 
de t\[ie au\ teiuplus île 
(îülapailîiiT de Tlia1>bnriùu, 
ctc.**+ niais les arehîtertes 
de ces tlernîers tiililiees onl 
accusé do plus en plus le 
principe de la superpusitîoji 
des sancliinires. 

Il semble qii à Aiiîiiidn. 
on ait \oulu sinipleinenl 
coui-onner le sanctuiiire 
d'une pyramide h otages 
suniioutée d*uii silira^ et 
que dans les temples suL 
vanls on ait soulevé celte 
pM*a iii îd e pou r in te rcale r 
entre elle et le saiicluiilre 
du roît-de-cliaussée un 
deuxieme sanctuaire. 

PI usiours particularités 
sont SI noter : i* Les ter¬ 
rasses suceessiies du bili- 
(le base épousent les 
rornics lie lii voi'ïte et sont 
arroiulics, 11 est iloiic dîlli- 
eüe de eîreuler sur ec toit 
^raillant plus f|iie les sorfiires soûl rîiiiculées et tisses. Aueiui 
e»('ii1iei' ne jicniicl d'j- accédlei'. Il biiit se senir il’uiic écbèllc placée 


Pirirll. 


Vig. a^ri. — Sl^lnit iIm J'Ahindtt 

(itlSs-l lO"), 





Hp. ÀiiantlA. h|c- {xi* A- !>.). 

iifitre coiiritilsiuinoe. 3* Javs ipii^tre sLntiiea rolnssalos île ModiIiIFui 
du roü-tlü-chaiisst'C sont (k'Iuii'ées piir le liiiut üu hiovcmi de l'eiit^lrcs 
di-ssitiiultkrss ilnns les lerrnsses siijH'rieures. I/Htèl proiltiit jair relie 
dlspjsïLjoii es! livs lipuiviix ’ a an). 

I. Ijîi itIntDM octuelJif» «iKrcelIc* du mi fiMidrtk'ur df TtidHicp, pmI i^lû rpfàîlt^ il v 
quarnnU- üu cini{tianU> nrii' k la »iiilv d'un îjircnilie. 


hlinr VMi{ 

à t'eislérievu'. Ces lerrîisses sont ornées de Ijiis-relîrfs en îerreruile 
émailîéc du même inbdMe ijuc dans le bas. a* \^s ff«a1ro gradins 
qui [fréeèdejit immédriilenient le sikra à Télage sujiérieur sont ornés 
aux angles de lions assis. Ce fait est unir[ue à l’agaric du moins ài 
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Li <ltk:oralîon îiiitTioiirt? ot extérieure saiiSs élre nb^ohimeul non- 
vêlle, Cûr tîllc éliiît cUyii îiiuioiicée piir des iiioiitimenls aniérîeurSt 
iDEinjue cepeiiilaiit une élape iinporlaiile dans te style birman (lig. 
3^6, aaSj aarj)* 

Lîne série coiisidêrabte de bas-t'eliofs eu bols peint eî doré tie 
r métré sur o*,6o environ, représenhiul hi vie i)u Boinldha, se 
trouve eiinislrée île ilistaiiee ou lilstiuu'e dans les murs de h 
galerie prîneîpale du sanehiaïre. 

Ces bas-reliersj dont nous ilom 
nuiis ijtiaire spcVliticiis photo 
grapliùpieSp ollVeiit uii graïul 
iiilérét, pim^e fjii ïls eonlirmeni 
rc cpie tioiïs avions déjà dit au 
sujet lie kîosrpies h !ii eliiiiotset 
des l'reH^pies ile Pâlliolliainya» 

IjOs eofistruèlîoiis en inàïérîanx 
légers des \" et xj'' sîteles élu lent 
ideiiliipids iiitx êonstrueLlons ac¬ 
tuelles U la chinoise (lig* a3o 
U a 3 /|)^ de ta lïlruiaïue. du Siam 
et du Cuiubpdge (voir aussi Sun 

Mil. 

Il ôüÙL ad mis Jusiju'ici (|uo 
lc,s conslructioiis de co "eiire 
H LUaieiit Q[i[iames ci> Iniln-ljliîne i]U nu mv' siècle nu monieiit de lu 
eoiiiilÎLulioii (lo la nntïoti siamoise. (Jr, les indices ijue rions avons 
relevés nu linïori (i.\' siècle), à -Viis^koi' Vnl (\ii' siècle) cl en lîïr* 
iiiatiie. ù [Hirlir du siècle, montrent h u'eu ps douter r^ue les jruiuis 
ou édifices de ritiilo-(jîiiuccii bois, de slv le chinois, ou pliiLdt destvie 
indien aiioion, retoni' tic CViffir, étaient en lisnge bien longtemps !ivaut 
cette période, rciit-tnèine oiil-ils appnrn dès le vé siècle nu uio- 
nionl de leur uJoptiun définitive et absolue en Chine et un 


Fi[î, ^^7^ — .VnanJi. I’ii^ rpilnV (irînrifwTti 
4^11 liMiiplp* (xi^ tli'i'lf' .V. Dn), 


ïïiiï%KMf: 
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Jnpoji. Ils ont t'ii tous )ps cas jnwt'tU* les lïioiiumoiits t(e bri¬ 
ques «le In ''ramie tqmqueol leur mit survi'cu. \’oiis erovniw aussi 
«juoees roMSlriielîoiïsonl été ornées ilts le tlcliul i levé ri ta h les ii te ni s- 
talions de vorrolorie. nu nord rninme au sud «le l’Iniîe. Nous 
voyons ou eirel dans les annales ilc Ccylari t(ue le laineny «'ornent 
lie liroiiïo niiy mille diainhi’es, éiHlié par le roi DtilUiagâmntii au 



— Aiumb. — l nr ^ f^rri'âuji i\ü fiiri-nci^ clin» 

««Kfc^wnitnnt b \U7 iiîii IIcmi^I^ÎIib. 


(^voiTolCries) ol Jê perles; noiLs savons pii oulrc ])nr Icii arinaloâ des 
I îiïiÿ' ^ v sici'le), qiit no î^niit c|üe In roodilion dos l'Ciisoignoments 
«loniiés an vu* sièrle sur le Népal par nincmTM?’. ipie: « an milieu 
«lu [lalais (royal) se trouvait une tour do sept élngi's couverte de 
tuiles en enivre, nalnsliades, |frill(?s, eoionnes, fenéti-es, tout Y était 
oriUMlejJifrres et de pterreides ». Eidin nous avons déjii ou l'oeca- 


I. Svlvain Lévi, Lr Vfvl, «" p, ifJâ. 
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iïioii (lo dire quh An^^knr Thom au Cîiinborlfn;' nue onietUiHiïiilkui 
ilu iTïèinc genre avait ele signolee au xiii* sierîe pur le (.kiiuois 
1Vliéon-1"akoiian. 

Les bas-relîels àon\ nous donnons la plsatogniplue font partie 
ci'uiiG série représentant les divers palais de Bfuuldîiii. loil de 
ruii d"eux cpie nous jfa- 
vous pas reproduit est à 
neufétages. Nousallîrons 
J'aneiitioii sur le bas-rclîef 
de la ligure 

bAlîmeiit eu forme 
de liuebe à paiiiciui V est 

présenté est certaiiie- 
t lie ni d'origine iiépatoEse : 
il est du numie si vie que 
certains édifiées qui se 
trouvent dans reiiceinte 
de CliOLié Zigoin Nous re- 
Iroiivons du reste celte 
Jbniie un pou pavloiit h ^ ^ 

Pao'nu (lig. d Imion-. Ij |«Tii('lrr!lli>iHin')ii i jmir. 


Trvusi'câbas-rpHeii'Sûut 

[K-lnlîi; les persoiiuogos sont (biT!«, les ôdîlîccs en bois sont Je 


couleur bl'uncn 

fitihtpitlliii (iiGoA. ])-) et Cùiihimiii {xn* siècle A. î).). — 
Cps <lt’u\ leinploB oui tle iioinbroux points Je rossembSiiuce avec le 
leinplc J' AimiiJa, mais le pngoilon sujuTÎeur, Jans Gotnpallîii et 
CrJèruani, roriiic lui-même un deuxième sanclualre (p)i se Jéliidie 
iiellemcnt du biUimenl Je ta liasc. Ces Jeux cJillces loslaiiréâ ré- 
cenvmont et largement baJigeoimês Je chaux sont J'une blancheur 
aveuglaiile. Ou reiuar<|uera la tlworalion en dent Je scie de Gota- 
pidliit, qui est une des martpes dislinctives du s)vie birman et que 
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‘.t'*'^*'1’'^' ti? si ' - ymi,.U ix,r ,ii.i!.. 

({-..M.c.< »ii.Tot-i,r a, Il ôMücox nioil rni^O l’arm..*,I.„ J,„i* H,.ir|.lA, 
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b'ig. a3i. ^ .\nBTi.9A (*i= «kl»' i. H.), Hif. ï33. — Aiiiiti<i< (ïi- lîivli.). 

l'ii luit wiiijttr (gj'liïti l'Biiiii Bii ni lia» Ct'iin» LIiiiiît. 






















Tiou^ rclrouvons tlariï=ï sorôiiga birmaiis et lunlais^ Nou,^ soninies 
üSïjeit enclin h penser que [loiir les ^A"temenb, cm ni nie en l>eaucou|i 
cl autres ehases, les ilalus mit suuplemenl copie tes Birniajis. 



Kî|î. “ Antndû (aï“ si^ck- A* D,), PunikEiHu on htrU 


Nous croyon.s fjuo ce dessin orneuienlnl remonte li j"nnlû|ijiu^ la 
plus reculée et qu"il consliiiiait un modèle courant (?ji Méso[K>lamje 
rôoo avant J.-C* lja reine \apîr Asou (füiilllea de Morgan h Susse, 
Musée tJü rjOiivre) porte ime ceinture et une éehaijæ de ce genre ; 
un rencoiilre la nièiiie [larticidiirilé sur le jïersoiiiiage (Tune borne 
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limîlahvo fie laaS av. j.-C., dans les Ibiùlles DîütiJafovLa 
«dèbitî frise des archers du palaîs d'Arlaxereès et la rampe d’esea* 


y 



t'îg. *3Ôt — Gulïjnltin (jiCo A, J>.), 


lier du mtï'Tue palais, eu brîrpes einaîlldes, qui se trouvent au Lmi- 
vre dans les salles delà Mission D i oui a foy, sont encadrées en Ire dcu\ 
bandes fie lm(]ues émaillées en dents de 
scie, Iæs anciennes poteries chaldéenues 
présentent le inénie flessin. Le soubasse- • 
nient du palais de Maclïita (éporjuc aas* 
saiiido, VII* sièeie) sur les confins de ta 
8yrîe et de l'Arabie (lig. sAo) est dé^ 
coré de la même façon, enfin \L Grnii' 
wedel dans scs fouilles récentes pK'S rie 
Turfani dans rnuest dn Turkestan 
cliiiiois, a mis au ionr des tablettes - Wi.n-k r.oüpdJin 

il bas-reliefs tlêcorées de dents de scie *, 

IjOS pliotograplvies que nous donnons de Goliipdiin (f'ig. ailo à 



t . DiKtrl.ATf>t« L'art aniiquç ér iaPenr ; ¥<ïL t ti 3 + pl, TX* 
a. GnrswÊtut, Pcricht wfrrr dncAno/ogwcft^ /Irivilrn m tdikulichart and ümgebuitg 
im W inkr, im-Itm. Taiy iLviij. 
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aSn) vtttcrii iiiimix (fu'iiiiG clpscrifjliori Ju inoDuniont et su 11 iront pour 


sA*;- liutflpdllin (iiiîft .V, (),). 



GJi ijoiiijur uîic iikti g^iu'rolo. \cïii*s parlt'iûns un pi-u plus «ii détiûJ 

de (à\li\nuiui a^t)i l-Ji 

parte est, uvcc son fmiilon 
centrât el ses cleu\ deiiii' 
froiiloiis, du style de la re- 
naîssîince ittklienne, L’édi- 
lîee tStail omé de fresques 
iiilëressantiïs dont une piirtîe 
subsiste encore dans le siinc- 
liiaij'c du bas. M. Taw Sein 
Ko, Directeur du service 
arelK^ologrquc', u vetHé ^ ce 
tjue les pai'tles encore în- 
Iactes des frestjues ne lus- 
serd pas iitteintes par le ba¬ 
digeon (lecliaux. Jjfis voûtes 
Ktg. nfjU|>«lttri(i [fHi Y, I).), Lnrcli'»|H>TM. cta tel il couvertes de msaecs 

jointives comme dans ta 
plupart des Iciuples de JluJe. le bas des voûtes est souligné par des 
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liüuloiis «IVii'i nfinlonl d(*s Tmiillps fli- fjrns itulîi'i) ; ips tons sonl 



Fiÿ+ ï^îy. — 44 Ula[)flnin {îil^i A. !>.), 



fiff^iiêrûlciiiciil npiiliTSj grist jiuincs+ ht iins : MUMwlaîiLs murs soiil 
peints dt?s pei-so 11 nages et des 
Apsaraa. An niiJîeu de fresques 
iiidieTinos aoiii întercalées des 
iW'Sques rninchemeiU c)u noises 
du ?tvni* sSode. 

Un n^iga eolassal est peîiil 
sur le mur du fond du \ estibulet 
le long du pîed-droil de la ]}Orle 
d'enlrije ; Il indique bien, îuiiÀ 
que dans de nonibreiiA temples 
de llndeN une des survivances 
de J"ancîeii eu Ile du seip{?nL 

Le» voiVies ne sont pas cou- 
slriiileH siiJvaiiL ta nuHlioile îii- 
dîenne h encorbellemeiil, mais 
suivant les procédés delà Ter se 
andeiiiie. [inr briques niuicos fîç. a — SuLkl»a^^^aiE?fil pilai» tJi^ \b rliilA 

J* f * . mi, MASiUikinli.-^^ «rAirri-ft Uik'ulnfoV. 

ti{ip]H[iu‘cs sans ctnlrago. Ut-'s \ i i ^ i 

pîciTCs Je couleur grise Nlejuiont çii oiiire renroj'cer par itJervalles 
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réguliers les muraille.s et IVxlrftdosdos voûlcs en briques (fig. a.^a 
et a43)* ce qui leur dontie l'aspect des appareillngos en usage dans 
t'aiTliilorlnrc musulmane. 



Fip, ail, — Ci'ilÉmini (^11= ÿiiVlu A. 1 ),), 


Ces diverses influences ont jni sc faire sentir par l'intermédiaire 
du Turkestan cliineis. 

Nous donnons un croquis souiTiiaîn* de l'escalier c|iii conduit de 
la terrasse du premier étage au s<inclu/ure supérieur. Le procédé de 
construrtiuii est tout îi lait moderne (lig. î* 44 )- 



r*(f. lii. — CiUlnuini. Ap|Mr.'iI Fi|f. ^ {:ûlim*ni. Apjanil >ln mura. 

L'n couvent est adossé au mur cl'ciiceinto du temple. Trois des 
c<îlés de cette cour sont garni» de cellules ogivale» aujouj^rhuî rui- 
mîe». A J inférieur sc trouvent un bassin et deux édifices, J'iin lic 
ces deux édifice» u «leux étages. 

TfiailHihm (1100 V. !>,). _ U bîUiinetjl de base u deux étages 
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(fiff. 345 » 34^1 347). C'étaîl ù pmpreinmil piirler 1111 teiTiplLMnonn$t- 



1 

Kiç. Haïn|k-dVstaliiir an yligi-. 

lèrcï. Los inoiiios coudiaîeiit, |«iraît-il, tfuiis los ooiiloirs, commo 



— HïalihnAfni (1 imi Ak Iî-}+ 

dans le» aticîcn» inaiiaslèrcs soulerraiii». 1) esl fAcliuttx fjue le» bon* 
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EUTRCSeï, 


m 


mm. 

Hfr- — rhabliftljnil, il’Rpnn Vuln, 



Hp. ï^j. — lhihh«At 1 u (juto .\, |),J. Cütl|K irRjiK'ü Viili*. 

U temple a environ 70 mètres de haut. C'est le plus élevé do Pagun. 
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r, i-- \mi: (iti^l A. r)H)4ivant h n.-»l4iLRrfii^ 











a8a eiikhame: 

V PAfiOJlOJi PBÏGÉnÉ n'i-SB &A 1 ,LE PLIS BAS?K Cf STYLE CE LA 
CÔTE nOHtSSA. (jE SAXCTIMUI': est TAVTÔT simple, TAVT(Vt placé SLR 



Hg, iVj. — .V, ».J njip'^ ]« trr»{aiinili«n. 


T S ïiAi T rÂtime’ït TEiiR ASSE, — Les t;xcm|)Ics de ces deux 

lypes sotU nouilireux. Nous ne parlerons ijiio du temple do Xuin 



Fîjî+ — .^tim 1^1 a (1BJ7 , 4 , |î,}. 


l’tiya c[ui laîsnîl parlie do rtincron palais du iw laJaîii Maiiouha; ce 
temple Ires cu^^eu^ peut se raHachcruu pretïiîer type, .Nous donnons 









nri^t^s »iE 


au8sî la pUolograpliie iluii (ciiipic n deux étages cjiii iic néc^^ssilern 
uuruj le descri p liti i j. 

i\(m Pity»(ioùj A.l).). — Cet cHtilic^ïesl souvent npptê ; a IV 
!ai» <le Manotdia». Il a ccrlalnomeiil lait partie du palais du mi 
^lanoulia, soit h litre de Iciiipîc, soit h titre' de salle d'audience, 
lorsfjue le roi lataiii eut été amené en éapli* 
vite à Pagan par le célèbre mî irirmnii Atio- 
rallia, après la prise de Ttialdii, eapilidc du 
Pégou. Ce monuniciit dont nous dotiiious trois 
vues et un plan sommaire ^lig, a/jd à aoj) est 
entièrement en pierre (rc fjiiî est une rareté à 
Pagan <lont tous les iiioiiiiinents sont eu bri¬ 
ques) et dédié au culte braluuanîque. Il vioiil 
tl èlre restauré par le Service arcliéologi(pie de 
Birmanie, En comparant l'olat actuel du mo- 
iiuineiil et rétal iiiicïoii, on constatera (jue le 
restaurateur a supprimé sans raison un petit 
édicule du toit et des moulures du re/-de-e!iaussée. Ou a surtout 
voulu faire propre. Ileureuseiuenl qu'il n'a m‘u été ajouté: ru 
EVaiicc certains arcliiteclcs u‘y eussent pas iiinnfjuc, et c'oiVl été jîÎs, 
temple proprement dit, qinestevtérteuremeiil ilu lyfH'd'Orîssa, 
ainsi que l'indiquent sa forme géiUTale et lé sikra ceulrnl, en dif¬ 
fère cepeiidanl par des détails assez tmporlants, 1^^ mur Est du 
vestibule d’entrée est soutenu à droite et à gauche de la porte par 
des contreforts (|ue l'on peut disliiiguei' dans les pholograpbïes 
(lig. a5o). Ces deux eontrcforls faisaient |wirlle de la eoustructîon 
primitive, ainsi que nous Tout montré sur place les ouvriers 
chargés de la restauration, l<e vestibule est vodlé et éclairé par 
deux fenêtres, 

1^1 relia est éulairée par trois fenêtres sur cJiarjue face cl par quatre 
|>et]les fenêtres du dAmr rentrai. I^iOS fenêtres des faces ont une 
orne mon ta ttoii dans le goût javimnis (lig. aoiff l,edéme, on bonnet 



FïfT- 3JK \ink l’illik 

(ji* frî^cip A. U J). 
I^Jin «pprwimiilir. 
Échplfp: ?*■* = 
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<!opr(Mro, est snutonu ^ ['intérieur pnr îles piliers mossirs de a mè- 
li-es o 6 tle cAlé (lig. au^î. a 51 ) sur chnruu desquels sont sculptés 
Iniitét des Heurs dtWrslives tanUM un ttrahmit «ssîs. Le sijlc des 
Jias-roliofs est égnleTuent iliins le goi*tt javanais» 



ï'Iiol -Jr M. 

■ïSïx — {^1* lîfTlfî A. l ni^ 


Le» piliers soiil reliés 1*1111 è 
libre entre Ica piliers et le 


rntilre par une voiVle ogivale ; l'espace 
mur l'onne dollie et est voitté en 


deiiiLbcrcoau. Dans respace compris entre le» r[ualrc piliers e.vî»te un 
piéilostal en [lierre, sansoi-iiemenl», ipii, d'ajnvs les vieille» légendes 
et les rcjiseignetncnts reciieillîs par VI, Duruisclle, supporluit un 
tréiie orné Je lions. 


A pianiiterc vue, il semble ipie cet wlificc était nti temple, Quel- 














UU(NFH m PA(!AN 




fjups arrlh'olo^îups, s'appuyant s^iir în Imititioii, font l’cmanjiier r]uo 
les salles rjualrc colonnes sont toujours, en jirNieijx;, des salles 
d'audiences royales (?), que d’auliie [Kirl le mur du luiid eoiili'e le> 
(|upl il est lî'usa^e île dresHer la slalue de la divinité du lieu est 



percé on son inilteu d'une l'enèlre, ce cpii exclut l'Idée d'une repré- 
sei liai loi L d'une divinité : c[u'eMtln, il ii'y a pas de représenta lion 
de diviintês dans le temple, ailleurs ijiie dans les bas^reliels des pi¬ 
liers. Cos raisons sont plausibles et senibleut militer en faveur d'une 










RlllMAMR 




aHectahoii (Mirotueiil iHïqui*. etk-a ne son* j>a« absolues, car 
beaucoup do lempJes do Pagan onl dos colJas eeulrales, u.assives 
il est vrai, ou les djvhnlés dos niches Ibiit loujours face au spccla- 
four. Lu lirahiuîl it quatre faces, sur Je siège cciilrai. éclam? (Kir les 
JoiK^Iresdu dôme, eiU satisfait ù toutes les exigences firotooolaires. 

^>oüs {H.‘jisorist|iierédiUce 
servait en niuTiie loiiips do 
lonqilo et do salle d’au¬ 
diences. Nos aneioniies 
i^glisos golj) i q uos sor vai 0111 
bien de salles Je spectacle, 
de salles do flôlibé ta fions 
(10 U r les ronsüillors luu- 
iiîcipaux et même do 
marché. Iæ temple pou¬ 
vait aussi servir provisoi- 
reuient do ilortoir, comme 
boa ueou p do l o mples bou d- 
flhiqucs et bîrtnaii an- 
ciens ol 11 iode trios ; nous 
citerons ii oclégardTJiab- 
baiihu déjà vu ol le cou¬ 
vent d'Aiianda <lüni nous 
parlerons jdus tanl. 

Mais nous le répétons, 
le monument do \arii 
Paya a dd être prîinitivonierit et on prineîp, un temple. On voit 

encore a quelques j>as de là une belle bonzorie en bois sur («lotis, 
avec do cnrieuses snilplnrcs. qui a dd succéder à d*a«lros liabîla- 
lioris du mèmcgcm-c ap(Kirtcuanl au palais lui-même. Us descen¬ 
dants du pauvre roi xManouha existent. (,arütl-il, encore à Pagaii. 
M, Parictt nous a dk avoir connu il y a quelques années le dernier 


Kïfî. s7t'h 


Phnl dr K Parlrrit, 

’ ^51111 g. — t n pilisT îniiVif'iiT 
(il* pîi-i'U- A, 








^ lit ¥uiiillul){r ftn JlhiuAvirk^V. 
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tlescpiidütil ou lo doscomiaiil iinncîjjifl de la lannlle : Il étall maire 
lie Pagan, maia ne [lossédait aucun documeiU înt^ressanJ. 

Nous doniiûiis, pont* terminer ce <]ut concerne les jwigndes du 
t}'pe numôi’u 1, les pltolograpliios d'un tcmjile à deu.v cMages* où U 
pagode simple du gcmre Nam Piiya cs1 platée sur un ])remîer sano 

luairc lui servant de pïédcsfid. 
Gel le pagode est située prfcs 
de la pagode de Damayangy. 
G esl un nioilMe asse;; répandu 
(lig. ü-fjo). 

5‘ P Ai; OHE A HASE oahh3F:k ou 
EN (;aoix, sckuontée j/cjs Énr- 
n t,E en foume de di.oie a paui 

DE STYLE NÉPALAIS. - Il eXlSlO 

un gj'and nombre de pagodes de 
ce genre. Nous donnons un 
exemple pris dans rencelntc de 
Ghüué Zîgoii (fig, a5(i), puis 
/ une porte coclicrq d'un couvent 

Kg. aâli,— ragOitt' »ïipf Pilinifi' *m furrnrdri du AVI* siècle (?Jail,\ tjnil'OIlS l!c 
hiïchü â pain il»» ih k* PiiTmfi Ei ïtf ili* 11 i i ^ ■ 

Rliü,.6 7.i^ni ■ > le meme style 

(lig. 37/1), en lui un bas-i'elicl 
en 1h>Îs sculpté d’Aiianda (ai* sIl'cIc) (lig, aSa). 

Cotte forme d'édifice es1 Ires commune et irorigîne népalaise. 
Elle pénétra tout naluretlcmeiil en nirmnm'e où les peuples sont 
d'origine Ubélahic, Nous l'avons trouvée également suc le .Mékong 
(Nîeng Ion, Nien Maj, V ieng’C}ian.,,J(ji'j elle est venue des États 
Slifins, mais elle a presipie loujoiirs éle i-ésenée pour les tombeaux, 
les pagniles, le.s bibHotltHjücs et les magasins à riz. Elle joue le 
nu'ine rdle dans les pays iiiülais, ainsi que nous l'avons dit dans le 
cbapilce du Lms. mais elle est employée égaiemenl dans ios liabi- 




lU I’ïES IlK J‘AÜA\ 


üilîons jKM'l il II litres ilo ceiliiîiis villages tic Suniûti-ü. \nus avons 
rencoiUrt* ilesimgodoiis ou hticlieà jiaùi un peu pari ou tel à tuules les 
épücjues en fliriiiaiiie, Nous eîterous encore la pagode do l’roiiic du 
\vi* siècle, où uiie série il édicules de ce genre, mats de petites di* 
monsîoiis, outoxire lu base de b [jagode ceulriile. 


fl" P.«iOriO\ E^ llfiOIA, lilîMtE tillXlKR. senWÎJiTÉ UL SIKh.4 u'OnissA, 
— Nous eu donnons un seul exempte, 11 se trouve dans le voisinage 
du temple élevé par le roi lalaiii Vtanoutia (10'57 A. I>.) (%. aÔ7). 



[,e sarii'luaire de Mé Dnw Ibit Ebvn esl bien notterneul de si vie 

* É.' 

kiitèr, déiliiclîon l'fiîle du siLia d"Drissa, Quant du plan en croix, 
il n’est [)as seulement knièr, il est indien. Nous avons fait eslamjH'r 
un ri'agiiicnt de rrîse et de pilaslre de ce temple pour le ^tusée du 

lU 









TrocAd<Sro. W oriiemcnU sont en stuc, coinnicilu reste tous les 
omements do Pagtiti. 

7* Le stCpa m iJiEi X «e\ur ihh pav.v, vu' sièi:i,e, — \nuj, ti'avoiis 
reiiconlré que deux sh'ipas de ce genre, celui de Hou Pa>n {Uoutl- 
dha de lu Citrouille) (lîg. »58) qui caraclérisi; le lype. cl lu 
pagode de Mgiiaky wetiadniuag {oreille de bullle) (fig, arig) ’ ; 


k 

'<>1 



Fig. » 58 . — Ruti pÉj-m (l'ii» MLtIir A. U.î), 


ijU [jugode de lion l*aya est sltiu<e sur le bord de rïraouaddv ; elle 
est fort bien ciitreleime pur les fcrveriLs bouddliistés de Pagaii. Ia*s 
iiuligènes et les légendes lixetil sa construefion à l’an 67 de notre 
ère, mais, pour la raison Itisloricpie cx[ios<^ plus liaut, nous prél'é' 
TOUS 1 attribuer nu vu' si^idc. Dans uii abri en liois nn^olé II la pa- 


. La roniK* <iri cilronille pm intoiini)i* aux tndoH. h Ellora el h AjantiV 




ay I 

gode pi'itu'i|mle, se trotivi-nt dos tjiti sont l’olijet d'une vénérii- 
lîon toute SfK^îute de Ja pûrl dos habilsnls. 

La pngode do ^^gtlnkyvvon!ldam*'lg est ubaiidonnée. Elle aurait été 
construite au mi* sÜtcte. Elle est rccouvt?r1e de brique!» émaillées de 
couleur verte, dans le goiil persan. 



Fi^r 359. — ^rgnAky-M'eiidilimig (orcîlV tlo biiffir) (iii« A. D.). 


8* 1^» evaïuiUD aoMiu a i^tAoe oë stylr T.4Mi?i. — I«i iiYitimide 
à étage do forme ronde est essentiellement talaîne. L'exemple ipie 
nous don 1 ions (lig. aCo). Cl (fuî est croyons-nous du ii\’ ou du x\«* 
siirle. se trouve dans l'encoînle du temple de Goinpalliu. Nous on 
verrons do nombroux e\em[j1es un pou plus loin lorsque nous 
pnrlei-oiis de Pégou et de lUugoon (lig. 388 et suivantes). 

jl* MoNtMEvTs tiiVKHs. — Cos lUoiuimeuts qui soul assea dilticiJes 
k classer mais cjui oITronl un grand inléi'él an point de vue andiéoto- 
gîquo sont : 






hin^rAMiv 


ags 

A. Niil Laong Kîaong, bitcle, A. l), 
lï. Naga Kuii, io<)l V. D. 

C. Abcvaliiim, toao A. l). 

D. Kvouk Ku Uhmîii, mi' sîèfle. A, l). 

mf ' 

E. liaiili Ciuyii(i2oo A. IV). 

E. Poi'li' Je Sa ville Je l^agan, iv.' îiif'cle, V. fJ. 


A. \a{ Aimwf (v' sitiJe, A. l>.) ce fini signifie a monastère 

on sont enroriivés les Sais », auparlient iui stjle de la cùte d’Orîssa 



Hp. TÏM>, — P_^rimfcïlii' uu 

%vi* wL-ck^) din^ l^-nfi'hik' tli' 


vl de riiidc seplenlnniialo. U'S stidues ijul ornent les nielles osU*- 
lîeures sont des iliviniU's de i-niuelère liindiui. A 1 iideneiir se 
trouve une cella ontoui'iîc d'une gaine. voûtes ne sont pas îi en- 
trorÎK'SIonient, elles sont appaivilltjes ?i lu mode Je Perse rom inc 
dans la pUi[>art Jes édifiées île Pagan (lig* et atiü). 



llLfSKS ]IK J>Ati.4> 


ag 3 


ft, lîur^ ^ J oGi! A. J),)-— Cl* ICïHpjc, de roiiiiê ongltiaji^ tïl i|ui 
râppidic Uî^i^CiK hiori, coniiiic as[ioot gi^iiüml, iioü id 

i:^t!rLoiii.s cdifirres kliiiiifr.^ 1:11 J, 1^0(1*0111(3 dans le voi^i* 

uuge du leiiipJe de IVam I\iyïip construit par le roi taluiii l^lnnoulia 


(^l^^ :iri3)- Il est du reste de Li même épocpie et piôseule r]ueJi|ues 
[inr lie U la rites klini(?res : itiiist les hiileau.\ tles porles dViilrée de 



a(V|- “ Xat LvBung(]t^ i|êirl<3 A, |î*) ¥i r6lr. 


rcii(.vînk', <k? la pnrlc rfu \eatïhiilc et de celle du saiicluaire 
ütiril Cl) bols do lcrk. Les deux derniers stuil ornés de lleuifms 
el derttsîiees scnljiilés. Dans les rosaces rjuî soiil fjtiadi'îlobéesconnue 
des croix "recfjiies, se froïtvent des divinités volantes. Ces lin¬ 
teaux, dont nous avons pris des eslanipofres pour le musée du 
Trüeadéro, suppoitent la maçoimerte fin mur placée au-dessus. Ce 
mode de construction! est franeliemenl klimèr el se renconlrc dans 
les mêmes conditions à .Yn^^kor Y nt. 













La |ïagotle » ôlê reslaui'tk: jiai' le Gouverne ment anglais. Les ter¬ 
rasses supérieures épousent b lorme des voûtes, comme à Aiiautla. 
et ne jieuveiU servir i!e promenoirs, La façade est du slvle de la 
renaissance itaUcime ; elle porte l oi homentatioii flannnée klini^re, 
mats plus luidie, suivant la variante bii'Tnane. 

C.Ahcnihna (loaG). — Ce temple dont nous n’avons mallieu- 
rcuscmcnt retrouvé ni lu pliolograpliic ni le dessin, est de dimension 



ïfii-_Nul liûunÈr(A« i-ivdv .\h Ï>.). 

modeste et comprend une gaine et une relia centrale ; les Imteauv 
des [portes sont en lioîs coinniedans le lem[ile préi'édeiiL, dont il n est 
«lu reste ps éloigné. Us niches ijiii ornent les riim^ de la relia 
rappellent un peu le stvie kliiiièr, mais les deiib de scie des pilasires 
sont bien birmanes, Nous avons pris Testa mpage <lc Tuiic de ceÿ 
nielles pour le musée du Trocadénj. Ces niches jointives (l ", 4o 
de liaulenr etiviroii) sont supportées par une sorte île socle ^ inul- 








III [NES DE 


tîpîcs rünlûnsel ressîDits quï conslilue le ïms du mur (lig. à64). Ce 
prolil Ke rencoiilre sou veut 4iu Cambcnlget imui^ îl esl surtout îndien. 
C'est pcLit-i^Ire îe seul teiïipîe de Pagan oîi les tiuiis rpii eulrent dans 
rorrieiDentiitiuu sojeiiL indiens oL uoii eliinüjs* l/ouvorture ogivale 
de In relia eoiiiporle des lions assis sur les gradins de rorneToeiiLi- 
lîoD supéiâcure de rugivé» ci des lions deboui avec erîiitère, de jïnse 
hiératü|ue^ les pattes de devant rejitiêes rüiiiuic eeu?v cpie I mi voit 
dans les hrÊpies votives de Ib'ütnc cl dans les inoimiiieiils les plus 
anciens des Indes. 



^ Nigfl llun A, 0.)^ 


D. l^afTodc Jo Kyfinh Ku U tfwm (\ii'siècle V . D), — Ce 1em[4c 
SP trouve à i|Uohjiics kilomèlrcs nu nnrJ de Xvjiiiii^'ti, sur li' flnuc 
(l*iitic |H-lile vaIIcc ijiiî clcbouchc sur l'IraniiniliK, Clesl un iMificc 
cnrre îi loil jn i'amidal, doiil les 1(utiiss*?s pcitvcul servir di> pr<iov(>- 
iioirs. I^s ;rriuliit$ su|H.’riciirs rw'ouvrciit des corridors à xoi^lcs op- 
voies roiisiniiles suiviinl la iUtnli? de I» IVrsc anrientip. Ils rormaicul 
des gaines iliitour d'un massil'milittl en inavouuenc. rius loin se 
li'ouYcnl de nombreuses gnollcs de moitiés, lirt edilice étaiil ci) 
partie engagé dans !n berge nord de lu ialk^‘ ne |H)ssède <|u'une 
l!n;ade jn-îiicipale siiil el deu\ façades lalérales. 




a<lf> 

IjOii Jihnlo^mjiliîfs sur Wi[ucllcs nous i'om[itioiis ne nous ayant 
jias (îlé envoyées, nous ne pouvons cloinier ((i)'im mauvais croc^uis 
de la liK-ade (Tig, aliü). doni oii i‘cmarf]iiera li s l'iiiîeuv sluriigbs du 
lias ; lis sont d'inspîrïiliou assyriomic niais nipiieUeril les modèles 
tilimèrs (lîg, atiti). ?ious en avons prison rsLampage pour le Trnra- 
dént. L’orneiiieiitalimi stiiquéc et la iVisc avco des létes île lions 
stylisés ou de ganulos tenaiil dans leurs bourlies des guirtamles en 



Hir. aGV — Abfnlüiii (imkG 1*.). 
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âiniel 


Kijf. — Kiank Kii U Hiîiin 

(jiM* siick^). 


forme de chapelets, cal tle style pni einenl indien. Nous retrouvons 
ce dessin un Jieu partout, avec dos vananles. Il est possible que 1 1 mlc 
l'ail eiiipriitdé l'art gréco-romain. A ilélant des frises du temple 
luï-niéme, nous doiiiioiis celles de la pagoile de Kublaoutigy <|iiî 
sont il (M'u près similaires et de la même épo<|ue (lîg. et atiti). 
|.e temple de Kyaiik Kn 1? il min est en voie de réparations ; il 
paraît déjà tout neuf et nous craigitons bien qui! ne le devienne 
vraiment trop. Pour juger de la vnleur'de ia restauration, ü impor¬ 
terait d’avoir sous les yeuv une phulogmphie de V'élal ancien de 
l’édilicc. 




































— Kubiaoiulffï (*ri' JÎtrld A. D.)* ^ Trw»il^nj, 
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Sui- le t>bloüu auciucl adossé, ou plus exaclemciil. dniisleiiiid 
est enrlavé. le leinple de Kpuk Ku I Ihnîii, ou voil îi une renlaino 
(k* iiiMies plu» loin une iiitcressanlc tliapdle LoiultUiMjiie du slvle 



Fig, se8. — Frise (.'iltT[i'Mrod<‘ KHWtouJgy, (sa” «‘'fl*" 1*0 



d'Orîssa avee sîkiu el voslîbulc avancé (U^. aliy) mais avec nriic- 
iiienlalîon llaiimiée Uiiuérc. l/îiilérieur est couverl de JVesfpies eu 
k>ii élaldecûnw'rvaiioii, on peut y lire uneînacriplion volivede 

(pil donne la date de la eiuislrnetioii. 
Au fond, »e trouve «n grand Houildlia 
assis au cciiire cl’uue uielte avec inakura 
et llainmes du genre kmer. Ce paginlon 
al!ire [Hmi rallenlion ; espérons ijii il 
échappera au Iraileincnl nu lail de chaux o1 
tpie le» iidèlcsk laisseroul ininri. — Nous 
donnoiisù cctle occasion nii auUe pngoiloti 
de dalc înlerinédiairc tjui sc trouve ti 
l\igai» el <luul le» slucagesde la ]>ase rap- 
pclleiil un peu le style klinièr (lig. a70). 
\ fjUekpies cenlaiiics île mètres à I l'>l ‘le kyank Kn H lliiiiii 
on rencontre une gramli' rpinnliléde |H‘lites relhdes el decliapellcs 
creiiséos flans I(‘s flancs *lc In vallée. Certaine» de ces eelhiles soni 
hahitées par des moines liouddliisles, 1) après 11 pper Burma lia- 
zeltccr (Pt. 1 , vol. a. p. 578) rilanl J'orchannner, ces grolles 




Kip- afty. — tlhijM-Uir vüi?»iiir 

^ii I llraiï» (1 l^i)^ 








































HL'lMiij UE J’AfîA^ 

imraient servi rl'bnbilaliou aux iiioinc!} de II rpcIc de (jlinfiiula, 
un moine talalii qui lit sclùsme k la fm du xii' siècle. 

On nous a sij,'naié depuis une chiqiclte de stvle kliinèr ([ul se 
Iroiivcrflil dans la môme région. iVous regrcUons de n'avoir pas 
été amené è la visilcri tuais 
nous comptons compléter ces 
éludes plus tard. 

Iv. fimih Gam (taoo A, 

O.J. — Cel édilice est une 
copie uii peu libre, faiio nu 
début du xiii' siècle du célèbre 
temple de lîodli tiavû de lu 
vallée du Gange (fig, ayi). 

On remaiT(liera les pogodoiis 
qui s'élèvent à chaque angle 
de la Icri-asse qui supporte la 

pvramido. 

Ces pngotlons existent éga- 
lomenl ilniis nue copie du 
meme geurtî qui a été faite 

aucienuemenl au Népal (leiiqilc de Mahàlniddha) 11 semblerait 
résulter de cc fait que la rostaunilloii du moiuimciil initial ilo 
ilodh Gayà qui a été tentée par Cumîiigbam et qui a été üinl 
critiquée, est conforme è la vérité. Une pbolograpliic ancienne de 
llndli Gayâ. lie la vallée du Gange, antérieui'c à la restauration 
(tîg. 3, p. la) raoiilru cependant qu'il ne restait pas trace des pugn- 
duns au moment où la restauration a été entreprise. 

Le sanctuaire de Iwisc du Hodli (îayA de l’agan est lieaiicoup plus 
élevé que ilans te monumeul original ; il est déjà dans le godl bir- 



17*1- — l*agari- — Stjk khmfrr. 


i. SjivBin hé\L 







3oo 


milMAMK 


mnti dos pagodos iV \nsuida, CiVliïiiisuil, el il nesonul pns lui- 
possîldo <]iio cas divci's tenijiles aicnl niniié suc Isi copie,., à laoïn.'i 
loulpfois <]ue CT soil I on^iiiid du licnj^iile ipi) ml doiiuo 1 iiitiC dos 
pyramides stiperposiîos sur iiii saiiclunîrp do l>tise. Loi le rendit tou 
de liodh (javA à Pagan moiilre une fois rlc plus Isi grande luHuence 



([lie lodidce pritnilif, doril la consliuclioii csl. crovons-tioiis. du 
v' siècle de notre ère, a il A avoir sur rarcliîleilun' liîudouo eu 
général. Les lovirs cl gOjuiras du sud de I Inde, du Lsiiiiliodgo cl du 
Trhiiuip’i ont prohinhleiiiotit été iuspiivs par la lour [u l'smiîilalc ilo 
IîjhUi Lnvà f[iil suoi’édait ello-tuotue à laeti des tiiur» en Lois du 
même gci>re. 
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llotlli GiiVî\ lie Ta < 4(111 a uU'; icstauwî caninic sou ftïeul. Il en 
ilîHt'tv Idoleloîs iKii* 1(1 couleur. ï.e liodii tîavà du Uoufî»le est badî- 
geoniKi eu jrtiuiiî, fduî de Pûi-aii l’est ou bliiiie, suivant io goiM bien 
umi'ijué (jui stuiilile dik’;ïdi5iTienl riîgiior dans les bouKoi ios birmanes 
aiieieiines et moderucs. 

l\ Porle ÜV/ ih /« ivV/r tic Ptuftiu (85u A, I),). (D) — Pai' un heu¬ 
reux h (isard la poilc Kst de lu ville de Ta gau subsiste en mre. < J un ni 
aux remparts ou x-iniï mes t[uî éUiieiiU'u bi'K[ues, eoinme les portes, 



Ki(f. — pyrli'iilr la itUi ili' l>i;aii(î«âri. \. |1h)p 


ils u’existent plus tjue par pinces, sous t'oriiic de levées de terri’ 
reijoijvcrle.s de \ 

La vue de la [lorle Lst doPugau. dont nous doiuious une pboto- 
grapliie. est ubsoluinenl dtUigunîo |)ar 1 adjonction de ileux guérîlcs. 
loi'l laideSt probti bleuie ni modernes*, destinées à servir d abris aux 


stiiliies des gaixlieiis sviuboh([uc# de la ville, loulelois ou peut eu¬ 
ro rc se n'udre itn coin [do très exact do la l'orme générale tic la [«>rle 
et même de son omoiiieulaliûu eu stuc i[ul ti a pas oiilièroiuenl dis- 


1, Ville k-s eüiisidên* comïiie nisMlemcs» 
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jiaru et doiil IWalure en brlqueit es| un partie vîsîble. C'est ainsi que 
ion peut constater fjuc la façade du |>orlicjiic d'enlrLie, dont la voOte 
a (lîspru, i^tai't du stvle <jue luuis; avons ijualîlié de Reriaîssftiioc 
ilalîemie (%, a 72). Ces df-lnils ne ressortent rnallicureuseiiicnt jms 
sur la pfiologrnpliie. — An-dessous de la cornlclie court la dticora- 
tîon en forme de clia[Kdel formant <,'uîrla(idc, que nous avons dt^à 
i-enoonlrée et []ui est, croyons-nous. d'origine gféco-rotname. 



Fiiç. st'^S. — fkïuvi'Hl îIp fiot^palliii (ïii^ 


io‘ Mo^astkres. — NombreuK sont les anciens l'ouvénts do Pa— 
gau. Ce sont des hùtlmcnts eariiés comportant une colla inlérieiiro 
à deux étages, eiilourée d’une gaine voiitée en demi-benroau, A rea 
bilinients étaient adossés d'un seul cdté deux autres édifices eu bois, 
se faisant suite, dont on voit encore très bieiv sur les pliotograpViirs 
la ligne de soudure. C'est le iiiodèio couraul ; il existait ce|iendaiit 
un autre inodélo tout en brîijues ne formant t;u'uri seul corjjs iIg 
bsllimont. Nous n'avons rencontré tju'un seul édifice de ce genre- 
f'iiui'ftil*<1 txfnf l'tirrée. — Cescouvenis se reiiooiili-eii1 dans le voi¬ 
sinage des principiiuit temples ; ils ajipartiennent à toutes les é|sj— 
tpi es, les plus anciens sont du x' siècle. 






HnXFS > 1 K l'AfîA’ï 


Nous donnons lit pltoto^i'njdiie dNin IcmpJc voisin de üoL-i|jaIlin 
(vu' si&de). de hiUfnicnl srrvail ^viiieinnienl de cenlre ii une i<;îg 1 o- 
mémlîon <1 kabitnlîons en bois. .V rintérieur se trouve une eellu ù 
étage et une game (lig, 273). 

L'n autre couvent beauentip [dus ïiilérçssHUt et plus rompiet, 



l'ilï. 37^. — rjUKivi^îil *lii — Fpcv 4 ^. 

tiqnrl ftfi Tf fitrîtilr. 


mni^floiiL nous rgiiomtiâ lo nom, s&lrouvcî enlrf'^ Clioui* Zj*i:on el Icï 
viffux SI. Tciw Seîii ko^ chef itu aervioo îitX'liiH>logît|UOi esH 

t\mv le couvent peut Hn* ttu \\i* siiVle, mais eju it a élé cors- 
striiil sur le niatlMe île tous les couvents an rions. C'est aussi noiiie 
avis. Il osl préctîtlii l\ Test par une cour ilnnl la jKirle est dans le goni^ 
des édilire.H ridpaLiîs. on formo île hurbe a paîrt, dont nous avons 
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Nous donnons iIpua. j)holofr™pliies <lcs laces osl el nord (lig. ^ 7 ^ 
el :,70), iiii oi'otiuis de Ift tVice nord (11^;. 

co«i)o l.‘:>s .ûionmîre- Un ôdir.cc do boîs était adossé h lu lace nord 
et sei'\a!l pit>bublemont «le convonl nux moînes ; c csl i^our celle 
r«ïson que celle la^ade u moins de lonéti-os, l.u porte centrale fini 
apparaît sur la fitnire 176 est nue niche pins nu moins'démolie. 

\ rinlérleur se trouve une ccUa 11 deux étages et une game de 
tleiix miMres de large vodlée eu ilemi-berceau (fig. 277 e1 ^78). Le 



Fip^ S7a. — Coiivrtîl du Mtî“ bîi’cln il r*tpn. — riufd. 


rtv.HUM'Iienssi'-e <io la gaine était séparé de l'élago siipricur par un 
platoml en bois aujfuird'lun disparu. 

Le prieur du cfuivonl ileuieui'uiL probablemcnl dans la game, a 
riiislar des prieurs actuels ilu couvent ilc Pagan, Dautros mouics 
demeuraieiil dans l'édifice on bols (disparu) servant aussi de salle 
de réunion et de repos dont on voit la trace sur le mur iionl ; puis 
devait venir la salle d'écolo pour les imvices, l^a demeure du prieur 
élail seule eu briques pan'o qti elle servait de cliapelle au moiiaslerc- 
Cette ilîsposilion se retivauvc tiaiis les monastères modernes; autour 
de ce groupe central se vovalervt symétriqucmenl disi>osées daulres 
maisonneUes de moines. 
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était couranné par des créfieaiiN jutulifs ogivaiix sUi- 
cjuéfi ; il wrm subsiste trois ou quatre. Au-dessous de la ror- 
nîrfie rr^iail une iVî^e de clïupolels h ti^oîs rangs de grains rorinniit 
gruîrlaihb i^uivant le sjsLeiue hidlciu etiîiqiie feslnn étant soutenu 



Fïp. ■J'317^ — CiïUVfiil du xti* sitfclç h 
Pliitr —Érhf?l 3 t 5 ï I If* ,üa 3 . 


[>ar iinoti'tP df gnmda. A rinturitur do c haque festmi est un llouJ- 
tlha oraiil. l'oul le couvent est rcvOlii do sluc Llniic. 

iotuut^rtfic Kraowj /Vcl d/ctr«(t)8^ A. ÏK). — Le.' rouveut est voî- 


sintlusliA|ja de Sun Mni Dji. CW le seul mi\i\ce de ce genre que 
nous avoii^rcncoiilré (fig. ayt)). 1^* biUinicnls quî constîtlient en 
Wiiéralu 11 couvent de moines boviUdtnsles en Birmanie, c’iesl-Wire: 


30 
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rét'olc, la saUc de m'unioTi, les cellules et lu cliiipelle, lormeiil ici 
imo seule et uiim|uo eonslrucliou m ruacotmeric debrUjuea. 

Loiilrée du moiiaslèi-e l'aii lace à l'est (lig. j8o cl aSi). Ou 
pétièlro tout d’abord dans une cour couverte doiil b voiUc n disparu 



Kig. ^7yH — tli? Kr^iiEi; A- !>.)■ 

Échi^lr + i '" = 

el ilüiil Ips déliTis oui été tîntploy^a ati bailiiHl de lu roule^ C L-tûîl jiro^ 
baKIeiiic^Hl J'tVroJe des novici?». La porte esl ogivale: les briques de 
lopvc soiil disposws^ smxrnû leproredé de la l\-rse aiielciiiie el non 
îi la mmlB indieinieli cfirorbelleoieiil ; elle est sunuontf-e d^nie orne- 
mcidation^ gradin pyramidale du sijlc delà cdlc d Orissa. A 1 exlré- 
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Soy 


luitë gjiiiclio un escalier très rai<le pcniiel J accéder sur le luÎL en 

lerrasso ; iJ tléboiu'halt dans iiite guérite (jiie l’on voit à gaiirlie sur la 



piiolograpluR. Lue guérite analogue tfe\nit sc trouver hl'niilrc nugle, 
coiuino il iVam Paja(tig. aSa). On |HMu;1raît ensuite dans une cour 



Hp- â8f, —i dû Kr^Mfii^ F*rA Milii. E^nlnV KsIl 


de mttres de 


large sur de long' entourée de relkiles «pii mit 


J* Lp plnfi a. ùït foil; h ait u peu 

















Kïp. a 8 â. — Cmivmt Vrù ^Imn (yî^.î A. t>.) 

ËdkCnU' el ci>Ub iIli imd iîti U ctiur. 
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louloi^ nue feiit'lro v«r& l'exlirrîcîur. Au foinï se tiresàe le sanciuaïre 


t'ij:. ïSa. — l?Antvi’nt <ii' KrnH.hiii^ J VA \ii1d. t^Et- SatJ. 

il lieux éln^'es. Au roï-tle-H'liausséc sc li-ouvt! une ;'a!iic avee eella 


centra)*; couleiiaiil un Bouddlui couché i on en dblliiguc les deux 
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entrées sur lu pliotogrupliîe. A l’ctiige süpiTieur so frouve un pugr»- 
don It toit pyraiiiidal i\ui ilevall se terminer par un sikra comme 
tous les ntilres pugodoiis de hi^^an (%. a 83 )* 

Momistère de tAwndu (xvin* âitcle). — Lo ruonaslèrt* actuel est 
occupe par une colouîe Horissaiito de moines: (fig,28:'i). Il date, 
<raprè!S les données du Service arclidéologique de Binnaiiie, c[ii xviu* 
sifcclc de ïiülrc orc, cl aurait été recoiistruît cette époque sur d'an- 



riens [dans* Il esl inléressaiit parce ipril csl oiicrire occupé, La relia 
inlérieurc est ù item élages coaune ilaiis les riiuvents carrés dont 
EicHis avons parlé [dus Iiau1« l/:^s murs de la gaine et de la relia sont 
couverts de jndiitüres pieuses. Le j^ricur couclie dans la gaine Inlr- 
rieiire sur un matelas placé dans un cuiii [très de Tune ites |ioiirs. 
Lu atilrr boitze, sorte d'adjoint ou de procureur » coudie iJans un 
autre angle* Il n evisle ni alrove ni cloison. 1^ reste de lu romnm- 
iiauté demeure dans des hiibitatlôris en bois dans le voisinage im- 

c 

nicVliat tlu billimenl eu briques du prieur. Ïa’i!» arcliivcs du tnoiia- 




iSr», — 1^' muiii^^li h’ si or U triiiïi? h Xbiohlav (siï* ti^cle). 
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sltre sont ilaiis m\Q caisst:' |ii<|ti(5c? et tloixîe €[ui se Irouve 

iliUîS le corridor do grtirîe. Lo mobilier saero esi enfermé Jn 
colla* 

On pourra comparer eos oouvenis avec le couvoiil dit a l.e ^fotia- 
slère d'Ür do la Heine îi ^f;ïïll]aiaY. Go tiernier est tout en btns 

*Êf 

oouvcrl lie liorures oi l'iiiicelauf tic inoï.'iïi|uos tle vcjtc ; l)©nucoii|i 
lie sculptirrcs onl le ('«ractero diînols. Lo Mlinionl ijuc Ton voit 
clans In %urc a8ô compiünil la c-liapcilc, la salle cto réuiibiia 



Hg, üfMj* — Pflgmi, Tflît mnkam. 


et In salle dt^cule, niais ton (es les snllcs soi il égale ment des cliapclIcH 
avec- dos Boüddiias, Antmir de ce Làltincnl, de c]iat|iiL' cillé d'n ne 
rour reetangiilairc, sont disposées des cases sur [lilolis servant iDia- 
hilation ^ des inoîucs. Nous ilonnotis à litre cûinpSémcnlaîrc un 
édit'ulc voisin; il esl intéressant a cause du son loitijne l'on jxmrm 
comparer au loti repi’cscnlé dans l'nii des Ijns-rcliers d'AiianJa 
((ig, a^^o), Ijo luotUde n’a gucro varié depuis le vi* siècle (ilg. a86). 

Nous venons do passer en n'vue les principaux tnonuinenls de l’a- 
gan ; il l'esterait pour étie eoinplet <i [mrler des iiombronses stèles 
cjue Ton rencontre à c!iai|ue pas dans les ruines des teinjdcs el tlonl 
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le» priiiL'ipille» oui clé l’éunies clans iuie»orie de muscle près du temple 
d'Armiida. M, Durolsellc a bien voulu faire estamper les plus an¬ 
cienne», elles sont en pâli, vieux birman cl Uilalii. Deux iiiscrip- 
lîoiis sont en langue ÎTi(.-onnuc, mais elles ne larilcront pas h être 
décliilTréc» car elles font partie de stèles trilingues. Nous en avons 
fait faire trois expéditions, l'une jwur l'Ec'oie Française d'Exlrême- 
Orieiil à Hanoi, Taulrc pour Paris, la troisième pour M. Durolselle 
à Bangoon. 

PAGODES DE PÉGOL ET DE RANGOON 

L'architecture talaine, c'cst 4 i-dlre rarehitecturc du Pégou, n'est 
plus guère représentée que par des édifices modernes ou tellement 
réfcctionnés qu'il est devenu impossible do déterminer le caractère 
qu’ils ont eu primitircinent. Nous avons dc^k dit quelques mots des 
pagodes talaînes de Pngan, nous allons parler de» pagodes do même 
sl^'le existant en pays talaîii. 

La ville de Pegou, située k une centaine de kilomètres de Ran¬ 
goon surin voie ferrée qui va do Rangoon à Mandalay, a été fondée 
au vi' siècle de notre ère pr des émigrants lalaiiis deTliatdii, mais 
il ne reste plus aujourd’hui nuciin monument de l’épofjuo- Iji gronde 
pagode de Clioue Modo, qui est l’objet d’une profomle vénéralioii 
dans tout le pays, a été rcslaurée pour la dernière fois II y a envi¬ 
ron un siècle : mais on ignore fa date de sa fondation (fig. 287). Elle 
est dorée et a une base octogonale. Elle attciril une hauteur de 108 
mètres. Elle est entourée k sa base d’une inttUilude de petits rhé- 
dîs du même genre (fig. a88 el 3%). 

Une autre pgoile inachevée du genrestûpa, celle de Kalyêiii-Slmê, 
située aux environs do la ville et fondée en 1^70, oflh? int certain in¬ 
térêt, Elle est eu vole de réparation. On y trouve des stèle» avec in¬ 
scriptions en pâli et en talaîji qui donnent le rituel de l’ortlination 
des prêlres. Ces Inscriptions ont été publiées. Enfin, en face de la 
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trouve «tic pagode eu riHTic& do style indien, Elle aurait été 
constniitoil y a dcu\ sièries, ati dire de M. Duroîsolle. et aurait été 
consacrée au culte linilimanitjue. Elle est en brîrjiies el slirf|i]éo. 


Pbüt KIEer. lliDipinfli 

l'ig, ^|l^ iSiuuè \lwli? à tdkiiLp 

A lifingoon. grand porl de lu iîirmiinfe et «vsîdonee d'hiver du 
lieutenant gouverneur. Ions les touristes connaissent la célèbre et 
vraiment helle pagode Je Ciioué Dagoii dont ïa Inndation, au dire 
des botizea, rerooutcraîl/i Tiin 088 avant et dont la dernière 

I. donnons ceftç dete fuliuloiiâ^ à Ittre do curxosîLe. 
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i-L‘fL'('tioii n faîtp en Kl te ORl f'omrae Jps pnVédpTilps pu 



(jIiQUÎ! ^1cj«tu. tdbfllr 


fornio do cloolic (li^^ '^1)^)' lirtiiteur h ]\*poijue île sa rondalioîi 



Hp. aMp. —- t]nri-nilr 111.1 Cliuu^ MwJw, |iivrtïmidlri <io *ltlçi lnlun. 


ii^aurait éié i|ue de S inùtreîi : de coiitiiiiietles rpslaumtions par 
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embnîtcîmPiit-H surpessîfs ruiil nnteiiee h sa linuleur ïirliieDe de 
üy- iuc«lres* 



1^1- hîttt i!«tli||4. 

Irif. IIHK ^ i'Bj^ln Jn iLfiùiir I HlhM}^èU »li|i^ Ukhîiu 


I<a |>rnK'î|)alc iH'fcolioii clutc ilu xv' si^eb el n ék' tVouvre tics Ta- 
iaina, aitistipc ictlist'iil Icssblca Irniliiltos par M. DuroîscJlc, 

Le caractère Jes stû|uia de IVgou cl de Uaiigooii est bien ajRbîal 
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H né rC3fl4?nilïli‘ ni îui% sU'ipns do l'indo, ni ii nous dp Cejlaii ou du 
vii‘u\ Pronié. Ce sonl d'tmmpnsps Horlios déponn ités ilu Téidahlé- 
iiipiil supérieur dé Ibrino cari'i^e i|iJe IVki réneonlre tuujours dans 
les slilpas do rindé pl déCeylan. i\ons pensons ipi’îls réprêséiitont 
le stylé du w" sièplé ; mais il lant allotidi't? de nouvelles élurles, snîl 
dans raueion royaume du Pe^ou, soit dans la prés<|u'Me de Malacea, 



rhMl. ». OanitirJir. 

rîjf. îiji. — {siv^ ^î^rlif A. 1î.) lUlis I V-nci’-iJlk' (Iîi-miü Dagan. 


pour savoir oxiictüiiMnil h cpiolle cp(K|iir le si vie a doefieltç», genre 
Hangnon et Pegnii, a éU? atlopté. 

M. Ditroîîielle estime fjiie les pvmiilideiï Ulnincs cîîtient romles et 
du mofJide île l'une des jïyraimdcÿ (fig. :t<|i) <|uî trouvent sur la 
plale-lbrmo pnneîpalc du leiu[ile de Chuuê Jïagon. Elle est du wf 
siècle, ainsi que riudique une stele plarèe au pix^inier plan <le la 
pliolographio. Ün autre evemple de pvraiiikie talaiiie se trouve clans 
reiiceiiite de Golapallin (fig. ïï(jci). Elle est ciîrlainemeiit de beau- 
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coup postérieure su monument principal tjuî ù&i ilu xii* s^iècle; nous 
pensons fju^elie esuln xv'^ou xvi* siècle. 



Clwc 

Ft|£. 199. ^ Grutk-^ Jq \luuïiiK>înf »tTlR lsUîii+ 


Liilii) ù tîlre docmnentniit} nous daiiiiont^ des pjiotographifîi^ diï 
diver» iiioiiutnciili» ([uî sc Irouvciil à reiiliMk! dn curiotiiws groUes i]cR 
environs de Moutiucnu. en plein pajs talaiii. Ces tiioiiuinoiils, c^ui 
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oui siiirloul ^lôûUiilu's pur M. UîcJiûrtl C&ninr Toiiipt(^‘c1 M. Taw 
Soin Koj UD soiiitilojil ptis iiiilôrmirs nu xv' sttVlo; rorlaîtis «t'ciiire 
lunJp’i'* leur asptx't sf'ralciit iiii^nio ilu hÎÎ'cIcï. 

maïs il m\'n pri^soMtcnl pas moin» un réel înlénM rît paraîsseiil cous- 
tiluor uno sorlp tJc Iraiisiljou PMlrr> jp atj'le du iV-gou et celui du 
Siniii (ü^. aya, a|).3, Lie<^stumedestbtjseuscs do la fi^ui'e ay') 



^ Grt»lli^ tïrï ^Iqulah^kf» filtk xv* du xii* fljLo lâlilli. 


montre bien la t^îaUlé des rclatmns que le peuple lalaiii a entretenue!) 
autrefois avec le (roupie khmèr. 

1<4'S pvmintdc» Inlalnes existent dans toute tu rtiriiianie 11 partir 
des et xvr' siècles conuue nous l’avons vu plus tiaut li (>ropos do 
Piij^nn (lig, afîo), elles se mollirent aussi à Sagnïu» (fig, ayO) ot 
mènu», reijiiî cs1 r^trunge, dans certaines régions du Tibet, \L Srlila- 

1. Htrhsnf nariMc T^nifilc. Tkt tmtiiin tintiqnarj, vol, \XI et XXfI. 








[>A<;f)nKis i>K pifcou KT tm ranroon 
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giiituoîl en a donné on i8d3, au eLfiiici^Ta|>liH|no tlo lîerliii, 

quotijiios (jolîts niüdèlos en bûi«, assesï caraclériiiiïfjuos, repixuliiî- 
^mû les ly|>os en iisaffo daifcs le dislrîel de I.ni1nk. \oiîS Ignorons h 
quel moment le eoiiinct n pu s^établîr. îi ce point de vin?, enlri? le 
Tibet ol lo ear le TiWl (ainsi du rosie que le Népil) ne s*esl 

converti au luiudilhismequ'au vi/ siècle de noire ere* Dès Je vin" lo 



Fîgr — rprpn«f dn ^loubticin (iKi nv* mi xii* imhan. 


mouvomeul irevpaiisiou du Tibet vers la Chine a éld arrêté et, îi la 
même optxjue son bouddliisino s osl IrBiisfunné eu biiiialsiiie, reli^ 
gion qui n*n jamais |>éuélré en iSirmauie. 

Ce qu'on peut dire do eerlain cVst que les pyramides du genre 
lalaiu ont e\isk% eouiuio forme générale dans Tl ride seplenlriomilc 
en miMiie lomps qu'au Tibet cl ait Pégou, inais que oes formes sont 
probabloiiienl originaires île riiide o1 que ce sont bys Talaiiis qui 
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leur Oïïi donné le taraoléro grandiose qu'elles oui encore de nos 
jours. 


PALAIS 


Les palais birmans ainsi cjue la pluparlcJes palais d^Exlrt^me-Orieiit 
éUiîent en bois. Il ix^sle eiicoi'é debout, du moins eu partie, les palais 
d'Aiiiarapiii'a et de Xlaiidalav. J^e preniier a été décrit par Vide et 

dVxcdlenles [ilioto^riiphiL-Â en ont été [niliKécii |Mr Je capitaine 
l’Vipe 

\ouâ doiniüiis un pliin âriiéiiiiilitjtie Iresr siinplifié et une pholo- 
^'ivipliie i)u [(aliiis de Miiiidnlav (It^^ ïyy-agS)’. Ce paLilir (|ui a été 
éi lifié en liJOo piiésente les lUriiies (iis]H)sîlions f|i]e tons les palais 
<rEslivim'*Ürîenl. La preiiiièi-eronr était eoitsaerée aux services pu¬ 
blics ; ministères, moi maie, couvents, leiuples, etc...; la deuxième 
cour doniiuit aeeès aux salles d’auJieuces ; la Iroîsîèuic cour conte¬ 
nait le Jiarem; la {quatrième cour constituait une sorte de comparti¬ 
ment J*isoletneti1 avec les maisons de serviteurs et de gardes. 

palais proprement dit comprenant les salles d'audiences, les 
appartements d'apparal «lu roi et tie la reine, et le harem, sauf les 
jardins, se dresse sur une terrasse de trois ou quatre mètres d'élé- 
valion. 


La salle d'audiences (1 Ig. ay8), appelée pompeusement le Centre 
du monde par les Birmans, est surmontée d'une haute jnraiiiidc en 
bois à étages. 

Le palais formait un ensemble de pavillons en bois sculpté, dorés 
et orjiü.s à 1 intérieur d'une profusion de verroterie cpii, dans l’iiua- 
gliiation des indigènes, prenait l'aspect de pierres précieuses. Cette 


I. df photnÿrafiiàe* dr llinmni^, jMr te capitaine Fripe, attaclié à l'ambas' 

Mite d’Ainarapura. 

a. Une «lescriplioa mmplètc du peUii! »e trouve «tutu l’.-tnr^fojr/eci/ Survr^ of tnttw. 
Afifiuai iUfiort, igoi-3. , 
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ilécol'alioji câL J'uii goiM Jc|tluraljlc et rntipcNe iiii [leti les 
raques à ctievoii\ île iwis ilc la l'oire de Ncuilly. l-es sc'i)l|il<ires niûti- 
qiieüt de finesse. Tous ees êdilices sont ajipeiés h clispiir.iîfre; Il iic 



l'ig. — Douscuï^ taUîïif^ ttrjL|ui«^ i-mbillm di? ûmU- iniU-M-miîkï^ Lnyiiii<i«ft ani l'fivînm» 

dei IVjfoii Lhni^T)- 

(hklidril Carrlîtc Ttrlii^lc. ■—■ fkt Studiiiii vu]. Wll. 


r<}Mü piiiï^ f[iif! y Imrcin — itnul une imvùv coiii^liliio le 
Ville —■ el les .Sîilles il^iutlieiice iivpr lo^s a|>[inrleiiieiHî4 
lijeniiM le gouveeiipnieiit cei^si^ra do les eiilrelenir et cela 


club de lii 
d'njïpnraU 
pour deux 
n 







raisons, d’uboi'il parcn cjac.' IVnlrolion d'un LîUimr'nt cii Jtüis cio co 
gGiirc, sons las tropKfncs, cmHc IjoiTÎbli'ineiil cbor, al ansuito, pr<i- 
bablamont. purca <|na la ronsarvatio» d'un [lalais vida, duul la sjdla 
du trôna sanibla loujoiu's altaiidra son soiivcraiii, paiit rarie iiaîliv 
dans la paiijda das aspâi ûiicas da rosi an ration iiioiiai-ritîc|iia. 





Kii n-Huma, la palais da Mandutay atuit, awc des variaulas, la iv- 
inHilinii das palais rOAiiuit da Pliiioiti Panb, d Aviilbla, de Bangkok. 
O SOI il las dis|»ositi<>iis que Ton iciicoiiliv dans la envieux piilaîs 
d'Andiar (pli, bien que des xvi' al wu' siectes, est de slvle iiindoii 
aneieii al n[ipiirtiaiil ii une dynastie bndiinankpie et non pas inusiil* 
iiinne. Kiiliii, e'est égalaineut la disfiositil général des palais ehinois 
cl aiiiiainiteH, 

[a> [Kllais da Iluéeompivud une preiiiiàre cour avec rasertus écu- 










i't(‘ d s;i)lu il Hutliejices jiQur lus roiirlioiiii^ïrcs ; ütip 

dpiisièiiiemur |(Oiir salle irauilioiiL-es, salon tlo rvcojilîoii pi salle li 
ninii^^pr pour granils [lersontia-'us ; uiuj liüjsîèiiic cour routicut la 
n/i'/jfiorpri’oniJùrciiifiil j^servée aux Jtp|iiidempn1s et liabiUitions du 
roi p| du liainii. 

Toutes f‘es cours H palEils sont compris dans une iiicitie enceinlo 
cfirn.-o (on née par tnt mur iVirdfîé et un fossé p loin d'eau*. 





ili' MnririLahv, 
f^ekrUr niilî^ # ; 

A HrflmlM’iH'rt, î( É|i|hiriritiL-nH ir4]|ii|dfjl, 

La rra^dlilé des iiintérlaiix emjdoyés dans les palais bîrmous 
explufui'et excuse jiisipi'li uiii'ertnln jjoint les nombreux rlian^'é’ 
uit'ots de résideiire mvale tjtii se snitl pOMluîts aux diverses é|io- 
(fues ile l'histoire bînnoiJO, ^ nîi i uueuneiis oxlrailde Iq « CaJeiilIn 
Goverinneiil (iiixelle » de i8aG*nu sujet d'uii chaugemeiit ilo eupi- 
tale elU'ctué eu i8ai : « Los relations île Svines cl de lliraiu Gox 


I ^ Ccsfcn^eîÿnçmçnts s^nt ütû^ fit? : Animnt^ nnmtimaUqaeM^ par Ap Schrffidc'r. 

2^ A’çwn-rWM rfr I aira^w. t*nrïs (iHa6)+ i* vol., p, asl(i+ 
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nous nvaicul clnnniJ tlêlails îiiU-ressants îHII- l'c'iot»ii'(’ <lcs 

liiniiaiis. t:ps dcuJi \o>ngcurs le visîhVcul iliiiis Ips (Icnnî^rps 
aiim-ps (lu wiii' siteicï. A cpUp (‘juniiif, AmmPiiiiMuira plnît la tvst- 
(Ipnce du souverain. Voici les causes ((ui. eu ii?at, l'oiil détcrmméà 


la (piilter : 

« l/enijierenr avait nu vif désir do rüiislruîro dosédilicos [dus ma- 
»tiill<|ues ([UC ceux de sou [irédéoosseiir ; il ne iioiiviiil pas jouir 



Fi)f. J" ï'tumiili* Oüilwk JiU! il l.f Onln' Jji Moad'' » 

(üll* «Me). 


roiiiinodénient n Ximuoi'apouiïi. [leiidaiil toute hiniioe, du |da!s!r 
d(‘ se dîvprlîi' sur l*eau : un jiiceudîe ajFi'ciix avait dolriiil lo lûuto ou 
(:i Ciiiunbip du conseil ol uiic partie du [lalaîs ; uu oufnnt s'ôtait iiové 
dans le jardin roval ; eulin, uu aigle solaît reposé sur le pvmlthal ou 
raîjiuille dorée du (wilalsrcc liil ee présage rutiesle ([ui. joint aux 
luitros inolil's, décîdtrenl le souverain à abaudoiiuer sa cn[HUde et ii 
ixrbàllr raticteiiiic ville d'Ava. 

a Mil rouséi|UPnce, rempomir, uoeompaguc de toute su lour. se 
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lr<i[ispnrln dîuis ceiliî ville au commeiicOTticnl de lëaa, aliii île sur- 
YC'Itlei' et iJi! presser lu conslrucliun d’un palids plus j^rand cl plus 
mn^iiïllipie ijtie ratioicn. Il devait i^tre d*ui] fpiart plus vaslc. Celte 
superbe et îiuiiieiise réunion de "raiids édïJires, l'esseiiiblaiil dans 
son ensemble ù une polîle ville, lut terminée en iiJa4. Le \ février 
le roi SC rendit u Aniiiicrapoura jioiir >' célébrer des fêles et des 
jeu\, et y olVrir des sacnliccs avant d'en partir [lOiir tinipnirs. Le 
5 mai suivant, il fil son entrée Irionjpbate ilnns la nouvelle capitale. 
LVIéplinitl blanc précédait ininiéiliatentent le monarque. Ce prince 
était, avec rhnpéralrîce son éjimise, lians un carrosse d'apparat Irainé 
par six clievaiix blancs. J.es dieux domestiques étaient portés en 
tète du corlèj^'c ; ensuite venaïeni les parasols et les autres marques 
distilic 1 ives dU |>ouvoir suprême, A peu [iev'‘S quarante mille liommes, 
y compris les porteurs, eomposaient la marche. La famille royule. 
eiiloiiJvk; d’un train nombreux, [utcé'ilaît ou suivait ; toute la [k.i- 
piilation des deux villes était sortie pour assister il ce ^raud spee- 
taelo. 1 » 

Cette curieuse nul ici? iloiine bien une idée de ce [leuple léger qui 
est malbeureusemeiit a|qH<1é ii disparaître, en tant que ualion. sous 
la poussée des travinlleui's indiens et cliinuis. 


nOVCLLSlON 

Il n'sulle de tout ce que nous venons de dire, que les monumonts 
de Uirmanie ntppellonl tous plus ou moins l’arclûtecturo de Tlndc 
sepleiitrnmale, de la cède d'Orissa, dn Candmdge, de la Chine et 
tU? la iVm*. mais qu’ils piésentent en outre des caractères bien sjio- 
eintix, essentiellement birmatis i]ui su Misent puur ronstitiicr un 
style particulier très original. 

Les stdpas de IVonie, cylindriques ou en pain de sucre ■ les 
sldpas genre Cliouè Zîgonà base civrréeavec terrasses àgiadîns. genre 




.“î-ffi 

Ujiiij^oom oI çii forme de nlorîie h base ot'Iopoiialc les [lym- 

mitles lalhîiics rtHiilcs avfïC des cpitIrs su^M'i-pusés, ilui'îveiil mî- 
cessnifïmieiil ea |)riMctpC îles slùpas <Ui Nord de Tliide et du Népl ; 
mais élites en ililVéront sur lH'au(*ou|i ile [toiiils. Il eu est de ait'me 
des |)ii;'*>iles sstaplcs ou à éUij^'es du jj^eare Aaiiadii nu (iol<ift:dlia ; 
taules se tei'uiliteiit par le siLm rt>lelé qui irunsliUie la laîii'rjtie dis^ 
lînrtive de la e<Me irOrissii et jimsnileiil tliverses rcsseailibifires de 
plan tni de déliiil nvcc les intaitiitieiils deTliide, mais elles diJR'reiil 
absoliiiaoal tie eeu\-i‘i |Tar le système de sti|H'i'pusitloa iltt Sfatelimin'. 

Ou il [H'iil-èire e.vaj'éré ea Fmiiee I tiiHuetiei' que le style klniièr 
a jju avoir sur lestvle birinaii. Nous iieeiqduas oa |nu'lie celle artïnn 
ea ee ([ui coiieei'iie rcaiplôï sy3ti'iïiiit«|«e de IWiietaoal (liinuiié ' 
qu'il ne faut pis conrouilre avec 1 üraeim'iil puremiml liirman 
eu dent t!e scie, ci certaines disfiositioiis de pa^^odes voisiaes 
du (t Induis de Vlunoidm », mais nous cruyuiis que beaucoup de 
aiulils iireliitccloalques ijiie l'oa reiH-oulre à la fuis dans les ino- 
luimcuts de Itirnianie o1 dans ceux du Cambodge et que l'on est 
lènié d'attribuer de pi’éférenco aux Kaièrs, suid («ut siinjdeuieiit 
tl’origiae liiritloue. Avec ua peu de patience, un ea relruuve presque 
ioiijours des t'cptivaleiits sur la cdte Ouest cle l'Inde. 

Ce qui paraît plus certain, ea revaiirlie. c'est l'iidluenre que le 
style birniaiia evercée sur lesIvU* siaitiuisiUi niomeal dosa r«rina- 
lion au \iv' siècle. Il est souvent dilllcile, surtout pour une personne 
peu la nà 11 il risée avec les arts d'Kxtréme-Orieiil. d'élablii' une dis¬ 
tinction cuire les deux si vies. 

* 

llrâteiil U"» coiislnjclioïi!* |4?f^>rns île filjli" i"hinoiî4 nnx loris îi crti- 
eltplft cl iîHTiislatîoiis (jiic roii ïi tinii'U'inptî cIc rr^ïilïoii iiiotlrrrie 
cl rioiil ncîiiâ avons iToiistattï la [ii'cscricc ihus les frç5f|iit\s et tliiiis 
tes lïas-re!irJs tic h jiîirtir tlii \* sîcric. Ces eoiislr'iirtions a^mt 

il'orif^ïiie (iç|î;ilîiisej SvUaîii l/nî 3Mlomoii(r't.% ibus son 


. l/ornempnl Ibinmfl p?I hirgeinrnt ntis. ffutus- 


i:o\rLrs5ït>N 
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ouvrage sur le \i'|kiU ipe les lojls h h ehirioîse exfôüiîcnt Uan^ te 
iionl Ue riiHie dvs le tirsîede avant .l.-C*, et tpe d'aulre parU il 
n cxisie pas eu (Iliiiieit'e\om]>Ees i!c l'e genre avaiil tes v^^et vC su?des 
de noire ere. du iiuhusù imlre rrjnnais&anre. Il serüîl foiilefuîs plus 
e<|iulablode hiisseràres ludïilnLions. dans te eas ([iii luuis orcupe, lit 
«jualitimtiüii de toils et iiKiisoiis u Jii ehinoise ; c'esl eu eJlel ajires 
Tailaptatioii elunoîse fjiie ee stvle si c;araclmstif|ue a piail>atjleuxeiil 
pêuélré die/ les juaiphides d'origine litiélaînc, tjuî oui coiisfitné h 
ualîciii liiriiiaiie du ^1' au viu* sîtVie de iioïre ère (?) — el dcsi en¬ 
suite ]ïar raelîuii ruuslaule, polilitpie et iuilitain:% delà Cliiiio eu 
Ijirmatiteipie c€ side n pu p"v iiiauilriiir dèliiiitivemontp 

C esl peut-être aussi par lu Cîiîiie el jor le Tibet cfue se soni îulro- 
duiles les uiêlliudes de eüiislniettoii de la iVrse uiideuiie ijui 
paniissetil avoir toujours été en lioutieur dans le Turkeatiiii diiuuis 
et Cjui lonneiil r<uiirasle avee le jiroeinlé de l encorbelleiuenl eom^ 
mutiêitieut admis iiuv Indes V. 

f. En Loriiiinüal re dïnpilrc nous teoon!» ù reniifrici^^r hiçn niiCiTriTieFil îSir llerbrrl 
Uhilp. lîpuLpnctnUgoti^rrnenrdp Itirfri4inii\ de rn|ïpiii éclairé cl sans nî»crre> fjn'ïï 4 i 
hioii voulu nom donnur pi^niïiuU Lniile In iJnrét^ ilc ïtjour en Kirmaniü. Sir 

lliTberl XV'tntc ïi mis h notre disposHîon le dlstin^i^ije directeur dti Senicr jurliikilo- 
M, Tnift Sein ko, cl a auLorisc JluroLiétle k nous accompagner dans lotis 
nos dêpbceniriib. 




CilAPITIit: F 
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WOMMAIUM 

nt?4loir&. — Artlùlcrliirr variai si3 comparo." k l'iirciiitdcLuri! khim^reet rliame^ 

Pninis ancien» <le iftva. 


lltSTÜIRM 

l/ïti" (le Javil, pas plus ilu reste tpie Cnylaii et lii [iînu,niîo, ne 
œiitrt? eji gêiiL'raJ dniis le niiire îles puhljca lions ri'iitieîuses avatil 
Irîiil h Tari liîiulou île riinlo-Flilne. Il \ a là une la ru ne rAefumse, 
car les arts arrliik'GUimux île ces divers jniys ont tons îles points 
coniinutis, r[n'il iiii- 
jioi'tedecoiiiiaMre tout 
au moins sommai rC' 
ment. 

Fl jHipulatïon de 
Java n'est pas liomo- 
gène el se compose de 
!\ races diiVércntes, bien (juc toutes irorigiiie inalinse: i" La raoejuva- 
riuise IJ ni comprend les Imis (juarls de In pojmlation et (|ui occupe 
s U ri mil le centre de l'Me ; c'est la race la jdiis civilisée et la [dus liin- 
douisée. l<a race malaise, proprenieril ditCr venue de Siiniatni uu.x 
l'piKjni^ liistoriijues et ipti se rencontre jtnririjiidenieiit sur les ec'des. 
3" L'i mee so»tidanaîsei|uî est dans l'ouesL de l’ile et ipii se raiipro- 
clic davantage du Malins (jue du Javanais. !\* l.a race maduumise 
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ijiti trotivn îi Tui?! do I llo ni i|iii proseiile plus d'allinilü avee los 
Jiivnnais (lu'avon les Malais, €"0?! tuin m:n lins diinrffKjiin. 

A la po]>iilalioji indigène soul venus so mnlor ni se lunlejiL enoorn 
(les nullliors 1] liiiicfmiSp d'Anibes, triuiropéetis et prns de 3 ooooi\ 
Cliinoisp 

(jueslioii de rorighie do la race iiiafaise rosie luiijwirs 1 res olis- 
oure. Ou ormlipn* tes îles de ta Malaisie éloienl [iriiiiîliveiiioiil oi> 
ru|n'es par df's \e;5rjles di>iil il existe eneoro rerliiîiies liîlnis îiiavii, 
dans la piesi|ii"lle île Mahieea i^l aux l?]iilî]}|Mues. Ces Xe^^rilus au- 
ruieut été i-eroulés el aiind^^aniés longtemps avaiil notre ère [lar dos 



peuples mongols vomis de r]ndod.llitMe< lesipïels auraîeni ooiislilné 
la ràee iiialaise prîniilivr dans toute l Oœauié, el Jiisijn a Madagas- 
eai% Les Malais umdcnlaiiVi dont IViÎL paiiie la rare javaiiaîs<^ onl 
eon serve ila> ai liage le l\pe iiKitigul. 

l/‘s représet liants les plus |)iirs ilo la raee serateril a Sunialrap 
il du, itu vn^ siede |>nnei|»:deiiieîitr tis essainièrenl et firent l-i 
c^nirpiéie de la presfpi'îlc de Malaeeap lunderetil yingapoitr (fpii 
leur lui enlevé eu J afiâ par les Javîiiiiiis), ]Hiis Malaeni et prirent 
lin rdîe pjépoiifîémiil dans lonte la navigalioti des mers des Indes. 
fa'S langues ja11 îiiiEiises sonI des langues a furul oréaiuen iiiélées 
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Fîgn Soi. — Ilvtu Ikjivttmir II,), 
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d’un gi-nnd iioiitbi'e de umli* sauscrils. Le knwî es1 resté, justjii'à 
la victoire do l'îsluinbnio, b langue religieuse cl sacrée; il est 
rortctiLOiil mêlé do sansciîi* 

L’alphahet Javaitais moderne est denvéde ralphobel kawi, lequel 


Hl?. 3oi- — Mifmloul {il*" \r H-) 


t'het. iia H [Irii44^r 


était Uii-méme l'orméde récriUiro îiidîentie dos vu* et viii* sii’des île 
iioljc CIV!, l/écrîtiii'o malaise j>ropremeiil dite a emprunté les lettres 
arnlies. «nais a Sumalrn {à l’alcinbang) les Malais ont eoriscné le 
vieil aljdialwl dérivé de t’hiiuloii'. 


I K Grmide 
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l-âi ivlîjL''ion, ainsi qu(f nou!^ allons II* voir, a <raliOid <5lü bmlima- 
ni(|u(<. puis l>oiicldltK|uc et ljralnniiUH|ue du \* au xiit' siècle, puis 
de nouveau bialiniatiûfue jusLprau \[v' siècle, puis iiiusulnuiiie sur¬ 
tout à pai lîr du xv* siècle jus([u'ù uns jours. 



PIkiI. ItriHl^. 

K*(f. (ü* nu sit' 

Brin îm iijüia. M. H^ijUglT. S. 


f/os Annales javanaises, diuil la véracité luallieumiseiueiit est dL*s 
plus douteuses, placent nu i" siècle de In ])riiicijiale invasion 

lundt>ue à Java. l,a‘ j^'niiid prince de Klin^', c'est-ii-ilire tltj Knliii^^a 
(etile imejilale de t'Iliiidoustau au N. île la (îodiUar}). aurait eii- 
vové, en I an “S, aooou t'aiiiilIcH à Java « ipii y pros|>iTèn*iit et se 
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inu)li]>liî-ri7ul ni roiUÎiiuniit à vi^rcdatis l’élal ilc nature », juPtju’à 
la lin (lu in' siî>i;lo *, t'[KM]iie à It" prîiire Ksnna damifl dos 

fonnm [dus prOnsos à la oivilisatiou. La rpligtoii élaît limhmaiiît|UO. 



Pbwli nrtT^^ 

34ii. _ Ïïii'ïipr (^1'^ tJ«i NÎrL'it^), iiiAnn- vu pr 

h iyj^tfrUark^^ëfÜi^ içoïr) 


l.i'* rülM>ix> ]ïî^l<M'in fluiioîst ra-lli«iii, i|iii ptiSî^îi a Java ou 

Ap 1).. ilil cprîl \ avEiil « A jirii ih !ifïuiliihî?^(e!fl h Jaia ijiio ro 
iréUilt pas !n jïoîiio rren parlor* »- (lopomlaiil la siliialiciïi ne Innlii 

U llidtirt ù/Jiim, p^if HjiïTÏi‘ii(cUé|Mir Grflrgi?* L'iimptri^ Khwt, jï. ïï). 

a. Kn-liimn^ trad. nS- 








33,1 



[iji:; » St' motliiîort jmîsijiie ir»|îivs l’ilîsloire ilos Song* le priiteo 
hl•nlier de Citchcmii'c. (iitnavnrmnii, (|tit rtvaîl reiimirr an (r«Vie 


Fî|ï. — ||iii-r<i|irf du j|v« d\w^- pspjtif i|i^ Vr*i ili» Jaib. 

h (Iîiï* fb tfftt*. NijtnÆ ) 

pour Si'fiiîiv liuütltlhîsle, «tôJh'iitjiia iiu i‘Oiiin]pit(viup]t| ilu 

sîèdfti .lutn* tlevîiU ruiistMlk'r iillilré tlii rni, jmVha ht sainte due- 
trille cl conviM'tit il sa itdi^nnn toute lu popuhillotu Ap[ielt* en Cliiiie 


PHlint, ft. K. F. E. 0., !>'. 374. 
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iWA 


par Icîi iiioiiic^ boucKlhisLeâ, le snint lîonime alla lanurir ?i Xaiikiii 
€11 A. Il, 

Peiil-ffre A n-Nl ijuolijue €\flgéralioii iLaiiscc reciL «Invo oonipre- 
tmlt ïi cfîHe époque plusioüi'S roYniiiiits Lotijours en giieri'e euU^e 
eux, cl H ne semhio pïiB que rurtilé iiil éle obtenue avant le xiii' i^îî"- 
elt\ avec tè i>>vaumecle Mïuljiipiiliîl, l^:i partie mxva etc prise pour le 
tout. Les ivnrieic^ inoiiumeiilis nous tnontretitp ijti reste, que te brab- 
maHtsme a loujours vécu |iaralle]emeiil avc-i* le bouddliisme et qu il 
>' a eu eu Loul lemjïs pénétralîon rccîproipie des tleux religions, 



CQEunie diijis 1 Indo-Lliiiie, avant le vin^ siiVlet euhe lü bouddhisme 
luahiivriiiislc et Je braliiiiniiisine ^■ivaïle^ 

Les |ireiiiicrcs înscrqitîoiis de Ja^a sont de J'ait L-îotï-uon de 
noire crc* 

Au vin* siceleappanussent les prcmïei"s nioiunnciits de pierre: la 
tijur de Tjajid] KalasaUp temple iioudilluciiie de 77!^» qui rap¬ 
pelle un |>eu les loiitii cJiamcï^ et klimères i le inonaslére de Tjandi 
Sari qui csl le seul exem|de dluibilHitioii inoiiiiiiicittafe ijiiî sot! en¬ 
core debnul (llg* 3:17). 


f 
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Au ix‘ Siècle appartiennent les sanctuaires de Prambanam 
(fig. 3oo) puis le fameux Boim-Boudour ( 860 ). superbe stûpa 
bouddiikjue de lai mètres de edijé et de 30 mMres de haut, 
surmunté tl'tin daguba eu roriiie de docile (lig, 3or). puis leTjaiidl 
Mendoiil (bouddhique) (lig. 3oa), puis en toi )8 Je Tjandi Sewoii 
(bouddhique), et entin du x' au xii‘ siède. les (.‘tranges tours de 
Dieng (brahmaniques) de stjle diain (fig, 3 o 3 et 3 oi). 

Presque tous ces êdiOces, — nous ne dtous que les [dus célè¬ 
bres, — se Irouveiil au centre de l'ile dans le vieil empire hindou de 
Malamm, chaulé dans les anciennesehroiiiques. 



J-lp- — Tronplci de Süiipit, Budoting. lEt^ ile Ü^IL 

(Uil^Ave ïtrïrLikDnEtel Vjwr el VVrIlIrv rrJm.) 


Au Mil' sièele, i'cinpû'ede Mudjiipahitdont îa capitale se trouvait 
sur la rivière de Ketîii t nu sud-oiiesl de Souraliava, réunit sous su 
düiuiualion toute 1 île de .Inva, ce qui ne IVmpcdin pas en 1 ai )3 de 
subir rinvnsion d’une armée diiuoîse envoyée jiar Konhitiiî Khan'. 
Celte armée, débarquée h lest de rite, se eoiileuta de piller le pays : 
elle retourna en Chine au bout de quelcfues semaines. Au \)v' s 10 » 
de, 1 empire arrivé à sou ajiogée comprcniiit presque toute la Ma¬ 
laisie, Bornéo, une [partie de Sumatra et la presqu’île de Malaeea, 


l> ^tudj^lpahà tff Ti'hùmpa, par Arî^tidc Marre. 
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De celle épO([iic flalenl les monuments de \a tlëcnileiire, tons, 
bruit nia itiqnes ol île slyle eliiiioîsé (lig. 3o5). Déjà des mission¬ 
naires aralws «ont a[i[iarns et le briihinanisme, ijiii avait sitrvik'u 
au boiiiliUiismc, est obligé île rci'ulcr. Il rhcrrhe un (Icrnier 



j'Orugc à Mülaiig, an sucl-ouesl des volcans île Bmino ol lie Tossarip 
oti 1 on rciTConli'e les ruines si inlorossantes de Sîngosarî el «le 
Touii)|>atig, |juîs dans Dlo de Bail, 

Les monuments inviiiient dès lors un aspeid bîsiai'iv?, mais déli- 
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ilîtir, f>ij les sfjles (lîmlou, cliiiiois t*l mèmiï biriwm se mèbnl d\tne 
rai;oii iiljsoluitiQt]) încoliürenie (fig. 3oü, 307, 3o3). 

C est la Itn, Lmi[iîro(te Macljnjjialiit est ('oin|uî.s on r.^78 jjittr les 
nuisuliii.-iiis ; i] osl ilo fiouvoaii innroelé ; îi cutô cies Ivlnls romliJs par 
les Anibi's se reoonslituoiil des Klnls malais, enlro ftulres le léi^en- 

O 

ilairc royaume de Malararn cpii subsista vaille que vaille jusqu’au 
xviii' sièele. 

En i 5 i I, les Porlu^mis abordent dans l'île et s'v iiisialleiit ; ils 
on sont eliassos en tûijb parles IfoltaiidaÏB qui, saufriiilérimanglais 
de 1811 à i8îb, ont su la coiisorvor jnsqu'îi ce jour et luî donner 
une prosprité inouïe, grtko à une evccllente et sage admiiiisLration. 


L ARClIITF,CTl IlE JAVANAISE 
COMI'ARÉI- A L’AiUdMTECTrHE klIMr-RE ET ClIAVIE 


Nous avons vu, dans le rliajùtre leJatif ii l’arehilocluro rhnme. 



Hp, ^ Pii^E>4ihn J'iin 

i 3 r SW S(Hi, üii 
ru* A. D,, ire|kt\-p^ 

ParmonltÉT. 


(B. F. E. 0., e 

p. 



Kig. lit), ~ r nr mDM|l]c(< ï Jav», SOI? iniLt-cMmiit, 


qu il existe de grandes niialogïes entre certains inontimonts kiuèj's, 
cbams et jiivntmis. M, Parmentier, architeole de t’ï'kole Française 
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trlîülrt'inc-OrïoiiL l'nîl remarquer' que ces 


nessemblîim'ps sont 




rtg- 3| I* - -U. Ikrt^. (,»»mT fU-). V.i^n -n fd<. U.nh*^ I puiti 

surloul superllciellrs. « Ke |,h.i cl h, slHunicIle génénilo îles saiic 


filùl Pij 4 > 4 <n 1 ^iJ<r, î Pilitf 

l’I.p. 3ïîi. — ^lAlhCNEk ItAjUk, Suiijiilra. 


kiaîres (i-liams cl javanais) ilîuil, sont évidcniinciil analogues, mois 


f. HuUfiiti àf frmçûiK d'Extfirtn^Ormit H , 
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à rdfl SC lioniciu similitude. » CW tléjà f|uelqitc chose, car cela 
indique <jiie eps édîlices ont élr conçus dans le intime esprit. 


^ l*JirOl, nMwiÜÉfB4ir^ RalàTÎa. 


M. I^iriticiilipr fjüîp îîvcc ü ulé tîo iionibi'cusüM dîssein- 

hltiiicps de détail ou de cotistrudion qui êch<i[ipetit au simple tourîMe. 
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reconnaîl loutebis riu'll cnislc des rapports Irts réels entre \(^ érSÎ^ 
ftees de Java e1 ceu\ (b la deuxième période tic l'art cliam. qtotiue 
cpii commeiiccraîl an vu' oit au vin' siècle. .Nous reproduisons, 
d'aprê-s raiitenr. un pa"odun de shlc javanais (]iii li{,mj c sur un 
bus-relief do Mi Sou' U- (3oij). Ij.' lecteur rem a rc( liera é-al eiuent 



îlkül ÜâlaTU- 

3i:^. ““ Tuffibi’PU d'un AlfEKMr. — 


les aiialo-îes ipii existent entre les tours de Diong (fig, 3o3) et les 
tours chaînes cl klimères. 

Nous iio larderons pas, espérons-le du iiioiiis, à èln? l'ixês sur ces 
diverses fjuestions ; pom' le inomeiit nous pensons tpi’il sulîira de 
coTistator tjue le tnèiuc art hindou se roncotilre dans les inonunicuts 
khinèrs, rhams cl javanais, et rjue le même art, puisé aux mêmes 


BuiUiifi defEcok/rameurd*Extrém€-Orkni^ IV', ëSi- 
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sources, a suivi tbiiis cliafpe pys. nue évolution (JIHoreiite. surtout 
ilajis les liéliitls. Seuls les toiiiplis île lu gralnlc jicriûtle khEiière, ilu 
IX* au \m* sièeb. ecuislllueut un groujii? u pad, su ns compraisou 
liossiblc avec les Ituiiples de Java. Encore [iijurrail-oii aiacuieiit 
trouver des analogies enliv? tes pvraiiildes i)u l’Iiîmeunakas, de Ba- 
koiig(lîg, jay, <| 7 )ellu pvramîde de Boro-Üoudour (Jig. 3oi). 






llg- Sifi, — \lqiMjfi iDïlgjse. à tii, h S^uiiiAim, 


H est ù remaric|ucr c|Uû ï'ad monumental se maiiîfesla à peu près 
nii\ mémos épfujnes eu Iiub'Chhie et dans rJusulinde, avec iJns 
retaixis diseiitaliles, nti Cambodge cl ii Java, et f|u'i] s'éteignît ou 
tout è fait ou graduellement è partir du mh* siècle, fjouf subir d'une 
raf;on plus ou moins m:nt|uéc riijllnonco chinoise, lursfjue pour 
des misons de guerre ou du coiiijiièles ou tic changement de relîgimi, 
le eonioii ombilical ;ivce la mèr<'-]>alrie Tut cotipé dans ces divers 
pnvs. 
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Chose absolument curieuse. Java est, avec Sumatra, le seul pays 
musulman oîi rarchîleclure et I art de ce nom ti aient pas pénétré . 
Il y a a0.000 Arabes du Yemen h Java, commei^anls respectés, 
prêtres, etc,; tous les Javanais sont musulmans, tlêdes il est vrai. 



et même passagt-rament bi ahmanîslos loi‘»t|u’ila reiu-oiilrent leui-s 
anriennes ulolcs sur leui' roule, mais cependant tuiisuliiiaiis, cl 
malgré cela il n’exisle pas de inonumonls de style iiuisulman li Java. 
Toutes les mosquées sont de rancien style indien un peu chinoise ii 
toits superposés sans crochets (lîg. lî i o). 

Nous ne reviendrons pas sur la question des origines des haînta- 

1 , On peut en diie auUnl des mntfiÆs musulmanci de la Cliînc en ce (piî eoncenuj 
)e3 monuincnts. 
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lions pm’éos jiio<loriic9 qui sont ijuclquüfois ttu style <iit mahis avec 
loti 1élosco|Hqtie à la ctiînoise et décottilion litiidouc. 

Nous avons déjà <iil que In fortne liuche n jiiiiii esl génériilemeiit 
réservée aux magasins à riz el aux lablioflièqiies, en Iiido-Cliiiie cl 
à Java (voir an cltapiltv in ie Laos) el qii oii la rouconlre aussi 
accidciitellenionl dans les J ta bî la lions de Sumatra, spécialotnenl dans 


niiCil- nuitnlMnJft^K ï îbllïiriir 

3l6. — ^IhxhiII BAllacL^ ù Siinifltra. 


le pays haut de Pndang cl chez les Ibilaks, tuais que ce sont toujours 
des cas cxcepliounels. Nous en donnons ici plusieurs exemples 
iiiléressaiits qui aurttienljniégaletneiil trou ver place dan s le troisième 
cliapilrc (ftg, 3[ i ?i 3i8). 

indigènes dillçrcnt rranehement de ces 
modèles ; ce sont de simples cases en bamimus et torcins, sur 
pilotis ou au ras du sol suivanl le cas, sans aucun caractère typique î 
elles sont les mêmes dans tout rExtrèinc-Onent. 


l’ALAlS ANCU-A5 DE .UVA 



uii pnvilloii siirmoutv tl'mic 


.1 

1 



It i/e\isk']jlusde |>alai$ 
Ijlmluus à Jflvii, mais on 
jH'ul, on rovariclie, se fiiire 
liiie îtkV assez exacte de 
ce c[uVUdiotil les IioIjîIr- 
lîoiis l'ovales dti vni*siècle 
an X* siècle île noire ère 
jtitrlcsbas-reficis dcBoro- 
Hotidour, de î’rambanam 
e1 |»ar !e pelil inomsière 


î ^ 
"E ^ 

T S. ^ 


h 


p> nitiiide. 


de Sari. 

I^es l>as-relîcfs de Boro- 
Boudon r son! consacrés à 
la rc] Misent a lion des dille- 
roiilcs vicsihi Houdillia. 

En •'éiiéiai, les palais, 
loti joli l'S plus ou iiioïns 
slvüsi's, coiisistpiit en pa- 
\ïlions i\ rez-de-chaussée 
ou à un éta^'C, ti'ès ornés 
et occiipaiif le inilioiJ d'une 
eiiceïiilepalîssadcccii bois 
avec une porle moiui men¬ 
tale on inaçoiincric, sur- 
monlée d'iiiic tour (go- 
pura) (lig* 31 d). Ijcs per¬ 
sonnages principaux et les 
seigneurs du lieu so Iroii- 
vent le plus souvenl dans 
dans te genre des tours 
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khmères cl chaînes. L une de ces Lonrs esl fürl curieuse cl com[)rcjiil 
quatre élaga avec ries lenelrcs munies de stores (lig. 3ao). Les 
ornements purement fnniaisislos de cos tours ilîlfèreiit nécessai¬ 
rement des tours de 1 Indo-Cliijie, mais l'idée fpuiévale est la même. 



Ia's pniirijiHlcs scènes se jiiisseiit dans des pa^ liions situes à re,\lré- 
mîté on nu centre d une jnidorle, le plus souvent dans une salle 
à (l'ois com[iartimenls. le coinpaHiment cenirat étant surélevé ((ig. 
331 ). Cette disposîlioii donne raison, jusqu'il un ccri.'ùn [mini, au\ 
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pai'tîsnns (les lo«r.s cenli-alos [mur habiltilioDS rovaies, mais cela ne 
luûiitre pas que la demcuro rovale soil au cenlre (i’cnceîitles coueon- 
triques (mmine à Angkor-Vat. Iæs figures Saa, 3a3, 3a3 au 
Rquvsoiitent divers ]>Lilais et maisons d'après les bas-reticts du 
Bûr> liotidour cl de I^raiiibanaïu. 



Fig* — Utifn^nUiitun d\în ptbu, — dr Üofü Buudaur (i%* iîi-rb A, D,)i 

Ün a souvciii dü cfuc les liobilnlioi^s rovales IigTirues sur les büS- 
rcliets tlu liom Boudour*^ louies relntîvcs thux vies successives du 

Boudillia. rûrj'cspoudatent è la vio prîiicîère do rindo du contre cl 
du nord, cl non à lu vie de Java [luisqu'il iio restait aucun vestige de 

I t)ie liinidhn-Ltgtmle, par Plryt#. Amslpnjiin, I0âi. 




























































































































3^a_ — PramliBnioi {I9L* A ■ 

n.) ~ ^Uiîrtill <rBpK*4 un lïû^n-IlH-r. 


[Milnîss «le CO jiîem’o tïiinfi l'îli'. 
Nous poiiscuis au coiilrairo tjuu cc» 
(talais cxîsloienl à Jnva cl aux 
Iritlcs vers la même i‘j)Ot|ue ainsi 
([uct scmblcraîeul le prouver un 
des temples d'Ellora (fig. 3 a 6 ) et 
le l>eau monastère île Sari, î'i 
Java, dont les ruines parfailement 
eoiiservde» existent encore ilaiis le 
voisinage de Fmmlïanan et île 


Kalasan (lig. .1117), Le stvle des deux pavs était le même, mais les 
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jjahîs qui 11 nviitoiil pas mi cavaclvi'c; slncliMiiL'nt roiigicuv élaic^iit 
wHaiiicniciU m iimkViaux légers cl ont disparu. 

Ia' nionaslftre de Tjmidi ??ar[ aurai! été élevé au viu' sicclo, d'après 
M. (iroiicmau, iunir servir tl liahîlalion aux moines dini'gés de 



3i^P. — ICIliiru {viiE<^ ÿlh'h^ ri-). — 

dessentr )o Iciiiple de Tjaiuli Kalasaii. l/édiliœ qui est loul îi fiiil 
dau.s le genre des [n'iits pavillans myaiiv des îins-rcliofs <)ii Bom 
Bunilmir, a î8 mi'lres de l'a^'ade envii'oii, pour to inèlitîs de pro- 
ImidoiLr (fig. dn8), M esl eu lu'irpics. I! roulient six efiarubrcs ; Inus 
nu rez-dc-cfi!<ussce et Irnts au pix'iiiier élage, ooiuiuiiiitqiiaiil eutre 













JAVA 


files. Les fenil res du deuxième étage (aii-desaus tlii rez-dc-cliaussée) 
sont de füusscs fenilrcs- Le |ircmipv êlage avait des plafonds en 
bois, i;édifiée esl voùlé i encoihclîeinenl. il ii'v a tpi une voûle 
pour les deux élages. L'escalier était en bois et situé h rinlérieur, 
ilans l'angle de la l'iminbi'O [diicéc à la droite du speolateur. 

U existe tlmis le voisinage de ce [lelil palais de moines, deux 



autres «liliees du mime genre, tris ruinés, mais qui conticoncnl 
encore de fort belles sculptures. Us semblent avoir été transformés 
nncîcnnemenl en riiapelles. 

?fous ne dirons rien des palais actuels des Rijas de .lava, tous 
fortement curojiéanisés. L'ancien palais des rois de Malarain en 
briques, stuc et pliilre, construit en i OjoLjakai ta par un arcbi- 
lecte malais’, a été détruit pr un treiublemeiii de leri^e dans le 

I. IlcnscigTicnionl fourni par le Groneman, an'hi'olopiie. fpii a non eu I 
pelil-tili de rarrhîtecle- 
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l oiimjil itiJ viv*' shVIo. tl lie [)ri.'seii(ji;i Ju reslo rju'im inéJtin-K 



HjT, cl jiluri (tu Tjuixtl ÿiri (viK* *m'c1c a. ft.). 

(HjiIÎIi-*. WâlùTr fljf llan-r]i 


întmM. CV’laîl, 


Il en par cé^ ijnt ivsJp, un iiu'lan^e île Ions 



^’Ef' ^^0- — ’î" iHVliinr’Ul n-Hirnl <îi' l'iincûiii r'alii>< ilii rw ilr Mji|«mi (ttin'’ ijri'lr). 

^1w<nJi I MjlirnwLrr |Kfeiiiir t kiflrv. 


les i‘| siirlrriit iJi^ slvlü rliiiioîï^. 

' *■ 

In ligue gale no à iJeit.v éUigcs. do 3“.: 


Le Mtiiiiont reniral esî une 
în ?eulouiont tic lurgpur. Los 
aî 
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escaliers, en bols, se Irouvaîenl dans les deux iJcivillons extrêinca, 
Ia*s ieiièlres son! earives et sans oniemenl. !a* Iml étail reeouved 



Fi|i, 3Jo. — Ju jMillii* UjüljultdrlJi (iVlie ûJ-clir.). — fcittMfii!» ilr( 

de tuiles. ï-'uiie des aib'S serxait d’iinbitatiou au roi, l’aulix! li la 
reine (Ug. 3afj, 3‘io). 

Vous ne eikins ee1 étliriee. ijiic [lour iiioiilrer tjue les galeries 
d'Aiigkor Val, Val 1^1 mu el lieiig Mealea élnieiil, d'après rot exemple. 
très b.'ibitiiblés, inalgré leur peu de largeur. 
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lliïlnirc. — 


SÜM^IAIRI^ 

A relu lecture, — AmirAiîliotnira, ^ Afatalé, — Daiiibiilla. 
Sî(nri. — J’olunnann^n- 


lli^TÜlHE 

l^s \oddn, ,|,û vîvoiaerimm h JVla( «luvugo, mai. en lien plit 
nombro. dan. les Torèts cU, nord-est do Cejlan. pssoiit jxmr L^ro 
Jo5 derniers rq>ieîscnlants do Ja race aütwlilone. On ignore leur 
ongniio^ „nns paraît hors de doute cjiie toutes les races rjni 

ont |>ei)pEd snccessivomeiit Ce vlan ehieut originaires des Indes. 

J.es Annales de CevLui t îe rédigé un >v' siècle ap. 

J.-C-, et le ,1/aAâwimvf'. dont la rédaction a été entreprise h In fi„ 
du v* siècle de l'èn^ chrétienne ol conlinuée jusqu'il ta lin du xvm' 
sieelo, rnjijjortent cjue ta premièn? civilisation fut introduite il Cey- 
Inii laii 5^ avant J.-C. par le prince \'jjayo, venu de la vallée du 
(»ange. Lun de ses successouj's, le mi Anuràdha, fonda la ville 
d AnunUllinpura. la célèbre eapîlide de l'ile, dont les ttiines furent 

t. The Dtpam,ns>u «a,/ Iranthted 6jr JI. Oluksbesc, LonJon. 1S70. ^ 

T’A* i„ wilh ihe IrunMm tabM, hr ti, Tü«ocr 

Jomli w7 ■'/''Ata, r.>r, //, Irù^M hyU.C. CoJ 

1 7 ê r ' liai! MdhAvarpvà iirid dip jjwrhifhdipJic 

Lcberliurerung in Lo>laii. Leipxig, lyiïü. 


CL) J. AN 


dckroiivcrlos efi 1873. lAni 3 i)" iivunl .f.-C, le bnuddlimiio lui inlro- 
diiil dans S’ilc par le sninl inisslnriiiiiire Mahîiido, prince de Ma^t- 
dlia, fjui, iipKfS avoir tdlt'clué un vovaj^t* aérien, ainsi iju’il est 
d'unatgc dans les contes ortcnlaii.v, pril piiHl à Mihintide sur une 
colline voisine d'Anuràdliapura et se mil îi prè('ln?r la religion nou¬ 
velle. 

("est de celte c'poi|uc rpie datent les premiers édifices religieux, 
enli'e aulres les deux slftpas de Milihilale el le slùpa de ThùpîlrAina. 
lii^sarts cl surtout rurchïtedure ne prirent leur essor déiiiiilir tpte 
sous le iit’gnc du célèbre roi IXillhagiliiuud (<(li^j à 1Ô7 av. J.-C.) 
tpii construisit les princifiaux dagobîis (sliipas), cuire aulres celui 
do Iluvvuuveli et le fluneux couvent It ij étages dil Ltduqirâsilda, 
« le [«dais de bron/c », dont il reste enraie le» [dliers du reit-tle- 
cil auss4>e, 

x^inmVlhiipum (t Aiiuroj^n^tiiniiin île IMoléïntV \) ^levînt ^ous le 

rt^gne I hilLh;igi1u>aiit iino viViliiblo Home !Kïiidi|]Hi[UC| UmiHî^ que 

]wr\s tic Cejbth rnntii|iic Tajirobifie. [>ieïiiiienl une e\tcii!r4iaii 
coji si livrable et devniîiîtMil les ciiirepulïj iJe li'aiisil ili^s marfliaiitlist^ît 
ilii monde iiiedilerratm^n el de 1 Lxtrt'ïnM >rk"iit. 

Mallieurcuseitienl lu popuialkm sJiignlîiist.\ douee et psisïïivûp 
iiavaïl aucune ipiali le guiTrieiie el él^ii liors délai do dcloiiJre 
rîclics^^s caiitro les oinaliîsseuis du nord. L siriiiuo se coin|KïiMiîl de 
morrciiaii'os rcerulos tlints J Inde partiiî les Jiiiiiûuls, cost-ii-dîi^ 
pmmi les j>eiJplcs rpe les ioîs tie Cejlan devaîenl iTaiiulre par des¬ 
sus toiiL l/liUloîre do bîle n’ost qu'une longue suite de réwltiliuiis, 
d assassinats et il invasinns hindoues^ ÏjOS roi? s€* EiniinltMfOut ce- 
|H.^]ida]iF Umi bien que uiàl jns(|U^aii steclé, oçcu])anl leur letnpH^ 
entre deux incursions des Tuiuouls, îi conslrulre des dagobas, ^les 
couveiils, el u oieuscr des étangs ou des canaux pair rirrlgallon des 
rîzîeix'S* 


I. indriiHX* Ci^fîvalL ou li* slrtzk-J.-C. 


IIISTOIUË 


En 


t1 îontie 


7^9 V. iï,, le mî \p’rsil>oillil f\, [lour fiiîr une iiivafiioii îii- 
éviirun .\nunulba|)iir{i el foiuhi une nüu\e 1 Je cu|)tia]e » Po- 



Hg. 33i. 

(Iw<^'ïr«r|. — ihufÈ n{^ 4e CrvLm, Plcu.^miml.) 

Garli^ n" 3. 


lojirïHiniwa îin Fiifl'Oïiï rfi.! I jiiiciciiiïL* iin‘lrojx)lo ?iîh^'atîiîsn* E']ii toa 3 ,^ 

les Malabars’ apjiamivni de nouveau, s’oinpan-i-eiit de INdoiiiinriioa 

I, Par Malalian il rniU ciiliïiiJre les fwjiuklionï du «iid dr rindc. 














































3Ô8 rFYt,AS 

et y instijlloreiil ni&nio pendant quolc|iics années iin vlcc-roî. En 
1071 le rül Vijiija-lSiïhu rhas&a les MaLiWs, njtaljlît l'ortlro 
dans le Foyaume el lit venir Je Biriiiûine de tsainl? onnaires 

bouddhistes afin de remettre la le'Eii.jion dans hi vreïe voie. En 1 loS 
le roi PnrAkrnma-Iiàlm monta sur lu lnina> Ce ^rand roi con- 
struisil les prînripauv temples iJe Polonnaruvvn, chassa les Mu- 
Inltars de l’île et jmrta ses annes ^ictorienscs jusque sur le eoiiti- 
nent. I) se brouilla loiilefois avec la Birmanie qui s'ûtail emjuirée 
de force des ambassadeurs qu*il envoyait au Cand>odgo, alors » son 
ajiogtk:. Ce fait, signalé par Pelliol*, montre qu'au nnlîcu du mi' 
sii^Ic Geylan était en rulalioiis continues avec rindo-Clilite. 

Après ce roi coimnença hi ducadenee. ÏjCS Tamouls en va furent do 
nouveau le j>ays. Le siège du gouvernomeut fut tniiirdréen la/io h 
Dambadeiilya, puis üJàpatm, et en dernier lieu h kainly. En 1025 
srrîvèreiit les l^ortiigais. Les Hollandais jeinplacèreiiL cevix-ci en 
itiôÜ. mais Ils furent chassés en i 7 (jp parles Anglais qui achevèrent 
la conquête de l’ile dans le couient du mv' siècle. 


akgihïectlih: 

L'architecture ancienne de Ccvlan, bien pins qu'en Indo-Chine 
et à Java, fut une architecture ife rcllel sans original!lé absolue dans 
les grandes lignes. Les s1i\[rïis et les chedis sont dn modèle en usage 
dans le nord de l lnde ; les viliAras, les temples et les monastères 
ne dlfièrenl que laiblenieitt des édîticcs analogues du sn<] de l'Imle. 
ils sont de slvle dravidien i tous cos monuments présentent cc[ien- 
daiit INI inlérèl considérable, lantdt par leur ancienneté respectable 
et certains caractères locanx, tantôt [>ar les détails des bas-reliefs qui 
viennent combler fort lieureusemeiil les lacunes de rarchéologîc 


K Pclliol, D. t!. F. 0., vol, U, p. i5e> 


A>LRAr)]|Al>LllA .'{5g 

liîiidouc, spécîalciiipjil o«i ce (jiii ronwriie Jciî édifices en iiialérinux 
légers, moimsli'rcs ou |Kilfiîs en bri(]iies ou en bois, dcw é(>o<tucs 
iincicniies, (jui oui totidenienl disparu dejHiis bien îles siècles dans 
tous les |)a>'s hindous ou d’iiiflucnce bttidouc. 

Les nioiuimeuts Anetoiis de Cevlnii sonl rtires cl géiuirnlomeiit en 
pileux étal. Us sc reiicoiitrciit pour ainsi dire unic|uenveiil dans les 
villes disparues d'Aiiurfldhapiira, Sigiri et Poloniisiruwa. dont nous 
allons l'aire une rapide élude. Nous i>arlerons aussi des grottes do 
Oanibtdlu et de ^latale, dont les frestjues coiislainmoiil réparées par 
les bona«?s, d après les mêmes modèles, constitueni, ù condilioii 
d étie utilisés avec dîserélion, des documenls iufinimciit précieux 
pour tes représenlatioMS de jtalaîs, de temples, de costumes eld ar^ 
mes, des siècles (|ui ont précédé notre ère* 


AXLR'vDH AIM.IU 

Celle ville, d après la tradition siiigalaise, aurait été fondœ en 
45 ^ av. .L-C. par le rni Anurédba. Lile a été abaiiduiinée on 
A. 1 ). Son cncoîiile, jianiil-il, avait a» kilomètres de cdlé; ses nies 
élaîeiil lirt-cs au rordoaii ; la priin ipnie d entre elles. « la rue de la 
lune >t. romplatt onze mille maisons, avait une voie centrale sablée 
et des bas-cétés, etc...*. De tout cela il ne reste cpic fpiebjues slil- 
jwis, des traces île Ibndalions de temples, do monastères, et dos 
culoiiiies de pionx' gisant sur le sol : la brousse a tout envaliî. 11 est 
donc probable rjue celte imnictisc cité était comme la jiluparl îles 
villes non ewropt^nisées de l'Iîlxlrème-Orienl, une simple aggJûmf> 
ration de cases en torchis et on bambous, de marcs, domdos à bes¬ 
tiaux et mémo île petites rizières. De lè h la Pompéi indienne dont 
[Hirleni les guides, il \ a loin. 


. ( ti A nif iîe Ctvhn^ jwïr l^lerc. t*lon, 




3 (»o 

0^^ fompto sept stilpiis ou dngobûs ^ chtris li‘s litiîitps do hi ville 
ou dans ses environs, fjiiî sont enrore Tobjcl il'un culte et par suite 
irun entm^tien plus ou iiioîuâ inlolli^ent ; te sont t 


'J'hiipArâTiin, 
hiïnimuiiiva. , 
Mililiiljile. . 
Ruwniivelii * - 

MirîiflihDliva.. « 
l^iikAn^ïna... . 

JL'lavaii^irâiilA. ^ 


•( 

:) 


Koiït!L^ pjir le roi Tibso. cÎe> li(A\ a !i66 dv. 1^-C. 


^ ^ Fniidés de itii ù av, J.-G. par le roî 

70 ans nv. J.-C. 

. \*»H ion ik noire èrcn 




Los •l'igoJjnssc ooinposenl csscnlioltoirtciil (rime ralotte s|ihôrM]iio 



Hg. 53i. —Tln^^iiirâiîio (jie tlri'lt- fcv, J,4h), 


pfisée sur trois éla^^es de ^nulins rimilalrcs ol suntioiilép f!"un 
enfablpiuent carré. Injiiel sert liii-Tnénic de liasi* n un roné élevé et 
uiîn«‘o f«*riiu' do boum’lots siiooossirs. Ce «piî disiiiigtic ces dii^oltHS 
dos édifiops siiidlnluos do l'Iudo, e'osl üurtnnt lo oloitre oimdiim' 
avw piliers ii]auo)illiii|tios ipit l Vn1oure((ig. ^Î 3 a), Cos piliers, ilcmt 


t. fJens ripnpsfion* sç clUent iixlilTi^rcmniriil. 
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.Hf)t 

sont enoüro dobout. ci tlonl les rhapiloaux i'âp|K‘ili?iit 
lii (Incoratioii clos ütitmns nioiiiimeiils Jp l'Iiitlc SP sur 

a, 3 ou /j ligitos Cüi]eciiti'ïc|iios. Ms siipportAiout un loîl à J’iuJiontic, 
il étages supcrjïoscs. I^s colonnes les plus élevées sc trniivaieul pi-ts 
<]u slôpa, les luoîtis élevée» »c ili'cssnieul sur le cercle eslérîeur. 
l'ergiisson. clan» sou oui rage elassicpie sur rnrclH’ologù* hiii<loiic‘, 
l'ait <d‘tanioiuciit une erreur, cjitam] il «lit «pie les colouiies ne »U|>- 
porliûcMl auc une toiture et servuieiit ujiùpieiiUTil à jaloniK'i-, à Tuir 
lihre. rilliicraire des processîous |KHuldIiK|üe». M sullil, pour être 
levé à ccl éganl, d'examiner nu clia[iitcvau a 
tenon» et mortaises du deuxième cercle iiilé- 
rieur du TUùpiVrùiua (fig. 333) dont nous 
donnons un dessin. Les stfijias sont Ions 
en brtc[ue» et sont révolu» ernn sliicage 
uni. blanclit ù la chaux. Il» atteigiieut parfois 
des ilîiueusions colossales. Le stdpa de Jeta- 
vauùi'àuia (3 oh après J .-C. ), le plus élevé de 
tou», dépasse yü ineiros de hauteur pour 
ICM), luèlres do diumètit? à la hase. Toiilcfois 
les grandes dtiiic’iisions n'ont été adoptées 
cpi'à [lailir du it' siècle avant J.-C,, sous le 
règne du granil mi Dultliagilmaiiî, Avant 
celle époipics les stilpu» élatenl loiil petit»; 

ThépArAnia d’a que iq mèlres de liant ; 

Isiiruiuiiuiva envîix>]i lo mètre», Mihiutale ^le slilpn du rouveiit) 
iS mètres. Ions ces slitpas oui iii.'dhcurtmseuieiil subi des ivîsiau- 
ralioiis peu eoninîlécs dut*» l'i tles tiomces tie la localité, 

Ia'S rondalioiis tics grands stdjKis siuil très cou s ici érable*». I,e»1i'i|m 
d AbliavagirjVii ((jn avant ejui a jo mèires de liaiiteiir et 

un» luètres cfc* ilianièire, repttse sur des tbuclalioiis de 3o mètre*» de 
profoinleiir (lig. 33^j). Heaiirtuip tle personnes s'imaginent bien 
à tort, ([lie ces lonnls édiltres so sont* à In longue, enroiicé» ilsms 



Hg» 333. —* Hu'Ii^LârJifna. i'.\ha- 

jiËU'un It kjüncidi^ rL 







3f)a 

lo solj et (|i(c los piirlîi’s oucorc vislblt*;: ne repfésoiik'nt fjii'iiDc 
frâetion du iiioiiiiiiient. I.os etToctuée» juir M. llell, dé- 

jDüiitrcut le eoiili'aljt*. Jæs rpd nut diiiitnué de liautcuj'sont 

ceux floiil les parljes .su[iériour€S so fsotil eiroiidi'éo.4. 

A ia des grands sltlpiis et sjiuêtrtr] item eut disposés aux 



Fîjf. 334, — AbhatrigiriYi ( 9 » av. J.4:.). 


extn-milwj de deux dînmèlios peri>eiitliriilaîres, (jualrc édiculciii, en 
foniic d’autel» éleviSa, fout saîllio. Amis donnons la |di(itngjnpltie de 
1 un deux. Il fait partie du slitpa de Mirtswetiya (11* sitx'le avant 
J.-C.)e1 était proba Lie ment surmonté triinc p} raiiiidc dmil il siiLsiste 
(juelijues débris (fig, 335 ). 
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ïinns le voîshi£i"o dos sli'kpa» se reiicoiilrcnt les jissles d'un grand 
nombre de nionnslères ut irune mullilude de pelils slApas rie a A 
3 Tnèli'Cs lie haut, très njinést <pil sont des tombeaux de montes ou 
de saints personnages. 

bu prliicijie, Ions ces inoiitinieiils étaient en brnjue, lu jnerre 
n était emptovée rpe [kjui' les coniîchcs, lescûlunnes, les cliapîleaux 



fiiCit. ÜSlAtil *1 C*fc ColiMibQ- 

^<6-^335- — Sfijpa t|t! idff|-rtî 1 M (ll* aircîtt âintti qn riiianl uillîç h h ba#lr. 


et les dallages. Des carnèresde granit se 1 mu vent à |)eu de distance. 

Nous ne dirons rîen déplus sur les sln[ias. (|iiisoiit du reste trop 
connus [tour (|ue nous insisliojis davnEitagie. reut-èlre aussi sont-ils 
trop restaurés non seidement [lar le gouverncrnonl anglais <|uia fait 
vraiment do la bonne besogne, tuais encore par les bonzes cl même 
par le roi de Siam rjiii s’est c ru obligé, en j«î (pialîté de souverain 







3r>/j 


])OUilii[iîfilc do ] ]iidi}-CF)iiic, de fatro rcslfluroru so,^ frais doux dos 
priiicipauv slrtpns d’Aniiiililhapura. Parmi Ioub œa Mocimes. les 



saril dngoha do lliiwunvelï, utio sono de pa^xioiis d’im goùl inodorii- 



slvlc absolDtiU'iiL oll'rovidde (il;.', 33 Ils j)o ao litHivont [las Jieu- 
rouaenioiit sur le oiVléfjiie ikhik uvoiib [dioto^'raphié. 

Ijfjà au xii' süa le le bon rtiî ParAkrama-liàtiu s olaît livré à un 
premier travail do rosi aura lîoii, mais oet iiouiièie conslRirloiir 
vivait il une épmjiio où los Iniditiims étaient enooro vivaros el sos 
beaux inonuuionls de Pidonnaruwa nous sont mu* preuve do ses 
goûts artistiques. 


TEMPLES 


Il no rosie plus uii seul tomptefeiidohorsdosslftpas bien on tendu) 
ni une seule chapollo, ni un soid monastère, ni une seule maison 
d’babitalinn debout à AnnrAdbajHira. 

Les temples cl monnstèjt's sc révMonl généralomont par la ligne 




rJc5> Mibslnurtjouüi. la. base (l(*s anderis [liJicrs iiuiiioJtlliî(|ues ci |iai- 
l’ois aussi jjar les jûlici's eiieore eu |>t{icü. Ce «oui Umlôl tics salles 
obloiijL'ues lie «;> mtilt'Cs de loti sur lîi itièlres <le large avec deux 
rangt^sde cr>louuos de cba<|ue cdlc, Uiiiloi des cours avet; une idia- 
jiolle centrale entourée de cellules. Les loitums étalent en bols et 
recouvertes de tuiles tloiil ou reiicoittrc do nombreux débris. Devant 
certains couvents, se trciuvaieiit des auges de jnerre de 9u mètres île 
long environ, avec uii creux d’un tnèlre carix* tic section, [lonr 



recevoir te rix oflert aux lioiixes jiar le souveritiii et jiar les fidèles. 

Ln bnsî un en pierre [tour les bains et les alilutîuns se trouvait 
[laHois dans te voisinage (lîg. 338 , 33 f)), ]jn nionasicre le plus 
îui[H)rlant, sur tt'<|uel les anciennes annales ne tarissent pas de 
tiétails. élfiil le laineux te palais de bronxe » auv tjnn cbambres et 
I) étages, coiisiruit {Kir le rclèbix' Ontfliagcltiianl, tl>4 ans avant notre 
ère. Il était jiorté par 1600 piliers de granit (lig, 3 ^(t») de mètres 
de liant tpii subsistent ein-oixj et convrail une surrace de yn mètres 
do cùlé. Il est indubitable c{iu‘le nionastcixMUail en bois, sans <{uoi 




los piliers oussciit (1is|ioni ilcpuîs sous une nuisse énorme de 
tnülénaux, Los é(iig;es ilovâioiit èli'o eu rclrjiit les uns dos aiilreSt 
nhsoliiinenl comme dans les ^rninds nioiiftslèi'os modoriios de iJir- 
inamo, ii MaiifliduT < ou de grands édifices en Lois, de plusieurs 
élages, se prosseiil sur iiiio nirine toi rnssecûiisfmile sur pilotis. Les 
murs de ces édilic os ef lomplos hiriiiaus sont couvorls de dorures el 
de veiTülortes et preniioiil volonlicrs le iioiii cmphniH|uc de « jno- 


— i II (iniHTi & ÀMiinUlliiii Mim. 

tinsière d or », Les tuiles du monnstêro de liroiivcc d'Aiiiiràdliapurn 
étaient eu Lronze itoré. I/'S murs étaient incrustés de jjicrros 
jmrieuses. L-i grande salle était élevée sur des colonnes d*or 
sappuyaril sur dos lions et des éléphants d'or. 11 v avait au renire 
un Iroiiü d î\'oiro, destiné an grain] prêtre, orné de cliacjue enté 
d’un soleil d’or cl d'une lune d'argent, el abrité par un ha]ilai]uiu 
hianr, enihlènic do la souveraineté *, 


.Vinhfimrm*!, chüp, kjitii, p. 
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Ceitc «k‘srri[]lio]i (]ue l'oji Lrouvc ilaiis Màliâvanisfl semble In- 
ili<fuer tjiie de loiil leiiips le aysttnie d'tiicruslallait de ptèrrerics, 
sinon de verroteries, a (îté en laveur h Cüyjan, VnjourtrhuT encore, 
les vraies pïerrest mais de <|uaEité inférieure, telles que les saphirs 
hinnrs, les jiierrcs de la lune, etc,.,, s y vendent iiioins rher 
que les pierres fausses. Aux xvi' et \v«' slfictéâ, les grands 
Mogols UC se sont pus fiilt l'uitlc «le couvrir d inernstâtions de pierre- 



3/(u, — Pilai» de brciiDiii {il*' Mïtfe I». 


ries qui siibsistenl encore, les colonnes et les murs des salles d'uji- 
parut et des salles du liai-ern de leut^ judais. Nous avons déjà ilit 
rpn'lqties mots à ee sujet dans le i‘liapitre relatti ;t la Itirniaiiie, iHa 
[ihqKirt de ees temples sont précédés d'un charmant petit escalier 
en |)iorre, de quelques niarelies, au bas duquel se trouve une dalle 
derni-circidaîre joliment sculptée, dite « pierre de lune », Ces dal¬ 
les (fig. ,3-^j I ) sont divisées en dcmî-eerclos ennceiitriques ayant jiour 
centre i'iiiiiiiitin un lotus. Ia.'s cercles les plus rapprochés du centre 
repivsetilenl des pi-ocessions d'oies ; puis, dans les dernièi-es liandes. 
















tîKY t.V\ 



(quatre iiiiiniau.\: i cUii'phant, lo rîiCYal, le lion H le? tauroau sc stii- 
vaiiî jîrocüSHiüJiJidleîixeiit, sTnibfiti^^anU lianiît-il, les ([irnh^ù [joints 
Lïirfliftaux*., * ■ 


t jOS cscûliors ne soiiL panl ^jiecnnVx a CejUiu \uuî? eii avons ren- 
cniiln* a Ml Suji (^Aiinaiii) cl aiiv. Iiiiles; les |HYH''essîüiis d anîmauv 
(1 orlf^mie assvriûiiiie—^ se vàienL égaleineji) sur les moiïuiiieiits 



1- — LiA-AliiT l^pT'» 4ii 'HiiiiijkjVnmiA. 
-— ert j^^'AtTiTf&tu lAr C^t^iuri. rt 


dp i ImJo cl sjMÎtiialoiiicnl diins lü sud. iijfiîs 1» dp lune nvec 

stm dessin de (oltis pI Jp LmiuIps i'oiK'pjdmjues d'îiiiitniiii\ ne hp 
I naivei an rnoîns a tK^^Ire 4:nnriaïssHiiii:t% ^ Céviiin. 

I ne lieurensé Irirtinie <|ijc rions ilevojïs auv inilioiilions de 
M* Itell et de son {hâLiiigui* adjotiil \L StîL nous a Dnt rcneonlix*r* 
a defiinl do iiionaâkTÇf ou <!o ]ailais+ ou detein[iles eneorc debout, 
f[ualro bas-rofiets du jïJns Iniut inlmM dotnikiiil !a re[jrésenla(ïon ilo 
eeHîtiiis rilifk-es disfirirns. 





TRVPl.KK 


;iür, 

l-PS iletix yiromicrii îwis-l'elfe fs se Imuveiil U iôn maires envii-oji 



Fîg. 34i> — ï>*Jlc 4ïrc hai.p*Hof, KjiPuwntant un «lifiirt' ï 3 itW* du nunmï-eli 

h \niirAi|lüi|iiini. 

du Kestliouse. dausune prairie, à droîle eu allnul vers HiiwaiiveJl. 

A 



Hjf. Hîbî, ^ Rai-n^]ît<f |Yr^<4 du lïiTHanv^^lî. — Iunii^iiiiIjiIi-. 


ipr 


Dîs ofïl fit* Jûii\ flalîftï rorniïiiH imù sorte frui^^ûlî 

(fîjf. 3d*j), 1 un des itcii\ lias-reltefs de ee gi'Oupe oriie lu dalle linri- 


































xoiltaJü (jui J'omiü |»alicr, 
dans h |diotographic, 
rautre oriio lii dalle verti¬ 
cale <juî l'orme dossier, 
mais clJü se Iroiive sur le 
revers de Ixi pierre cl ne 
peut pas être vne(fig. ,1 
Les dessins tjitc nous 
doitnoris ici dos deux bas~ 
reliefs sont assoü sigiiiltca- 
tifs par eiix-iuêines. Dans 
le bas-ixdief de la dalle ho¬ 
rizontale, nous noü9 Irou-^ 
Yons en pr)5scnce d*uii 
édifice consiflérable i trois 
étages, avec {mgodons. Il 
devait être construit en 
matériaux légers, car il 
n'existe fias, dans toute 
l'île, de ruines J^uii édi¬ 
fice pareil, 11 en resterait 
tout au moins des piliers, 
dos liiileaux de portes en 
picrix*, et des tas do bri- 
ipies sur les foiidations. 

Donc entre le tv* siccle 
av. ,I.-(J, et le cunimciiec- 
ment du vnrsiècle de nol re 
ère, il existait des édifices iv 
toits sup4?r|H>sés analogues 
aux édifices de 1 art hindou moderne. .Votre tfmple-mfmustère ne serait 
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pas déplacée Benarès, On verra plus loin «jue le palais de Dultlia- 





























































TEMPLES 


gùnmn^ (i64 àv. J,-G.) Était iiii jxiIuîk (\ trois Étages avec vêrandn, 
eu ivlrail les uns des autres et que les/jn/a« ou tempks.monmtèrcs du 
vu' aÎÉcleétaieiil, ii eu juger (lar les lîas-rï-HcJs tic l’oloiuiuruwa. des 
étliiicea h terraasos cl îi eloclielnus 
aupcrjiosés. Il y a Jü une jnilîcatmn 
curieuse sur lu couslitulion des au- 
cleiia palais ou t'iioiiiist6rcs lilndnus 
coiiatruits on matériaux légers et 
dont aueuii ne aubsîsle. Ce qii'ou 
est convonu d’appeler Tari litndou 
moilerno, itoiil l'évolulion aurait 
cotiKîioneé eu iiiéiiie temps ejue lu 
période mogulo, iivail doue îles i^icitii'S Wiiucoup plus éloignées 
t[U ou UC pourrait le sujtposer. Ou trouve dans les bas-rollcfs du 



l‘'îg. 345, — UBj-n'liiif jKTt’sile 
«liliti ViTliciir, 



^’îg. — KflinfH- ü Wilîrr éIp 


rituo-lioudour II Java de nüuibix'iiv plais de ce genre (ix' sîtcle) 
(lig. 3.1 L voir aussi les Éig. 3i() et 3»a, clinp, v). 

Le deiixietne Ixiis-rclicf représoule uit portique à trois cutrées 
(%'* 345), le pavillon central Ibrmunt avancée sur les deux autres. 
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^'l'oiipe de deu\ iKis^reliels tioiil uou^ nvonî? pailé fait pni- 
lie d'iiii petit QîïCiilkT de teiiiple it aotî nitires îui sud du TliApiï- 
n'iiua (li^, 341). tltiiujui' lîsis-reliel repiê^eiile 1111 lemjde de 
style dra> idïeii [mr trime é|mi[tie iiiiituieure sui vin' sierlr de noire 
ere H un iHlüW ntnïïiisiste 11 fdoelietnns c|iii ne soiil cpni de^ !iuUe^ 



Fijt> ^ li]iiiipr< ilV-M^nlîiT iwi’f iU^ Tlii'^ih^râiiia. 


stvliseciî. Dans chiiCLirie de ees huiles sont de petits perâoiinflge^i el 
parfois tit» niiimaux (lig. 3411. 3/17). Nous avons ii^lîgô do los 
faire figurer sur nolo' iiiodesie rrorjuis qui du roup a pris ras[ieel 
d*uii las de chauipigiioiis. Dans le comiiarliment eenlml se Irouvctil 
deux lions placés comme ils le sont dans ccjiains chapileaux trEllï)ra 
el d'AuiaruxaiL Ils soni visildemoul d’origiiit* persane. 


Nous avons insisié sur ces divers t>as-»'eliefs parce qu’il» u’uul 
jiimjii'iei alliré l'attenlioii de pemnitie. Ineii «[u’ils suieril îles s|H*ei- 
meus foii eurieiiv de uioiniments aiieic'tis dont il ne ixïsle ludle 


trace. 
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MVTAÏJ-; 


Li vîl[(? ilo MiilnJô osl acIiietJcHiioiil je |>r)îiil <riiim pclild 

ih' rfioiniii tlcf ipi* [liirlnnl Jt* Kiinilv ol s(^ vors k* 

VoiiL (jf.'llo vîlk' Il olfix' i-k*!! *k* pitrhctilter jiar l'Nomi'itit', maïs à 
htHs kîkiiimli'es [ïliis kiin sur Ja mule lîe Tiiutfiiciiiulé se Imiivcut 
(les gnjllos lort JtiltM'essiiiiles el tms uiicîeiiiies 1 loi il lus IVi?si|iu's 
iiierïletif delre (;*tutli(*es, (jUs ^ri.iltes suiil tkr sîinides siirpluiiiks 
Iraiisrurities eu teiiijile un iimveii il'un luitr e(i lirîqites ; elles jnjr- 
leiil ]t> utuii (le; leiuples il Ahixïfii^rji. l'Jles serviitml de rfdii^'C ainsi 
t(iie les pulles de Daiiduitla aci mi Wula^f.'imkfihii eitassê de son 
Inlne juir les Mufiihurs ait eonmieiieemeul du 1 " siiVIe avaul i.-C. 
IjOj'stjiie ee iieineo eul [tris jmssessiiiii de^ sud tvnaiiiiie it eun\er(it 
eu leiii|]!ns les p-n||es lu'i il avail si lodj:flent[is ln>uvé un abri el les 


euiivrîl de fresques. U’esl k lui (|ue l'on doil lu [m'1ui^rt■ (ransenit- 
lluii eu judi des eiisi'iptemeul» lmuddliii|iies a[ijiuHês [lar Makindu 
nu m* sièrle nvuiil tiolrc i?re, el qui u’avaieiil éld i-ïui serves jusquc-lîi 
t|ue [lar la Imdîliuu orule. Il eonlia les livres saen’'s aux (jr^lres 
d Alu V tint ru ■ el e esl lu qii eu i8a(i l'Au^duis Tu mou i' j'clrouva le 


« MitljAvausa U 011 lu a (ii'ande Gêiiéulu^>te », iloni il jtl la Iradtir- 


liiut. 

Ou visile "éuêi’ideiiieiil tleuv imites cott^erles de rn;?sr|ucs el 
eoiileuitiil f'kueuue 1111 ^fi ainî Huiiddlia aniehê* Lu [dns vaste et lu 
[dus l■iljl[^m^tll■e dt‘ ht roule esl la [dus iiiléressniite, et r'esl aussi 
lu siHik* dont les [leiiilttms suiivent n'inïses h neuf oui eu u serve leur 
rui'uelèi't‘arcliiiïque. Lu S(?euiitle u été rajeuuie d’une fuvuit 
rulde |)Ui’k's koiixe.s de lu hn'atile, et ee 11 f*s1 [las suus tiite rortaîne 
surprise (jue nous uvoiis dis1iu^’'uê ininnl les jf(.kiies jjîirdïens du 
teiit[de li^nirt'S sur k* uitii* eviérieur, un soldai au^dats avec son 
rusijiie el sou fusil, Bien fjiie lus liunzes riuiis aïeul aflirmé que leiî 
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peintures de la première grotte n'avaiciit jamais été remaniées dans 
leurs formes esseiilleUcs, nous conservons encore quelques doutes 
sur leur authenticité. 

Nous n'avons [vas coiislalé dans les scènes figurées dans cette 
grotte la présciicede toits à la (iiinoisc, niais hicn de simples biitî- 
luciits il toits siipeqiosés. Le toit de l’un de ces édifices se lerniinc 
par une sorte de volute de caractère cliinois (lig, 34B, 3/|8"'). 

Les mnkaras ont la mémo forme 
qu’il Darnhulla et dans quielques- 
uns dos plus nncieiis monuments 
des Indes ; ce sont dos crocodiles 
ou des animaux fabuleux qui ont 
la gueule tournée vers rintérieur 
et la ijucue routée et stylisée vers 
l'extérieur (fig. 43 , p. 44 ). Los 
iiicbes à bouddha des fresques sont 
couronnées d’un arc è fieurs slv- 
Usées sans inakara rjue Ton ren¬ 
contre coiiminnient dans toute 
rindo-Cliiiie. Ce moÜf décoratif 
est d’origine Indienne. 

il est è remarcfuer que les mai¬ 
sons fie Cevian et les éd[lices mo- 
déniés de st yle bindon ii’oiit Jaïuais 
de toits à la cliinoise ; il est donc è présumer que les rares crochets 
ipie nous avons signalés a Abivlbâi'a et rpie nous signalerons à 
Danibulla et è Polonnnrtnva sont des motifs voulus et jvsultant 
d’une tradition. 

Cette R'ilexion nous est surtnnt venue au sujet des iVesqnes iln 
temple de KelanI près Colombo, et d’autres temples relativement 
peu anciens où, au milieu de détails l'mucbenient europiwns, tels 
qu'une sorte de landau au niarchepied en fur, on voit îles toits iti- 


tljf. 3i8, 


Hg. 


> 


H J. 


(j^ 


d» fnoltCA r|'rVlu:%ih^ 

(*■*■ iv, 










(lions à crochets (t'un mmcttre al»soIi««Oîil arrimïquc» donl les mo¬ 
dules n oxislenj pûs h Ccvlan ol rjiii sont rcrlanieincnt la wjprrxluc- 
lion d’niiciennes formules ilucoralives. 


DAMRÜLLA 


IjOs grottes de Djimhullii se Iroiiveul sur lo rôïê gaiiclm de la 
roule postale <jiiî conduit h Trliir[iiemah*, à une quarantaine de kîlo- 
nièU'os au Nord de Matalé. Elles sont au nombre de 5. Ce sont, 
comme îi Matalé, de simples surplombs de rochers formés jiar un 
mur dont les fenûlres obstinément closes maintienineivl une obscu¬ 
rité mystérieuse et voulue à rinlérîcur des temples, Ges groltes ont 
longtemps servi de rei'uge ainsi que colles «b* Matalé au roi \\'ala- 
gain 4 lalui vers l'an 90 ou 80 avant noire fsre. Elles ont été consa¬ 
crées au culte par le mémo monarque, le jour oii il parvint à re- 
moiiler sur le Irdue, Les parois très inégales du temple, c'est-à-dire 
du rocher, sont couvertes comme à Malali? de peintures fort cu¬ 
rieuses. mais malheureusement remaniées. 

La dernière réparation, au dii-e de M. Bell, directeur du service 
archéologique, daterait du xvm' siècle, H est admis que ocs petu- 
liircs qui m'ont paru siiigutiùrcmcnt fraîches dans cctiaiiiüs grottes. 
n'ont jamais été modHiécs dans leur dessin et dans leurs couleurs. 
On aimerait toutefois avoir h cet égard une certitude basée sur des 
preuves réelles. La restauraliori la plus imporlanto, citée par les 
Annales, daterait de uQa do noli-e èi-e. Elle fut l'anivrc dit roi 
Kîrtî iVissaiikn fjiii voulut réparer les dé^ts causés par une îri- 
vasinn de Malabars, Les temples renferment dos statues île Boud¬ 
dha, debout ou roudié, titais la grotte prijic'ipalo est dédiée a 
Vichnou dont la statue particulière ment vénéiw du piililtc cl dos 
honzos seiniile faire très bon ménagé avec les aulrc.s elligics du 
Bnuddlta, H est singulier île rcticontrer à Goviaii, Elle sainte, ce 


iiiôlaiige do J)rîdiiiiiinisiiic nii [iliilôt d'Iiiiiiliniisnio rt do lioticl- 
dltismo ; Tiouti aurnii^i ciiroro riiooQsîoii do faire* Ja inùnio rotnartjiio 
à Polnniiarmva. 

Corlaines fresfjues do la groMe [iriiK'ij>ido «dlVonl un iiitoTèl de 
prctnior ordre : ollos se trouvoitl dans le coîn le ]dus ohsour de la 
|>ar(ie ilroite. ((CHains ittdioes nous ftml orediv r[u*(dlos sont la 
reprodurtioii asso7 anriotnio ilo tVosrjucs dalnnt du i" siècle avaiil 
notre ère. Ou \ voit ilos sot^nes liisl«)i'u[i]r*s, telles ipie l’aiTivêe du 
prince Vijava îi CoyIîiii, la prcdioalion île Malitmla l't le célchro cotu- 

l»iit où le roi ÜtiUhii^'âiuaidt 
et) l’ai) a>i'iut .l.-C., 
I>alttt le prince Ivlàrn, usur¬ 
pateur vomi do Tuujoro, et 
lui roiipa la tète. Chose 
étrange cl impiiélniitc, le 
roi Duttlingàinauî est re- 
prt'senlé ihnis la circon- 
slau('cavo<*tlos I toiles intuis- 
ipietairt^, goure i^>uis .\11J 
(déjà !), en cuir Jaune avec 
des hoitls recouches à riit- 
fitetuie. Ia's amies sont du nioilî'leaiitupie, lesélenilartis l'cssemlileiil 
à nos gotjfuloits du iiun eii Age ; ils wml ornés ihins le haut iht soleil et 
do la tu no, dans le Ims d’iiii Itou rauipaut leiiaul nu sahre daits uuo 
[lalto de ilovant. Ce sont là îles molirs persans ajoutés i^'rtainenienl 
ajtrès coup *. 

Ix' palais du prince ost iiu éiltlico îi trois étages eu i*iTtriuts succes¬ 
sifs, avec vérandas, sans orochi'ts à Iti diinnisi.*. Les colonnes et 
balustrades paraissent être en huis et sont jieinlos en jnniii* ou on 

I. LVlendjirtt un tinn rpiiiiuiiil M7 irauve mu* nuire !uii|'icî dur au niiïiiMi 

de ïê fwrte priiirpfMlc^ pc*rsDtirt&i*^.t$ ije rctiu üiTniùrti sent dr f^nm-dciir 

iiDlurelte. 
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rouge. Les fuiiulres scjjil lei'tiiées jnir tle sînijik's borrnaiiï eu bois, 
lies balustrades des vérandas sont également de simples barreau%. 
Nous donnons le rr(K|iiis sotn maire de iV'dîIlre (llg, 3 r'j 4 j), Dans [.a 
salle du bas, 11 v a divers personnages. Le roi Dutlbag^Unanî est 
assis sur un tréne el reçoit un sabre que lui donne nu jeune 
bonime, a moins que re ue soit riiiverse. Au ilehnrs du palais, 
de unnibrou.v railavi'es nuvtpiols un a Cf.nqié la lé le sYmbobseut 
naïvemeul la grande balallle dans laquelle le roi a recaïupiis son 
(n^uie. Lui-niéme est à obérai, ehattssé de ses l'amenses boites : 
il cou [10 Viûl laminent la télo do son ai hersa li-e. 

Dans le même coin de 
la groltc soûl représeiités 
deux autres édifiées : ruii 
est un simple pavillon d lin- 
bilatioii, UN Bouddha ilans 
mie iueliooceii[ie la position 
centrale de la salle ii cu- 
lümics du rez-<lcK‘liaussée 
(lig. 349^'b l'autre est un 
imvilloii à troi.s étages en 

ivirail les uns des autres avec crocliots à I» chinoise, qui l'ait [iiirtio 
d'une scène île la prihÜcHlion do Vfahinda, Les crot'hels dos toits uo 
sont pas rmut'liement indi<[ués dans la rostauraltnn et iqqiaraisseiit 
sous fa [leinlui'c. C'est du moins notre iiiqiression. Il sérail a désirer 
rpio ili'S phntograpliics île eos scènes fiistoriques lussent prises et 
puhlnVs. La Inmière settiil siillisaiiU'. à condition que l’on Ût 
ouvrir une fonétix" condamnée qui dmmo sur ce réduit nhsciir. 

Lue autre pointure de [Milais, fort curieuse, se li-ouve dans la 
liernière girolle. Nous en avons fait te dessin simplifié j'fig'. 35 n). Il 
V a des [lerso imagos à lu us les étages. Au roü-de-idiaussée un Boud¬ 
dha assis IjVtuc au niiljeu de la salle centrale. L'édilicc était pmba- 
hleinenl construit en hrîques et huis, Is's colouiiesel les fiajustrados 



Kifr — FtL'jif|iï« lirs IhimîiiillH 
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!5ont gênérolemanl <Ie couleur jftiinc. ccïjui .sigrufio, i^uivftnt rusagc 
indien, <|n elles étaîeiil dorées comme le sont encore les pliiis de 
Mondalay, Nous avons omis de noler sur place, la couleur des loils- 
Il est probable qu’ils étaicul doivs également. Dan» chaque eiiln> 
colon ne moi il sont suspendus des ornements dont il nous a été 
impossible de iveoimattre la iiatiire, eu toruic d’éventail ou de 
cbassc-mouclic, ou peut-être tie Heurs de lotus. I.,e |)eintm a pro¬ 
bablement vfiîilu représenler des Heurs. Celte orneinenlatioii se 
rencontre COIislaiimteiit au lîoro Boudour. 

Nous croyons que ces |>a]ais sont luen h réfiêtitioM <les anciennes 



(‘ig. 3rh>. — iln gfvlli!« cIk? IIj niEi li]Iji (i*»" mi-cIv 


fresques, l u examen inîriutieux a l’aide de bougies nous a permis 
de constater sur les paruis les plus obscures di* la grotte principale, 
an loiul. à «Iroite, dans une partie non remaniée, et aux trois <|uurls 
ellaeee. les lignes priiteipales de palais analogues peints eu lilane 
avec colonnes et baluslres jaiirtes et rouges. 

Du haut du rocher de Daiiihutla, ou aperçoit à une dixaiiie de 
kîloiiiètrcs, au nord-est, le bloc de rtH'her sur lequel sc dressait la 
célébré rorleresst* de Sigîri. Malgré [’îmnu'nse et mystérieuse attrac-* 
lion que ces ruines prmiuîscnt sur les touristes nous n’en dirons que 
quelf|ucs mots. 


























SIGIHI 


Sîgiri est un iSnorme roctier iiJji'iijtt de i,'Jo nièlres de heul, rjui 
émerge, seul, au milieu de la l'üret tro|>icaic qui ('ouvre loul l'irilé- 
rieur de Cevlan. \oici sou liisloîre siirrinrte. d afirès le MaliâViUisa. 
ï/an /178 après . 1 ,-C. le roi kàçjiipa avant détrôné sou j>ère, te (il 
mettre à lïK^rl. [misse réfugici à Sîgiri où il se lorlitia. IK\-!iuit ans 
plus lard.il fui vaincu et lué dnus la plaine voisine piirsoii frêro. I..a 
ville fui ensuite abandonnée ^lig. 35 t). 



I.a iWtei'CSse oflVe [leu criiilérèl au poîiil de vue de rareliéologic 
comparée. La ville basse a (lis[>aru, il ne resU' tpie des vestiges du 
|uira[iet. I.e cliemîii de ronde, les escaliers et les iVliclIes de fer .—- 
ces dernières naturelleincnt luoiterncs —. qui permettent (l‘al- 
teindixîle sommet du rocher sont eu rie 11 ses e1 sulliseni ù la joie du 
touriste sportif. Üeuv jilates-formes successives de ao mètres sur 
30 environ élaienl uccu|xm?s par les gens du prince ; les maisons dont 
ou a dégagé les (bndalioiis étaient |ieliteselconslruiles probablcmertl 
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oti bt>îs cat* il lït.' cjur rjtioltjues Li'j<|i(uK Jp sioubiistioiiiciil. 

Lo |ia]ai$ SC drcpsflîi sur la plalr-foruir Li jiliis haute ilii rorher ; il 
n GTi reste c|uc les loniliituius ol la luarijue île Tcuiplacement ries 
piliers, Qiiel(|ues peliiltiiTS, tr&s hîeu rejirndiiites nu Musée tle 
Cevlnii, SC voicjil sur une parni du mclier : leur acres est paril- 
culièrejiient péullilc. 

iVoiis crovrms ijii ile\lsied autres peintures à une heiu’ede iiuii'elie 
jdiis au iioitl, clans une ^^rûlte Ihrutêe par le siirplcunh d'un rnrher, 
-Nous rrnvoiiB pu v par venir, le seidier éJaiil cnniplèlemeul cihstnié 
par la végétaJiuu depuis ijuelijues années. 

Ij’ Servû'c anliéo!i)f.'irpn‘ a tivmvé à Sigij-i ünoo pièces de 
inutiiiaio i-oiuaîiic des fpmire pieiiiîers sitjcles de luitre èic )iisipi;'ii 
Julien 1 Apostat inelus. Ou s e^plîrplt7 ddlieileineiit la cause de la 
jiréscuec do ee Iri’sor dans une ville l'ondée à la lin du v' siècle, 
c’cst-iMÜre pins d'uii siècle apri's In inml île Julien rApiïsIal. lu 
fait non inuiits euneuv est la raivlé, nussi hien ti Sipri t|u‘ailleiii’s, 
des tiiounaics Lv/aninics. Ou ne iinus en ajanuiis monlrt'. 


POLQxWAHlAVA 


J.rf‘s ruines de Polonimnivv a pjvsciitmd un initneiiïie întéi'ét parce 
ijti elles sont en Imii état de conservation. L'acrès en est nujmird'lniî 
très facile par une assez Imtiiic mule cari-ossalile r|iii se détache à 
t'hsl de la mule de Trîucpjoinalé, 

La ville de iVtlounamna lui roinlée Tan jiip après J.-C. par A^uu- 
hoilhilV rpiî V transporta le siè^c du ^'ouvernerneiil nprî'S I Jiharnlori 
d'AiiuMilhaiHira considém* conimi- trop voisine de riiiite et liv^p 
accessihlo aux handes de Tamouls. Di'jà en <iôo. le mi Siri-Sau- 
ffaliodhi II V avait édifié un palais, mais if iio seiiihle pas cpje lu 
nouvelle v ille ait jamais joui il une hieii p-ande prospérité jusipi'îi 
ravètioiiieni du tvlèljre ro) PiiiAkj'ama^Hrdiu (i i53-J 


i^rïi.o^vAiii. \ 


Ml 

Les TjiiihïuU, ainsi nous l'nvoiis clil pi 11!^ Iiaul, ^'ciiiparèiTiit 
<lc* In vM]<‘ iMi 1033 H V i‘lahtîreni iiiio vîrtvrovaiiti'jusiju’en loji, 
r’rsl-à-tlin' pnitlaiil '18 ans. 

Kii la ^o, In tîlkMli* INil onnannvn lui rléJinilivomml alianili'iriixk'. 
Kilo IroiJVü aiïjoiin] luu en [iloiiie forèl el ronijiîeleiivent en\2ilne 
[mr liî liroiisse, Üri \ieiit v rluissee IV^'iiliaiiL. |iriiiei|Uiïi\ iiioiiti- 



Kij:. — Jlnbck Vktîg 4 Vîi. 


luenls lie In \ilk% snil une viiijL^lsiiiie tle leiii[iles on ili^ slAjuis, ^onl 
en lion elaU bien reslaiiréî? el alisolniiieiil île hi véiîétalion 

qiiî les reeolivrail el les raelmil nulreroîs* Ce ivsullat esf dû au /Me 


ùilellijjeïil du Chef du Servk'e areiiiVdopcjne de M. Bell, 

Ln |ilii|iaii des nioiiuiiieuls eneoi'e debout daleitL tlu ro^oe de 
Ibinikrania-Iiàliu : ils sont en Lim|ues, de style franebeiueiiL dmvL 
itiüii, ül ont elé mifsirulls par des arcliileeles laiitouk i[iie le roi, au 
dire Un ^InlunaTi^a, jil venir d«' MnUnra» Tanjore. ek\,. peEiUaiil 
la |iet ioile glorieuse iin il lit la eoni[ii^le des dislriels Sud dt^ I Inde. 
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Le souvenir irAiiurîltlliajmra se iiiauircsic par fieux stôpas. quel- 
fjues terrasses rouverlos <le piliers lufuiohthtquesotfpielques pierres 



hg, 153. ^ h 11 IViIfîtiniLniwiiH iwrd lîttlp A, f>,). 


de lune, maisl’ciiseniMe est tlraviflieti. Les bas-reltol's en briques ci 
sliic<|iii oriienl les murs des pnncipitux U-mpIos offrenl de ce laîl un 



35i, — IHji^ii^ruiiiH II Piilntininiwa A. Tl.)p ^id. 


iriiérôl de premier ordre parre (pi ils pcriuetteiil de so faire une îfléc 
des habitations de j'époque en inalérîaux légeni. Iiabilalîona qui oui 
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clî»parii, comme nous Tjivonîi déjà dit, eî i]yi ne se relrouveiil iii^nic 
pas aux Indes. 

üii arrive à Potaiiiianivva par ta îx>ute de Dainbulla à Trijupe- 
inalé. Ou remarque à droite et à "anche de la route, dans une 
clairière, quelques ruines îi [lilters mouoiîlhiques semblables à colles 
irAtiurikdhapura. Ou distingue entre autres deux lîngas encore 
debout. On ne larde pas eiisuîle à roneonlrcr une lerrasse de 
i5a iuèh*es de Ion" sur loo de lar^e environ cl de a métros de 
haut sur laquelle se pressenl les priiiclpauv uioiiuinenls de lu 
ville. 

Dtfifuhi Mntigu\ya (fig* 35:i) est un temple en pierre de style dravi¬ 
dien oJilié en I îijS par lo roi 
Kirli Nissanka. Ijj temple pro¬ 
prement tlît est [>i-océJ6 d*u!i 
vestibido quadrnu^ulairc dont 
lo luil es1 lonibé. Nous n\n~ 
sisterons pas sur te leniple 
forl bien consorYo; nous nous 
conteiitemiis de faire obser-^ 
ver que son plan et son 
st>le sont absolument hin¬ 
dous. 

Thilpiiràma. — Ce temple (fîg- 353, 35.^) est bien conservé* Il 
porto lo meme nom que run des slùpas d'Anuradliapura : il est 
purouicnl dravidiou cl [>uurrail tout aussi bien se trouver à 
Madura qu'à roloniiaruwa. Il est atiribué au roi Parslkrama-Baliu* 

L’iilifico couiprond tloux parties : une sorte do veslïbnlo et le 
sanctuaiiv? ou cella. Li yoôIo de la colla est ogivale cl les lmf|ues qui 
la cûinposeni ne sont pas disposas en eiirorbollemont, maïs à 
la Pei'saiie, ainsi que nous Ta vous souvent signale h Pagaii, Sur les 



Kl g. 355. —Qii brir|ti'ci ni «lue 
ût' la tkcir %'i\À ib Hiûpdràma. 
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CRVt.A^ 


murs se IjviuveiiJ tlo l'iineuit lifis-reliefs eu ])iit|ucs el sliir ([uî sont 
l'image des nionaslt‘rcs do t'ô]to(|uo. Lo loU d’uii pelîl édîcüJc f|ui 
Biirmoivlo jla [lorto ccntialo i!e l'édifice représenté dans le lias-reliof 
est Iniit U fnil de inodMe eliînnis flig, 300 ). 





Pîjf. 3jfi. — Sùi VfaliKl h l^l|lN^||1J|^1lHa ,V, ï>,)i 


Lue jftfio ItiM' lie fifujw aeiM'Otj|jis un ilehnul <uiillf|riie la base du 
lempfe. 


üüt àMaliiil Prâsùdü, — C est Uiie |>\vaiiiîde tjuûdrang^ulaifc ii aîi 






Hp- ^■'174. — Wttlft Tlnjrfc'. 



Flp, — PiibrirdTiiwa. TmoïiiIb- xir Mrcb- 


















CKYI. 


m 

étages, (le iSiiifcties de Iinut sur lo de largo (lîg. 35(i), (chaque' 
étage est orné d'uiie niclie de quelques roiilimètres de jirofoinleur 
abrllaiil un élégant bas-relief du Bouddha dehoiii \ Un osoalfer en 
bn(|iics uvci? un [inlicr de o",»ô à o",3o, permet de monter au 
jm'uiler étage ; il s'arrête lîi. La pvraniide est (ileîne. mais les (|uati'o 
nirlies iiiU'Heures ilu roü-de-rliaussée, dé|Miijrvnos de statues, snuL 



Pig. Pu|riiiiiAnnvi], 


entourées d'une gaine très étriiîtode o". 5 a eiivîrmi df‘largo, formant 
corridor comme dans le petit pagodoii de Jjéiniélna à Brome, 

Celte pvramtde a soiivenl été comparée auv loiirs khmères, et de 
fait elle est conçue dans le mémo esjiril, mais il ii\ a lîi (ju'nne 
simple roïiiridenre, ([uî ])rovîeiit de ce que tontes eos toin-s sont 
d'origine indienne, on dérivées de Ivpes indiens. 


t. Lc^ tuf-rülicrs nibt preftpic ton» (tis|itint, 






H W« Üttijê, <t k' miuk». — C'esi un iMificecli t ulaïre tjui 

n*a prohakloiUMil jamaiH tHi'reeouverl, nnifti qu(^»ombkn1 rîmlkjiicp 
lo» |«(*rrcs qui forment la rorinr1u< du mur. Cu pplît sliipa sVdtve 



Uriil S4 hvi. k I2«tciiihk«. 
3lk), J^UiViTiiirâtaU] ('iri* UrcLn). 


PU milieu, LViseiilier osîl ilii ."^Ivle trAMiiriltl]iîijiiir.i (llg. 3/|ï). Lfi 
jmrlle la plus îulérossaiiie rlii moiiuiueul est uue Imlusfradc extiv 
riotire eu juerre pleine, h ilessiiiï» hiiulous, iiiatâ eoitçue üaiiâ l'csprlt 
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rE^t,A> 


tiYüaulii). CW une vraie lirmlei-îe sur pierre, (loiil «ou» avons 

le vegioi (lavoir i>erdu la nliolOL'rapliie 

J ~ ~1 (fig* 357). 

On idc'iitilie né râlement ce leinjite avec 
relui (|ui lut édiiié j)nr Mahînda, ministre 
de Pnràkrainabâhu ( i t(î4-i irjj) *. 

Il existe encore deux ou trois temples sur 
H la terrasse (|ui ('oiistiltie jioiir ainsi diix* 
I acropole de la rîlé. Nous donnons la plio- 
tojfraphîe dit mieux (conservé (rentre eux, 
C'csl 1111 temple du genre île ceux d’AmiriV 
dha[iuni. Un Uouddlm en pierre en occupe 
l’exlrémitc ffig, 358). 

K»p. 315 1 .—J’ian ktijniMi . — A 1 5oo inÎî1 les environ 

lif i|r Jf tavAnArAnui, . i i i i* 

nom. iJaiis Ui lorvl* »e Imiivo uji sliTijm 

eu hrk[ues du si vie irAintrildltapiira. Il a 
été ronslruil p.ar Pai'akriatna-llAlm (lig, 3>ip), La retoiuhée des ares 



Kip. Sfn. — Ki»-n>li 4 >r on |prii(iiis .s »iut' ilr Jp'lavàndrAma. 


de» pi-lits édicules «jui se IrnuvenI U la hase du moininiciil aux 
I. tl.-\V, (loe. Tkerainâii eitifs 0/ Loiiili)i», fi. i» 5 . 






































evlrciîijio!4 des deux diamètres ]>ei jieiidiLulaift^s, esl en faniie de 
nmkarap mais il ne resleijue Tassahiiü en hi'n|iif^s* (JesdiajiefW smil 
ilues iin roi Khii Mssaiika qui Jiioiila sur Je InVne ou 
shïjiti (à Cûvlaii ou dil do préfèreiioe : le da^oîsa) a jo mdres do 
haul oiivirou sur üo de base. 



3 a 5 . — l’otoîi Eianimn (iïii» hîi-îa'Jp 


Jetattouinioui. — Q? ii'iuplt. Jt' pliiü iiik‘n' 9 Miil pcul-clrr de 
l'olniiiinruwn île [lur stvk? dravtilîeil. C'c^l iiiio roji- 

.«iti'iu'lioii allonpT <)e 35 tiiMreii i le Um*i sur iTv de hrpe ci tko mètres 
do liniil environ * cünipretianl Inus saltes, sur plnii iélosotipupïo 


H Mcaurcs a|ipri>jtiiiintiiies compltrd m pos. 












I 


3(fO C£¥L.4?r 

(fig, 36 1 ). L-1 saIIc tlu foïHÎ f|iû Jn plu^grAUikrojitit-'at une slatuo 
rolosRato du liouddha ([ut dovnît «)lre édairéc par le liiiul comme au 
temple d'Atiiiiida 2i Pugan. fiCa mura extérieurs sont ilécorés d'une 
série de bas-ivliel's en l)rlf|iies et en si un n'présciilant tics nionnslèi'os 
et des pagodes de répO(|ue. G esl un véritaido dictionnaire tl aiehéo* 



Fig, 3(tî. — ^ ïiHinvti iX-vaJli' ou iiii» 


Jogîe. Nous avons fait le cixxiuis de l'un tle ces bas-roiîels nbso* 
lutiieiil tvpttpies{iig. 3 fi‘j)<[ui annonce déjà au xn' siècle* pour les 
constructions légères, les édifii^-s de l’époque mongole, de Delhi, 
Agrn, etc. 

C^n peut rapprocher notiT étliJiee à étages et elochotoJis des hns- 
rcHol's irAïuirèttliapura et du palais de DtunlniHa et aussi des lias- 




tK>La.\^AHU^VA 


'M}t 

reliefs «lu lioro 11oii(loiir(voir Hevte) ijuisatit du ix' «èclo *, Depuis 
des siècles cl des siècles les Hindous oui eoiislruil de la uièïue 
manière des éililices à éta^'cs superposés cl eu retrait les uns îles 



Phot. ^Lm rf 

365 . ^ DicmaU MAFkâ N- vn (xii* mt xiii* 


autres. I*eut-èlre v aiirail-it iuléi'èl il «ttiidier de plus près les bas- 
reliefs des édilices do Tliide. 

A côté du Jclavïluikt^nia so liouve unautiv slitpa de 3o mètres do 


I. rirvlc fiit litiiUlhit Lfÿffitk. ” Lreinnn», Bnm Bùmlvar. Leydc, 1873 - 7 ^. 






3 f)a 

liAUt cinîi'uii et de a5 u)l^lJl^s tic iltiiiiiclret l’ouvert eu slur. Ce 
fln-^oba est tout ïi laîl du shle courant tr.Viiuràdliîi[uji ii. 



(iiihîtifira, — l^rtr Galviliara ou onlenil tiii ctiseiulde ilc rtM’fiprs 
s« iil[ilcs rumpreiianl : l’un ^:mnrl llouddha couché de /|5 [dctls dp 

loii^ ; a* un sant’Jtiaire iltuts liH|uel oal 
iiii Houddha assis do y pieds de haut i 
3‘un liouddlia assis de i5 pieds de 
haut : fi” une statue d’Auanila de 
93 pieds de liaul, I.e tout est nlirthué 
au li'/îue du roi PaiHki-nma-lhlliu. 

\oiis lie crovoiis pas iillle d cri 
donner les plioto'rrapliîe», Corlalns rlé- 
lails rojioridaiil nous oui fi'appés, Ainsi 
dans le saucluAiin> du Iloiiddlia assis, 
le harreau supérioiir du dossier du 
liôiicesl tonniué aii\ doii\ e\(reinîtés 
[lar un inakara et est sriiiienu par îles 
lions hiéi-ûtnjues delHiut, de slvlc per¬ 
san, f|uc nous avons déjà roiiiai'ïjué 
dans les jiellJs e.\-vol<i en hrifjuc re- 
cuedlis à l'roine et rjui |H?uveiil ého 
des VI et vjrsîtcles. Lu Tauteu)] de ce 


aM. — U- ni Piiriiriiiiw urtiiii. frenre existe à Anianivàti ‘ (u* sltrfe de 

>'olre ère) et dans traiilres nvoiiumtmis 
îndieiis, l'tdlii sur le ban-eau supénenr du ilossier .le re mémo 

fauteuil et sur les inakaras deux tllvinit.'-s Inalunauî.pre» (Civa) sc 
lloiirient ileLonl, 

Deux aulre» Iriiipili;,, ijom i,,,,,, ilcm,,,,, ij,,, |iliologrr.|ihics : 


“f'" ”/ »«' •'«J*»™- 

/«W by 3, Jiurgoa. LoiiJdii igü-, (ilnuciie nv,. 


I’0(,0 \ > H L A Jç j 3 

\ idiiiou Dovnile L'I Deiiialii-Mu 1 ia*Ï 3 L'vii (lig, 304 . 365 ) qui sont 
c’onskléi'<?s ronmio étant iln xn" stùr'le oii ilu ccniiiiiciietjnient du 
mu’ siècle, se trouvent un peu plus loin, dans la furèt. Us sont de 
style dravidiofi. Une îiistdptcon tamoule se trouve k \ iduiou- 
Deimala. 


Sial ne tht na Ptirhbninui-fîtthn. — Cette statue se Imiive au sud 
de IViliinuâruwH. Son numlage eviste au musée de Colomho, lîltc 
est Ibi'l 1 tel Je. N semlde <[ue le tioii roi avait un jieu le tvpc Mongol 
(jig. 3Gf>). 


Nous arrêtons id nos i‘oitsiilêt'ations sur rari'tiîtecliire ileCovlan. 
-Nous |H'nsoiis que nos nomUreuscs pliotograpliîes et nos croquis 
auront permis au lecteur l'ranviiis de se laire une idée de cette ardii- 
tecture uii peu luysténeuso, c[iil n'est en somme qu'une réétiition, 
avec quelques variantes, des moiiuiiieiits aitdeus de l'Inde. 







CONCLUSION c; !•: N lî 1 ? .\ L E 


Rûâumoiis en quelques li^nies !ess [irinripales idées que nous 
41 vous émises iîaii±i le eoiirs de eel ouvmffe* 

i“ L"aii lundou anrîen, e! par arl il fiUil euleudre Ecî siirtoiil 
l'arcliiteelnre, se eompose d’élénieiits iiidî”i*ues niiiijdêlês par nu 
fûrl ajjpoiEil [M?rsaij oi grec. 

14 ." Les |>reïiiîers arehilectes de Vliule oui suiioul conslruil en 
hnis et e’esl eo ipil expl]f[iie Templai médmiHqnc îles voiries en 
encorhelieinotii el des loggias ou ludcoiis eouverls î ils u'ont coin- 
iiieucé U einplover lu Lrïque el la pierre c[u"aii jT siècle avant isotre 
ère (sauf pour les slùpas). 

y L*arl musuluiaii Je Bagdad a pixiLaldeiiieiil eiupruiilê k Tart 
Jiimlmi vers les vm' ni iv' siècles le système îles Irtggîas. 

/)* Les [Hipulnliuns (le 1 luilo'Cliiiiu et de rhisulin«ln ont reçu de 
riiidc, ilaus le courant des deuv premiers suflcs de noire ère. la 
eivilisaiioiL la religion, les dluloc'les et les arls. Le loni ses! mo- 
tlillé à In longue dans cliac[ue pays el a sida une iWle euipreiote 
locale sous lo<|uellc, avec un peu de patience, on relnouve toujours 
l’apport prîmojvlial de la uière-patne. 

5*' Les plus anciens inoiiinnciits <*n hrit[iic el eu piontï de I Judo* 
Cliliie cl de rinsuliiide ne sont pas anlénciirs nu vi* siècle de noire 
èrt' et présenleiil prcscjuc tous uit caractère d<t fitniille surtout nu 
Cuiubodge el ilans rancieii Anuniii (Cliampa), 

Dans U? Cniuhodge les loui'S pyrionidalrs m* tardeiil pas à s en- 
lonrer il'cjiceîules concecdricjues il galeries. Ix* Oinni plus pauvre 
s<^ coulenle d*un seul iiiitr de cldlui'c. Java construit sou gigan* 


(;a^£CLi;siï>x lit^ÊHALP 


:%'î 

tos^juo Itori» llouiluur cl ücinblc ciisuile sc luiâssér Imprc^sioitiier iiii 
peu pur les tours <lu Cliauip.'i, puis par la CJiine. La Dîniiairie 
s inspire siirkuil de l’arrhîlcrtui'e de Ui eôlc d'Orissa cl de l'Inde 
seplculnoiialts ainsi (jiie de la Perse. Quanl ïi Ccvlan ipii appai^ 
lient H rindc pro]>K'inenl tlile, ses lemples soiil siirloni <lriivîdieiis, 
iP paritr <lcs vi' el vu* siertos apparaissent brusquement dans tout 
J Lxlri'riie-Orieul (tdiiiie, Japon, Jtiflii'Cliiiio), les éililtces dits K la 
( Jiîiioisc en 1irii|tn‘s ei stiic', à lidts stqHM‘|>üscs cl cix>chels. Ces 
l’ilifii'os sont le ivsullal d'une adaplalton rhinuisc du slvlc aneien du 
.^^lnl de [ hiile et s|HTÎa[etin'nt ilu Népal (jdaqiic de Soli^'aura du 
III siècle avant noti'eère). t»elie nouvelle mnde. à en croire les l»as- 
ivliets du i\' an xin' siècle du (ianitnidge cl du au xiu* siècle de 
llirtnainc, a d'ahtml été appliquée aux édiiiecs île construciion lé^èit? 
et spn'ialeinent aux édifjcc.s Hvils. 

temples et les tnonaslèrcs ronscrveiit le monopole des ;rraiiiies 
ctiMSlriictioiis en brique el en pierre. 

■j" A jtnrlîr tlii \in’ siècle le stvie dit chinois (toits superposés à 
croclicis. coiisintctîon en bois et stuc et briques) est oinpiové indiP- 
reit'iiiincnl eu liiclo-tîhiiie (probablement pour des raisons iréconiH 
mic), pour les édilitV'S de loni ^fciim. civils cl reli^dciix. C'est à ce 
inoiiiciil que le Siam entre en scène. 

Nous voilà bien loin des origines fabuleuses atti'ibuées il v a neii 

V i 

d aimées eneoi'c aux mainfes talion s arcliitecturalcs de fluile, de 
rindo-Cliiiie et même, pour certains détails, de Gbîiic, 

Où s'arrêtera le üèlc des iléiindisscurs de légendes?... 
L'iinliaiiisme lui aussi a ses libres penseurs cl voie» déjà que 
•M. Josepli llsdévv tmiis alliriiie que le sauscril ti'a été doté d'une 
é<'i-ilurc qn‘a|nx-s la conquête de la iVrsc el de.s Indes par Alexandi'e 
le Grand ! 

Mais cliiil.,. Ce sont là des choses mvstêrleiises ipii ne foui pas 
partie de noire dumaine. Kvitoiis les procès^verbaux. 



APPENÜICK 


i>iif:cis m i:iii»TOiitE lu; v 


PAU J)i’Hoisf;].i.i: 

l’rofrsirtir tlp pilli au de Hauffoon. 


lie la lUiinanio est en gmtule |iaiiie. jiis<ju*au min- 
moncemcht ilu xi' sifcelc, Urnt mcngiûtft ; pJusioiirs raîsous ptiu- 
veiil t-tre assigntk>s [tour e\[ili<|uer l'ollc ili'|jlcu'nbl(‘ îpifirnrifc. 
Jiisrjn’ib prüsoiil les iionihrousüs niiiialos hiriimnes k’oiiI iHiuliêos 
ffue par frnfîmpnts, sans suite, sans osaavcr d’oii réunir les divers 
rliapilres, lt\‘s Cümplexes, il est vrai, en iiii lotit iiiiitiaiil <pi[ puisse 
nous moiilrei-rlaii-enieiit, en une vue d'en semble, tes étrniiffes vi- 
«'îssiliules des nntions, très ilistineles, i|ui se sont disputé sou sol. 
I*p seul elTorl fait en relie dîrerlioit est Yllistfirj ttf lîttnm tle 
Sir Artfiur Pliavre ; nialiieureusenienl. Sir A. Pliayre n'a pas utilisé 
rertnins dnriinients il'inie sujii'^nje înijmrtanœ [unir l'ébu'idalî<ni 
de riiistoire des sitndes piaVéitanI immédiateineiil (e \t' : léiidenre 
ihi lan*;H»e niéiin% pojndairc cl poélnjue ; relui des «isrrtjdions. 
presipie inroinpréiiensibte aux liiniians d’aujonrd'lmî ; les vieilles 
snperslitîniis el rnutnmes et, snrlont, I liisloire des jjays limî(n)- 
phes. l’ar exemple, une roniparaisnn sonimairr des vorabnlairrs 
tnriiian el tibétain, et des Iribiis mnnlafriiardes ipit séparent maintt'- 
iiciiit les deux nnlïons, ne laissi' nuruii dnnle sur leur allinîte, sur 





lest îirisi ilijîi mniuis tles fj iîiiis tihélitiites et Isirniniicst nvaiil leur 
iinihtj^îraliiiii e1 séparftlitju et sur rinfUieiK’e prfjhalJe du \oril- 
Ouesl «Iniis la vallrâ de rirriioiiadilv, !)•* inènie, re^nincti des Itiii- 
pucs môiic cl kliiiièiie uc peut laisser de doute sur les aHînilés de 
ees deux nalîüiis et sur les iiinueuoes réciproques qu’elles suldreiil 
jusqu au xu* et même xuf sièele ; ici aussi, les légendes e1 supersti. 
lion» kluuùres et mûties. si semblaMes. sauf dans quelques détails 
sans iniporfance, îuditpioiit une tX)mmunauté d'oiiginc, tridécs et 
de earactèi'O qu'oii ne peut plus longtemps igiuuer. 

lies dociimciilH chinois sont aussi devenus indispensables |)Our 
l'éluile de riiistnii'e birmane, car, non seulement ils t'oin|dotent les 
(diroiiiipies nationales, mais ils révélent «les événements «b; Inuilc 
iinporiatire, qu‘ou ne saurait trouver autre part. 

l/liisloii'e «les huit premiers siècles environ est donc iiécessiiire- 
ment '»agne et nécessitera les palientes recberches du linguiste et. 
surtout, la m-herelie cl le dérbirrrernent des Aniiidcs m«îne»'. 

La Ibrrnaiiic «ilTre un «'lintnp aussi vaste qu’intt^ressant aux études 
de l'orn'tilalisiiie iado-«'lnnois. Llle touche «riiij oMé ii Tlndt? et 
de 1 autre à la Cliine. Du c<Vté «le l'Iiido elle a reçu, dés nitc éj>o- 
«pje tiiés reculée, des jnlTuciH'4‘s profondes, appai-eiites encore ilans 
certaines couti]nii>s nationales, et dans îles siiperslîtioiis et pratiques 
dont rorigine, .'i ro*îl exercé, ne |»eul être «]ouleus(^ Les noms an¬ 
ciens des villes el des rivières appfirtent une autre [n‘çuve de l'îii- 
llnence hindoue ; tttlltience si anciciine que meme les dirorûques 
birmanes attribuent ii des princes indiens la Inndallon «le la pre- 
inière «hiiastie ii Tiigonng, métrnpnlc qui lui connue fie Ptolémée. 
Malg'i'e cela les Birmans sont restés bien Birmans dans leur langue 
el la grande masse de leurs coutumes et, chose étrange, ils montrent. 


1. anntilos ant éU' rctrounk^ assex rfrcnimciil ji Moufrmiii. ICtli** oinütihipnl 
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Cil Iniitr occasion, un iné[]rîs piDfont] (lour ces anciens cUîlisalcurxS 
tjui ont tant t'iiil, îiiL’Oiisi'ietuinenl [jout-ètrc, jK>ur les relirer ite 
celle vie iioiuâftc i]ii'l|s menaionl ilans la vaUi'C «le rirraoiiadilv. 
froù ils avaient eliassi’ ilevniil i'u\ les Mnns, ^on moins inléros- 
saiiles sont les relations de la llinnnnîc avw htCliino par la jiitn ijice 
de \ nttnntt, relations pi'esi|ue atissi vieilles i]ue celles avec riinle. 

Il îinporle de constater que les pistes ilê la liante ninnaiiîe, dès 
les derniers siècles avant noire ère, éliiienl suivies jKir les caravanes 
de niairlinntls cl les a^H^res Loiiddkiistes de riiule se l'eiulant en 
Cl line, ainsi que par les pieux pèlerins de ce dernier pavs allant 
visiter le berceau d'origine de leur nouvelle religion. I/inniienee 
cliiiioist* est moins visible que l'iiidic'iiiie. mais a laissé des traces 
|irorom1es dans le langage; l'élément indien a iinprinu- son sceau 
sur les ç^slras, sur les supersttlions, sur les stèles*. 

L’iiilluonee draviilieniie se lit non moins sentir au sud, dans les 
provinces luaritiuies, mais elle ri'all'ecta proloiiiléinenl. avant et 
après Tène cliivUicniie, que les Mdiis seuls, car à retle époque les jiro- 
viiiœs luai'iliines n étaienl point la liirriianic; elles élaient oci‘tq>ées 
par ce poiqde, cl’ong'iim, de ooxiluines et de langue, si dilîérent îles 
Birinaiis, et apparenté Inès iiiliineniiMit aux Klnnèrs. L inlliienrc 
pégouaiie et. par ricoi'ln>t. l'inlliienee dravidienue, ne se lit réelle- 
niciil sentir (ju'an xi' siècle, lors de la coin|ut'le de lallion pai' le 
roi birman Anoratlm ( Aimruddha). Mais celle irilluence lut loin 
d’èlre aussi considérable qu'on Ta cru jusqu'il |irésent —rarcliilei'- 
tiireet les iiiscrlplioiis en sont une ]>reiivc irrécusable. 

l/influonee du cfMé du \onl-Oiiesl a été ]>lus gnimlc qu ou ne I a 
généra le inci II [feiisé - — nous le vovons par la languie, les rrowances, 
les pralirpies tantriqites et fjiiolqneft lias-relïels de 1 \itaiida. 

t. Nous n avonstlp pft-iivM suivie» iIp t'introduelion du boutldhisnif «i Chine qiiiî 
sous IVmiiorcur Mitig-Ut inoi» il i>n «îslftU ibs Imos nvBiit celle cpmiitedaiistB 
lill^niLiiri^ jîPVfi- 
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I. inlluciieo nidieiniD i\ élé la plus cpii^^i J érable. Dc^ Itujieii^ 
l'ureiil les pi'emîc'i'S rolanîâaleurs, nu suc! el au nord ■ ît est impos- 
siLle de fixer réjioc^iie exacte h larpielle Ja colonie liindoue deæeo- 
dil par la Vallée de Kulxï eï s^Hiiblil h TagouIl^^ aii^lessus de Mnn- 
diday ; U?iir arrivée a été de lieaurf:ïitp aritidatéc^ ; on la pi ace 
j^'éniM-nlciiiçiil rnln'lo \iii't'I It» vi^ stîtele avant J.-C., tl'après tes 
Aininli's Innimiirs ; inniitftii sait romUion la inénioij’c dott faits liîslo- 
rit|iies rlii!/ les iiatinns îndnH'innoises est courte et tlvl'oclucuse î rie 
jilus. h relie ('ptKjue. la nalirut n était pas eiirore formée; In vallée 
lit» riraouatldv justpi'i'L Pronic était lialiitée jiar îles peuplades no- 
niadt>s t|ui iivaicnt repoussé ilevniil elles les Irilms iiiAiics lers le 
delta, el rjui pareouraienl le pavs en tous sons* Les noms de trois 
lie ees peuplades sont restés dans la iiiéiiioîrQ nationale : les Pvus, 
If,‘s Kanirams el les Saks. !.t'S l’vu» {clitnois Piao) élaîont tlestlnés 
îi tonner, plus tard, api'és la deslrticlion de Proiue. te iiovau de la 
nalioti Inrniaue, niais non sans des luttes sanglantes et seulement 
apit'?s avoir sidii, peudanl de longues années, le joug des Kamrnnis 
(Pagan et Maljarnjavari), cl avoir été Initliis et repoussés aii-tleasus 
de l’i-ouie par les Méos. 

Il ne peut y avoir île doute fjue des Hindous coloniséroiil la pai'- 
tie supérieure du Lassin de rir,aouaddv et deseeiiilireiit jiar la vallée 
tie Kubo, prftbaMenienl vers le ii' ou le i" siècle iivaiit .f ,*C. I,n date 
tiii vni' sitrie dnnmV jvar les Hirmans ne lut assignée qu après coup 
pour liât 1er la vanité des rois en les faisiint descendre d'une nii- 
rienne nmison kslinlrlva ïniaglnaire. L'iiistoii'c de celte é^vxpie ii’a 
rien à faire avec les Pyus : c'est l'iiistoire irune coloute iiidieniie 
presque complèlernen! anéantie plus lani el dont les restes furent 
aiiiatgamés jmr les tribus cnviroiiuaitles. Kn ellol, vers le connneii- 
cément de 1 ère clirétîeniie, ou un |tcii api‘<*s, des gens du iioitl-esi, 
Tliais pi<»bnbleitieu1. descendirent brus<|ueuient stirTagoiingqu'ils 
prireul et luiuèreiit, IvOS roloiii sa leurs essnyèreut île se rétablir, 
mais ne réussirent [loinL Nous les retrouvons plus taril, ilécimés, Tt 






Knil*. (III U*s IriliUK ïi'inhli^ot it'jjîouîi' rii|tidotit('ul cij^JoIjûs ; cWl uti 
«U'IacJiiHiK'iit (le (’cdc; nouvel je toluiiitî do Knlè <fuî lr;u(?j‘sa les i^oj- 
Hiu»» el (Hiihlit ilniis 1 AiWiiii. l ii l'iéiuoiil inilîeii n^so 2 pruuoneé 
su m'ütninî( au jironiiei- ( Oup d n-il dîijiss fa pliYSJonuniîe tJu TAi ii- 


ratiais. 


IjOs mis (le 'ra^îuin^' iic l'uivut pas les iiiW'tros des rois d** |*a- 
mais, pour fa j)!us ^oaiide jL'Iuîre du Icnirs rois, les liistuneiis 
aditlaleiii-s oui liillui'lK* la (hriiistîe du Pixuiiu (dû latpiclle» dil*oij, 
sniil d(‘S('(Mii]us les vois île Pa^aii) à celle île Ta^ouit^f pm* une lu- 
;'L-iidu iiiet'veilleuse ijui se lulmiive l'ji snnsiTll, ](ulaii(iiiei)l dans le 
Maliàvusiii (lusloires de iWniaviili el de Nalinî). Je suis pui'lé à 


croire (jue ta ('ofoiiie de IVûnie n'n [ainuis eu aucune réelle i'Oih 
iiexîoii lilsturiipiu avci’celte de T!i^fOTJU{,'* celle deniièit^ clnil venue 
par le Nnrd-Oupsl. hiitdis f|ue les (’oloriisaleurs de ÇriksJietra etnieul 
pruliahloiueiil liai l'es du Sud-Esl, Sur les (’(\te,s, non lutii de 
Itan^'ouu celle èjioijue 1 ikatApa), se Irruivaïent en ellël déjà 
[ilusieiirs colotiies liindoucs (jiiî ne liitenl déiruiles tpi' nu \C sur le 
|jjir \iiiirnllin. rolijuic^s nvnieiit UjujuurH l'Ié \\n\ prises avee les 
Inliujis, nitisï ipie les \iitiaji-s tlo (Vs tleruJers en fniil fnj ; ees Aii- 
îinles njotileiiL ijiie les eüliuiîsalcurs des e^Ues etiueiiL veitiiis pnr mer* 
l^iiiîin il en ercim^ la tniilttion l'niiliriiiiks ilu reste, par la r<mslt(it- 
tiuii ^wilii^m jui* cl II si>U un ^raiiil Imis i)e mer s iiviiiiraîl dans les 
lerres non Inin île iVnue. \iiisS ijue li^s iiums île Pixnneeii Iniit fuii 
la Aille ilevaÎL èlrepn^sijne |iiiren'ient iiiilienne ^ Çdkdielni. ISssanit- 
niM>^ la A illi^ de \ ielsnou^ ItsIiiinMip la Aille de rm'niiti% |,es ruitii.v-^ 

m 

de kl Aille înilir|iienl tnie ininiense îidliieni c liiiidnue i imus v civniis 
iviii'CMilrè dViKmnes luern^s en sruljilées, demt iwhiiiis jH-r- 

sniina^res mit la enilFiiiv el t(‘ laisimne inilïeiis : tnn- slatiie hrisi^' 
lie (IiAju et niie aulrep bien miiser\^^, île Vjehiiini t enitn, iini^pelite 
laideJle \nlîve hiin\c?e i ne r ai siée dans lépaissi'ur «riin mur el pnr^ 
tant tleiiv irîiiserijiïiivn en lelttes 1res lîiies et elFaews, c|i/ini 

premier examen nie lait penser etrcr iln sniisiTit. lies Irihns vnisînes 


Je l*it)iiif otuknil eu {jut-m* ronliimullt* vuUv elles, avce l'i'oum el 
îivce les Tiibîiis. Ces tienûets êtiiieii! tUjà i’urinés en iiiilîuiis ri 
%o>ii«îiil lî uii fell jalvHiv les roloiiies iiulieimcs s'élaltlir siii lem* 

H - 

Icrriloiiv. 

La tliile ikmiitt» cl ;'éiiênilenteiil ailn^ilée |H)iir la tlesU urlioii «li? 
IVoiiie esl eioiinii 1**1 ans îipivs .L4L. nuils, eellr «laie, eouinic 
loiiles celles (|ui i»nl |u'rcé*lé les |nviiiîères ainusi's <ki siècle, rsî 
cedîiiiieiiu'til Ittfs iiiexacle. Je suis «?iietiu a jiUicer la cluile île iVuiue 
rnlie le v' cl le sièi lc. Iaîs Tulaiiis. au ilîit* «les Viiiiules lùrimmes 
el liiluiues, ilélruisireiil lu ville. Les l^uis. lu jilus ^'juiule el 1» iilus 
turle Irîliii. nui s'êclieltmiiuieul lUi suil-uuest ilu Xauleluu» jii5U|u u«\ 
|)ro^inees uiariliiiies, essii vèrciit ulurs li élablîr leur sinu’éiiuitie ; les 
Kuiiinuiis el les Saks s*y ti|>[»usèreiit i survint alüis une |UTli>ik\ (jui 
(lut èlre assoz longue ( les llirinans «liseni i3 uns sriileiiienl). île 
guerre aeliarnée, i|uî se teniiinu, sriuble-l-îL îi 1 nMtiiluge îles Muns. 
Culin les kniuiauis lurent battus el se ivlirèrent vers 1' Vracan ; les 
Saks se ilispersèreul ilaiis les inunlagnes ; beaucoup vie lueuibivs 
«le ces vieux tribus se jnigniivnl alors aux Pvus. L'unité nuliünule 
«Haîl «roniinencéc ; les Mùiis s'îqion;iiR*iit ilu danger et vigoiireuse- 
iiieiil u(tuf)itèirnl les l’ viis ipii lurent obligés de se retirer i ils ru- 
iniinlcreiit l'Iraonadd v, l'l^ a|ues d'îmioinbrables vicîssîUnles. s'éta¬ 
blirent à l’agaii (Pugaii). La «Inte jnrcîse de lu loudation de htgini 
est incertaine; les lîirinuns lu placifiil ]3'ans après tu desiruction 
vie iVouie en loli up. J.*(L Iuïs ruines elJes-iuèmes réluleiil celle 
assertion: bi pérùidede i3 ans entre Pronie el Pagiin lui inveiilée 
|K>ur lutlaoher les deux «Iviinslies et ulentitier lv*s rois de Pagun avec 
la rai'e soluin* i«ir Prvune el Tngoung. Je vn’ois «jue Pagnn luf lui 
Ibndé <]ne vers la Un du vi’ ou le milieu du vu' siècle. 

Saut' nueli|iu*s données assez maigres vies Annales chinoises, rien 
de riiisloire de Pagun n'vîSl coiniu avant Anonitbu ; avec ce roi rom- 
nicnce la période que ni>us [louvons ap[ieler liistori4|ue. t.es l'olo- 
iik's Innvlouesi sur les v^les, s'êtaîentagraiitlies i*l coiisliluaieut une 
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lUL'tiai’ü {ïuiir lo loxnumc île Iii ijiiî. uiiiintenàiil. n'éleiuhik au 
moi]i:i Jusi|u*ti IVome vers le sud ; les Miîiis nvaieiil éti-, par ces lu¬ 
dions sans iloule, repoussés dans le Teiinssi'J’iin. Aiionidiii lM'us<|ih^ 
iiienl fondît sur ces eolontes entières, les détruîsil et, riinlinuaiit su 
ninrelie, jnîl Tlinlon nvant i|U«* les Mùns eussent jni orpintser la ivsî- 
sltiiice. Le Irîpitnka, les Imuixos éiniiients, les artistes tndî^'ènes et 
indiens, le roi Mannha et sa lui ii il le, riircitt eiiiineiiês ii où 

Anornilta constriiisil un palais, ou plutôt une salle d’audietiee (khjj- 
Manulia, <[iiî, lon;;teinps traité eu iiù, fut vers le dêelîii ite sa vio dé- 
ilié connue esclave à une pagode. Ce fut à cette ép<K[iie([ue le lamd- 
dhisiuc du lltnavàna sVtuhlît ii l*Mgan, mais sans déplam* la ivli- 
gioii ijni alors v (lorissail : un mélange iriiiiidouîsiiie, de culte ilti 
Nùga (dont les vestiges sont nombreux) et de elianianisiue. Les 
pi-éti-es de celte ixdigîori hétéroclite étaient apjielés « Arîs » = arîvas: 
ils s'hahillaîeiil en noir, vivaient en coiumiinaulés, |>osséduiejit des 
livres r| exen^aient une inllnence énoriue sur le pa>s. Ils avaitail 
droit de jambage, inémesiirla reine et les piiiiecsses, et exeivuienl 
ce divut rigoiiiTuseiiient, l.es Arîs ne fiireiil abolis par èdît rov»! 
cpie vers le milieu dn xv’ siècle. Jusipi a cette époijue les rnis de 
Iti rnianiese lemlaient, une fois l'an, a la iiiniitagne l^oppa, enlou* 
ms de tout le peuple et jirécédés par les \ris, et là, ullinn^nl des 
saerilices sanglants aux Aats ; les têtes des animaux éliiù^iil snsjieii- 
dites en festons aux piliers des temples, 

I,i;'S Ménis restèrent sous I» iloiniriittioii blniituie pendant envirnii 
300 uns, pois ils s'émancipèivul. Dn etfoiL fut fait pour les siibjm 
gmer de nouveau, mais ne réussit point. Q iiclc pies années j du s tard, 
le.s aniié«‘s de kou bilai Kli an eiivuli iront Pagan <pii fut alors déltnb 
livement aliniidoiiiié, Li' Pégou resta iiidépemlant jiisipfaii xvtti' 
siècle. 

T/ovaiiieri des iiiutiuiuciils et des bas-rolkd's lie laisse aucun doute 
sur rinllueneit du iiurd-ouest et du noixl-est d'iiii «Mé; île l'uuost 
et du sudmuesi d un autre : non moins que sur rinlîuence du ciilé 






tlu sud cl du sud-csl î hi lïUcraliU'C cl la liiii|^uc coiubleiil, sui- rc 
|>niiili les îariiïics ijtic parfois laissent les iiiniitimeiils. De loiilcs 
Cés iiillucnccs. i-cuiiies u ciilrc le vur et le vnf sîeide, esl sans 

Joule résii liée ce Ue urehilürUire si parlioilitTC cl si uii|Hisaiilc ijiii 
fîiit l'adinlLiilioii iIli visiteur do 1 aiirîciiïic ville de Vlioji V 


li Ce ri'sillniS rdîl SUT Li ïiciriaritk de M. le gviiLVal dtï Ikvlîe, avf<r j^aî eu 
IHiOiifieiir et le plaisir de vî^Uer de noüvenu no peiiL i^tre nrTe^îreinenl 

tr&s fonrl et Ifi-# sucetncL Le sîijeï, Irës dilïvetoppcv fariniTn le premier etiapilre do 
l'Ilistûire de la ItttomMiTo en |iiriiNiint% on projipirulmn üelîve ^Kjijr Th^le rranyaise 
d'Kxtr^nie-OrleiiL H i[ue je |>cnje livrer h TimpreiïAmn cet Le année 

l^Nüto do l^iîroiseLIc.]^ 
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~ flWalii.i, il'iiri ti*m|il, <1ii I Bi lii.mîrr*. — il,S,iRiiiv.> 

FaIiei. * , , . ^ ^ 

T<?ît h bchinùi^. Fn^ints «lu v A. 11 ., à Ijjtnlg, 

-- T<ill h La cliJnuÎM^ Frf^tyf- iUi fît^lr a. fï., L .VjHjkt^i, 
.Vjaiita (n* nS^h mx, J ,.t:. an >m- ap. " 

— MaLin lit-» protLoa i|r harli, ip av. JAI. ^ 

— Ma tan. lia tiihiillln vlan), aiî-clfi it* J AI . . * , 

— lîuti *Xx\hê ..{ mnUfap. ™ K™ |t(,m[onf (.^e 

— AlaUra liatf ilij MïtsCv *î,. J»5i|;aii ^ki FtiVli*), 

— QkPM^ S^i liji Iflljp w ^ 

— Mntam. Pioiiù llAp>iii (%%* E:bk;k'), 

— MiiLara, Q ifijuv* Duguli (il-® + 

— .Makara, Karli (il* kiwW A. Ü.).. . . , , , ^ ' 

— M nkaru, Mathiira aiiVIt A. 1 ï. j,. » . . 

,— .Milan. AjliiU (.lu te ,ï. J. 4 ;, mi vriK lurlCii ’ 

— .MaLam. .Inoïkib (uu^IhVIjv A^ fi 

— \r«l^n.. FnciintK .kl fa™,', ai 

— Makcira pntlii-rotDiiii. . , , ^, 

—- Fptiik^ iipnv|nriini^ hJu ij^ ïlvrli-. 

^ %»«. n..rvV‘j«i..nn^ ,|„ ir .1,. i.Hk«Hnoi», I 

— I ,gn.i. .tn (:an(.jn„ai., ï!*îpf,„. ^ ^ 

— Ainlhtn. roU. nio<l.-Ti..>,. Ï4 ||ïi,„ Hpi.l.» i™(a 

^ Eunipi’i, Iblctin çcHirHTt ïIîtIb .\* I),j: 

■~ hnwi.ti' iIp IkMrDTT'alii (iw iliVli' \. IKJ 

— Uuwi'ii.f{UnThi.l (ti* fii'vk' bï. 

— Sanclii (j- w;.,lr A. IL). ÎSa^nli.f. . ' . 

— Siwhi (rr jii.cJe A. 1).), , 

— l^Bntki (i-^ sî^tI,. A. I).). lt«.n.L. f. , . 

— Sanclii A. U.), ftas-h-lJi-f. . 

— Sanriiî 0 " iri.eli- A. II.)l Ha*-rvlk-r. . 

— Ï^Kfich! (i-t lii^y A. !>.), rta^-frli.-/. . " 

— Saiwki (j- A, |1 .)l >bi.-ni|i,.f. i ' 

— Slnrlii (i«-liJfl. A. J),). . ' 

— Pani-I.i (1.1- v. t>.}, lbj..p.Ji,.f. , , 

7't. 7.1, 7.Î, — ItaF-n’lii'f. <1.^ SaiK-liL . 

— t'orkMl'iinc vilk.. t'Iirr ikl M . 

- r-oftdB. lta*-r,.li„r(|„ M.iuV,k t.,l,ori'. 

- fjipgii. pmvci.ani ,ln Siiji, ,1,. j^i, 

^ Ijipjtîtu. MunV rlti n* , 

tkrk.piraik-iki T.'inpli'fk V|nliii}*>i)|i;, , . 

- K£l>n {„» „*i^k. avant J. 4 ;, a., y,.,, a,,.,.. 

- ,I'.„H, T<j..r .1.' Ckîlu»,. (i,. 

- Fabiï jp ^ 

U M„.„l.rnL. IVUi. d\\,„£.,r(avi. xvtr .k‘rk. 

- r..' /.mj.BPi ,lu p,!.;, *1,, KtonmlRL. 
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Fig. — 
Fip. »)»». — 
Hjç. 87, ^ 
Kijî. ^ 
h'ifi. 

Kijf. ijnK — 

njr, i)u — 
Kijr. yi. — 
Ki|r, p|.1. — 
Kjp^ ijV - 
Kiff. ïj:>. 

Kip. Piti. — 

ï-ip *17' ” 

Fip. P,S. -- 
Hp. — 

|■■îp^ Hi4i^ ^ 

f-’îp- <"!• — 

Kîph 1»>1. ” 

KÎ^V Il4i — 
Fiff, jin'i, — 
(‘îp- io5- — 
Kîp, litl'K. — 
Hp, 11^7. — 
Kîp, li>H, 
rîp. ii«^ - 
Fïp. in>. — 
Kip. lit. — 
Kip, III.— 
fr1p. J 1,1. ~ 


II® 


Ki^' ^icdi' 


l’1^. 11 A. 

— 

V'v/- ni- 

— 

Kîp. I 

— 

fig. 117. 


l-ïg. Il H. 

— 

Kip. tty. 

— 

Kiff, ntfi- 

— 

tif. ni* 

— 

Pi P- n^. 

— 

Pj|fr IIpI. 

— 

IV laA. 

— 

Pip. lal. 

■— 

K||5. 11*1. 

— 

Kig. 117. 

— 

Pip. J aW. 

— 

l^\^. iJy. 

~ 

Hg, llik. 

- 

Pj|E, llL 

— 

liai 
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Piikii^ iiM>tkrni? tU? Liluimfii* ^ ^ + ■ < . . 

f^ii>-<'nt du vfi- «HiVlis il'apri^ FoufUiT, * . . , 

Ikkk dk| \ir|i»L. ^ . . , . . H H . « * . - \ 

SflîWI nbn^ II- Vi-lttH"H. ^ ^ , 

ciimikii^rtr li*^» Ikhiiirïi. ItiiiIrHjipiil iln lUi 4 ini|m. . 
irnii ck-'f rumniiii^ Xuiit^^Ur»-<ji|ji%Jünki^ , , , . , 

Knrn'i' i|i" U üvllulr- i\r llsind'hhri (i-i® i-ï ti» ou 
ÏJ iilrau if/-<ciir^Ei r di^ tü |H^rli^<lu ^ni-tiiAÎrii (vi^ un 

Frajwl J*«|i SifT-i (vit* F^tfln). . - H + + ^ • + . . 

Toot di- (kkiiiijf (iv^ ùrrlv A. + ****. 

Jpciki (i^o M^-rk \. M,), ...,****.. 

^aïk^tna^irt': ik tül* MU lil* frî^^plr). * ■ * . 

Piroiuîili' ili- IkkiJïtp (i%* ... + *** 

Itjfïi ])Hiil-ilkj>lkr l'IH'tll"). É , 

Slk\|uj, iU- Vit Siitnir {jL* mïtIm) ^ 

r iîo|nJrîi h |ik|t« Ifcli'Ki h|dr|Mi’^. . . . * , ^ , 

- rkliïît iU'n 7 -ll, itiï Hniiiii ( Ix^* wcU^ ïï,)- * 

- Frjkpmi-nl i|ii li'iin riksirtdkH. Ik^-ndik'f ¥\t* Fbihfiuiikki (x^ ml 

^* T> .. 

Alkpl^ir Hrclr). iw crui-bd* à la rhittoi^. 

' AiipLuf (xil*' «ifrlr-), kMkM|UM *V(?r nwliMk 1 ^ Il rliiiniiii’. 

■ .\ispLfpr y ni iîiVk^>r IkvillMii il'iin k k 

.. im’n ik SfN.ini K-Mini'tkp. . . . 

• rdfkl«-Jiil ilkVonUf nk' Pmik Uk|tiir rt<|kn.ViUMiljiikt iiikp' linhltlüûli |irTndi'n«, 

Ik^lîlnltMfï ilu iiiilik lipiirv fiir liiklk-^Rii ih \*tuU lkh|ikir. 

ïilpll à . t . Il , i| «1 « ^ r ■ . . 

Pkll fin \al PJioiI (.xlk* nî'd^'-), 4 «■ + *«*.. 

Vui" piWnln ^|J‘» ^slil‘fcPi>R Ir Vit l*|j 4 jii{xii^ f•îk'l^k). 

^Al PIlLkkl, fin llüKfil dt' F 44 .kl..^ « , > É . . 

^nl PIkUÜ flLIJ®' «il-vk). îklflis du 8 uit dit dit r^iî-. . , 

Vikl PImmi (llk^ ilirriii). PipcKiik llii^^l h fji^iln du du ^iid 4 lil! 

tfn nji. ... , i * ». 

A il-Mlkun (fil^ K|H'cli^)i Ikiflii du Vunl ilîl ilü- h rt'iw*. . , , 

Vikt PImui (xii'^fi^rlk'). >j|kkilr dit ik ^p/.. . . . , 

t'.f>l 4 nnM di^ fiitTn^ Itirminl rliilun-. . p , , * , 

Ail i*lKrik Fi^dik du ïanrlUiirL'(jtii* üu'tli'). 

Anï PIhmi fEU^ }nunliP^ di^ lu fa^jiik du «Aiir'tLkiiFiS 

Ait l*lioik tiIitIt). dnüt «k Ir du &anrtMain^ 

\at Ptn>u (ï.ii^ l ik lîkit^aii dii. |NjfU- iki ï^ukFtunlrr'.^ 

Aül PImiii (xir ■lii'fli*’}. ISoincIniin^ . . . . 

i fikir ntof miTlricim \ AilPlkii»ii. * * * * , 

Plltl ilu ou ifjliE» du Ik^np \lMjilfa { 11 ,^ »|i't'lr 

l'i'rti|dp‘ ou jMilihk di» ÎUukp tffali'a |ix« «i^i'k A. Iï,). Ut^ïîtiilïon 

tlirHmti rliifUT |Ek‘^ id iti« iii-rlm.), , , . , 

PrIi k iTo^tl d'Aii|fLüF lliuni {ii^ i‘t 1 *^ il^Vk'^ A 

PliîizH'iinRkiiL» nK'i^k A- ÏFJ- ----- P 

Wii liKfn iIm iMiliiEklr»^ ffl.mtmtlpkrik^ ftiir jiiLlilUr 
( Il parilW ilu riaÎMPk (ix* iîfrir). AIunV khukii’r du 

llui<»fk (|K« A. !>.). . . . . p , ^ 

Ik^iHPüNtitulîofi dii Ikuin (ix* %ihUy .\. Ü.), , ^ 
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lia 

np. - 

Fîff. lU, ^ 
fl P* i3r>. - 

f“i(Ç. i^Vi. - 
Fîp. i.'lj. - 
t‘ip. lil^. - 
Kip. i:tij. - 
Kïp. iio. - 
Hp, i Vi^ ^ 
Kip. t(ia^ - 
fip. fi:i. - 
Fip. ij!^, - 
Hp- tis. - 
Hp. - 

Bp* 1^7. - 
Kip. - 

Fip. i^itr - 

Pip» i50i - 

Bp. i5ï. - 
Pip* iTia. - 
PTp, iTlSv - 

flp. ir»4. ^ 
Hp. i 5 r>. -- 
Fig, ir» 4 V - 
i-ip. 157. - 
Pïp. 1^. - 
Bp. IÎ1F|. - 
Pïp, ifw», - 

Hp. i+'ii, 
Kip, iHti. 
Fïp. i(i 3 . - 
Bp. - 

pig. - 

pîp. iTrin - 
Pip. 1(17, - 
Pip* tiW, - 
Pip. tliy, - 
Bp. t7&. - 

Hk- *Î‘' - 

rtK- 174 . ^ 
Fir. 173. - 
r»)(* i7i. - 
rijf. 17a, I 
F'b'- ' 77 - - 

Fig. 17 <». - 


pfi\ 


- lliJi aIh îtil'èini (l 3 L? sjîflis A, ÏK)r .. 

- Aïipkor A 6 l (j£ll* Sicrkr A. D.), ***,*,.* 

- Anpkûr A*| (str n^rV A. D.). A'im rJi^iili^^n'' ikt Trinplf’ iH *\i* î 

rrink rii^Tn*rïir»p. * * - . . , ^ ♦ , ^ , * * * 

- Anpkur \iit. l'nr'HnI'É' nnr |iprtî«' tu îfvli‘, .é ü 

- Angicr Val (ïiï* A. D,)^ * ... 

- Anpiist \jit* s® J* ^ticf^nbr^, , , * - . , , , ^ 

- AnpkDT Val. Iialv^rif^ mmV« iLu 1“ r(fipi>, - . , , * 

- AnpLor Yal_ Bihlîollitnpip. ^ 

- Anpkor A al (m* l.'lï lAlktlIP «Ip la rliRD^V. * ^ * 

- Anpànr VmÏ, Bti iMiriiÎP la r|iait«fEiV^ 

- t n r^JIruji- ilf» la + 

- iVustI Tftip rhi-‘i. * P , 

^ Pwl Ti>*|i fUiPï. ^ * 

- l%ii ihi i^abi* ilii rai du llftmlKHlpp h Phnom Pf'fih (lin'’ «iftp), 

- Plan lu'ln-miliqnr iln l^ilaîi iln nÂ du (lamboiîp" I PlMKUti IVnli. 

- Palais rural du Photim iViili, Knrpialp ^al/Tîrtifp atpp ha*lîcïtinp| 

ol saHn d« fôleji (Xafp Efl+ partie Nurd).* . - - , . 

- Eiilrt^ lin pbi» tov*| iln Phnimi P^'nh (mi (far^' B*l. 

- Vt\a^ witr du plalp ru val di- Phnnui Pfinh (%i%* Sallo do* 

alidirrp, nâîlo du triinu. . + » , . , , , , , 

- r^tlaiï toi%'ai de Phnom pFiilh fîi^|r')i Piipi:Hle i!t»raJi+. 

- l'ù Aapar à Nha Inup (t%r iirelej* ^ ^ , 

- Ad ï^uii {Tr aiêrîe l>.)p Analup^r avoe la Tmlir dn PliimaT 

Imlp^flîp. cul»),. P ,, , 

- Arroli’ii' de l^senp lji'% * . , ♦ , , 

- pli Alunp (bniT(!cui'^ Mi-tle). PtuiEi rtang. ^ - * , , , 

- Toitt liîndoiie fl ï*îiipa|NiUfr mwîi-rTW‘{Rf.Mii|dhfcFle). . ^ ^ 

- l^apeili^ dF* b \'mi\p â A'ÎihUh' (r^oîiirteyne), , , , 

- tfAiT do b ibpodi> des üiipplif es k Vlimn. 

- rîij^-Mira e|i| jT^tît lar B llainoï^ ■ "p , , ^ , , , 

^ Ailüini ib Sikulltaî. 1111^ i^iTlii-(huiirueFeai.i), . , . , , 

=" Ri''lîi|l 4 iaiïr' p'ii f-DTine i|e Mdfia. . - + ^ ^ , 

PliRL Ibliionk (aiii' wt’flii* A. Jï.)(?)p 
« ^lil|N»n k AjiiIIiia (ïir^ ficelé}.. ^ + 

- l^iivo i%r jïî'eir À. Dr). Tenir kJiEnrTr liu büi^isln du ^hViAiii 

- Phra Prang À ^unalav (ïïii*^ sIltIu A. h.). . . * . 

- Plira Pra]‘kp k î%ii\iiiBlBi' (im" *irete A* .... * 

- t 11 , /■^llniilu nii:;>diTiie riianpk>ok). ^ ^ ^ , , », 

- Pakbl (ïnatn). ^ ^ , 

- lu Minlle DiE^JiTUn îiiBin. * * , - , » ^ , », 

- Val Bkia IkL Ikupkuk., 

- MausuhV' ilii fiii ^dmhin (iji*' Hïrmauie. . . p , 

- I n i^lîrulr Al ri-lirelnle orUVîiUin» ilu |Hilf»l!^ ih- MauihibiH, , 

- ib^pik h Kaiipixui (ËJieiib c|u jKiuHourdn alùjin.). , 

- r*apau (av^ mi, at^tle). , ► , , , , , , ^ 

jfi. — Ikpufloni ihrukau^, irflpfi'^ A Iilep P , . , ^ . 

- Ali-^biigo lie moEUimoiita rliîiiuis l'I pjanirdi, drn«|nniüiirii liîiidu^ie 

I Bangkok. . i ^ ,p , , * 

- t.'u pbb roral an .Sîam. , * * » , . * + 
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t'ip. r;^. — 

Fig. l^ï|J. — 

Hg. |8l. - 

1*%. — 

— 

l^'îp. iW^I. ^ 
l’if?- — 

Fijr, iWi- — 

Hff, iï^7^ — 


Fïg. 

Mg, 

Fïp. 190 . 

Kip. if|i- 

Fig;. tijJ. 
Fip. 19 ÎI. 

Fip. iFf^. 

Hp. ly.>. 

iç/i, 
Hp, Iïf7, 
Kîg. icj^. 
Fip- uyj. 

ano. 
Mp. ai'i. 
Kïp. soa. 
Fïp- artTi. 
1-lp. aiï.i, 

yif. □«■-«s. 
Fip- ai'nii. 
Fi pi aii^. 
Fip. ànH, 

tip. aHifj- 
Fip. ai O, 
Kip- ait* 
Fip. î^*’’ 
Fip. ai^. 
Fip- ail 
Fîp. a 13. 
frlp, aii». 
Fig, aî 7 * 
Hg. aiW* 
Hp. ai9‘ 

Flp, 930- 

Fîp. jii- 

Fip. 399, 

Ftp- 99^. 
Fip. iaft. 
Fip- 195. 
Fig. a9(#. 

Fi P- 197 , 


l.'n p-Îjii» mtfti an . -1 - ... * 

Pbn tl'Aïnlhid ait ïéVJI* ,. + .... . 

’MaiJoii d'iifi Ïïbmm^. 

Pii1aÎ9 ëIu Ttiï ib Sîanir , « * . . ^ * 

Vi»* <Ili \om\ iliï :^lijn *h r Viiilii^nf’f lîii |ïâlit»4!>r> ï^îaiii 
AtEIÜiÎï lu X V II* iiMr». - -4 + ,- + - ** 

Plan •natniuiiri- *hl Jiftiaîi wtiîf-l iii' lionpkiik. .... 
Pnlnij^mtsl ilr EbnpkoV (xii:' niVIf*). Fittr^V» ^iml, 
maîicrillrfi’, pnur 
PaIdj» rsii'al *\r Ranpktikp fiwinli' 5«>lkinï 

t>i. . ........... . 

PapnKlr» Val PKn Krti. * x ..... . 

I^Bi]iij!i nivihln Tïaiiplot (xix* . , * 

Pllaip lin !M^i)l|[| Tvi II nanpknk. ..... 

Papoili^ rb Xîriig^lniig f^n fomu^ ihi^ ïkiidiF< a [4Ui 
I jK' fn'jiftbî«a (|«' riapn inti foritin tîn Iiil4'hi^ à 

J>owi 4 ?r il'itti biitPMil fini h^i-n^üi^rn l^nii^ * 
JaLintlapjn. — tiv^rc hap-ri4iÉ'fp. . 

IkHlmlp^ {vi* Ft. 7). r * * - 

Édicule Jii k IVïimi^ . . i. 

].A.'mii''lnD . - . H . . . 

fVjîf[n4:^ ttPliV*n lia l^'nitrlrm. 1 * - * - 

ürtqiio tolivi* *h^ Ja'muHrLP- - * * + . 

Di'hHp Ha mtcHTinr^# .1 « - - i 

C/Jii%-fnl dr Pa^îlll. 

Ik'hi' Ibva A. ïï. ?),, - ^ 

Pp\imK ( piï’cla .V.. !!!■-?)-- 

pjifMipv (%'j^ pirrïà A. D* ?),, + + ♦ 

nküiLi^ Zigciii (ta5^ A , lï,)* 44 .;-. 

iph'iMHî î^n lïiln (toi^-Kiri”). I « . . 

^nm ^ïî^fc t>g> (i90ü A. Iî,)é . - . * 

lï^nfi \Hn îlpy (i igk> .4 . 

Hnti Vliii I>pT (iitKS A- lï,). , - , - 

Ssin Mîii Rgv A. Ii.). . , , . 

RrH]iir riuailk^. Tait h Ja chmi.iki^ h -^nn Mïei Ppt (i9ua 


H y r h 


l ti'ang] 


V* r>i). 


— loil k la cfiîïi'Mfta- ltrii|ua usinai ib? 8 un VI in Upr (l9itO .\+ 1*,) 

— 'J uit h la rbîiiijî*a, éiiiaiU^^^ lîfi M i ii Tlpy ( 110 * 1 A - 0+) 

— Tait i il riiinoiiia. Hnt|ili^ l■mP^lbVl da Snri Vlio Mgir (îHXl A- lî-) 

— Ti.ilfc 11 ]ü rbtnoî». ltrit|iia da !^iwi Vrîn lïpi“ (imo A+ 

— ’l rtil B la cliiiifiipr. Ilïiiplp dmftîlbV i|a ï?iin Vlîn lïg» (limi A- 

— Xh'îïi Kl Rtt (ifi9o A. lï.). * . 

— Paiçïii Cjtv^ 041 xTt® ph'^Ip). . . i i p . . . h » 

— Pfl.lliot!iAin_va A. Jï.j- * ^ - 

^ lViii(dii'irViiatuLft- V itFi pi'in'rab ( 14^3- 1 IM 7 A . H.). 1 + - 

— Anaiiila (loSî-(lEï 7 ). Vaa pri^- k ricilrrîiviir da Tcllfatllla. , , 

— Pbn iFAltliiib. ...*.* » + « - - » V » 

— .ViinnilA. Coiilpa+ + + . - 1 . * * * ■ ■ - . . * 

— Slnliia du foiMbliMir d'AtmiulA ([in85-i 107 )+ .. 

— Annnill. r<yrta da |V|iir«înla ast^Haum Piàcln JV, Ü.)* * 

— Aniinsli. Una anlf^ pnxucîpalr i|ti li^mpb { 11 * id^la .A, D*)k 
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TVIILK iïÜïi 




Fïg, ai®, — Aïklndfl. — l'nci Jrt — llarr^rtujL i|p f^Oüticv djiii^ k «ni- 

bsM4«m(>-ri(l TX'prmiiknt 1i viic' ilu Tk^tulilh-ii. 

Fip. aa^. — AnnnibL (Xi^ drdn). i-lk bukpl pirl k trç<lUÎ)tiHL‘c f^l À joLir. 

aJkl. — AnaiMla (xi* riî’flep -V- Ï.K FflnTW'flii ï'il hmw 
1 - 1 ( 7 . îSf. — A(ifl.iidi (ri^' ùMt* i>p), i^fliiiik-^iii |?c»k ï^-llllikv^ 

Mp. lîtl, — Aniinil* fsi'^wî’fh^ \. Panivr-ftii fa bak fciil|il« (pfiirt» n 
Hp, s33. — Aruiaib (xi* li^rkju ïb»t^rtiM ™ hoh milpï^. iïmrf bbairr. 

Fip. — Aiiïiflik ixt** sîi'cb* Ai D.). Panhvviii *^ii Ikhb H:i3l|tli‘ 

FÎP. a35. “ f jllUl|l9l1l3Eti (l llÜn \r I^r). . 4 ^ , 

Hp. s36. “ Pluii tîfila|mllktir * . . ^. 

11p. 1 Miliii|i4Um fl A. FL). . . . ^ , , 

Hp. a3®. “ 4*iilfi|iâtlîij (i A. li.). l lin ili** |N^(rs. - , 

Hp. aSÿ. — lMPk|4llin (zithi A. 11.). * ^ h . . . , 

Hp. iiîo. — ÏHiatifl+s-’fiimt Alt jkftla» ik AfuiliîM. . . ^ ‘ , 

Hp. a.^i. ^ fUUAmUiil (xii^ Mt-rln A. 11^), . . . ^ * , 

Hp. aîa. — iN^kaibhl. A|ifiBn-IL iIi-ié ^ . 

Hg. a 43. “ Pii^lâtaiiiil. Apparril ilm mur^. , . . ^ , 

Hp. a Vi‘ — l^Vllmiiiü . Ikmjki' J^i^ttE^r m i*^ êligf'# , . 

Fip. a45. — TlifilMlinii (t icHk A. 11^)^. ^ ^ ^ ^ 

Hp. ai 6 . — Hiflli^Annu (t tiHi A, [>.). 

Hp. tAj. — niftlpbartrtu (i ipn A. U.). # . h , . . . 

Hp. :i.4W. — Nam Hi^a A+ fK) avant In ralion. ^ 

Hp. — Naïf] Favn { 11 x 17 A- Fl.) a[v^>f b mlMiinftlÎDn. , 

Hp. 35 fK — Nani Fb\a (lûSft A, I>.) ^ ^ 

Hp. tr>l, — \aiïi Vu\m {îiMrt A* U), lia El appriïvlnia Ei T . ^ 

Hp. a5>, — Naia PaTa. — liai^ ^ ^ ^ ^ . 

Hp. a'pa. ^ Nam Fkvn. Pilirr Itlk-H^'ur (xi<^ ifi-^ltn) d njirt'^ itli iiiinvak ^ 

Hp. — Nam Pnva, — I n pîljr-r ititrnmir (ai* «utfl»), . 

Hp. 7ri5+ — Papïtik niti^ ikn^ k vniFÎiiap*- Aâ^ llnfika^^tiiip^. 

Hp, îMp, — PapCHk aviv ûilirüln im r4jrmH-iJi» liia^lLi-^ pain ili' sivl 

A*" Cl tenir }^îpoi|)« ^ 

Hp. ^ 57 , — M'‘ Fïaw Ual iVva (infi4 A. H.). * * , . » 

Hp. ïâ®. — iJüni lAtva (tu** «irrk A. H. P). - ^ ^ . 

Hp. 1,1^1. — NpiiBAvnp'TunUmap (lanllli^ l|l■^ lpll^l1r)(Xll* pi^'-fk A 

Hp. a^NP, — t^^Nmmntr Ubiiai «ü XXt* «ii clr) ituil» rn-mninti' th 

Hp. afn. -- NaL larnip Lvannpfsi* npirlr). Fn^ik ri fAlr., , 

Hp. aGï. — Naî: lan^ap k%aniip nh:lp^ A. U.), HirnJ»i^, 

Hp. 3<|3. — Vapn ïtkiri (iipIS V. H.).. .. 

Hp. alîî, — Ahi^ralnna (ioa6 A. Il,), Fbnii ili> lu f^-ün. . . 

Hp. afl^É — Kvajrrk Kn I Fhiiin fxii" fîiVk). ^ ^ 

Hpi ilpS. — Kiaiili üû li Filain (xri* ffifrii- V. Il,), * ^ , 

Hp. iltj- -* KliiJiilkHipniIpv {ïii^ l1i^^ek A, 11.}. 4 ^ * , 

Hp. aiW*. — Kri«'rikrîiTtriwl»' Kkihianmlpv; i n ^ 

Kip. îlîy. — Clia|irUr> v<4*iiiK/> dn KianL Fin I Fliniii (tsiü K, II, J 

Hp. 37 * 1 . — Papaik. — Shlr LlkniiT. ... , 

Hp^ 371 * — Fkuilk Cayn (Kï^^’Hrfk A. U.). . , , , , , 

l‘'kp, 37 ^* PcpftrF ili^ la vîJlr*' i(f? F'apaii (pi* isîJl'ir). ^ 

Hp. 373 . — Ciiiiiirat :jtTrF lît' GikiajmlUn (xii* tordit A. H. Qy 

Hp. 374 . i— rjjiivfnt da xvi'^ âirrk ik Fbpan. — lacfi Ksï. Forl 

Fip. a7&. — CAriivml da xvi* iirck à Pftpan, ^ OH^ NonL. 

Hp. 376 . — Crfî^ivriil Ha xti^ Kirck k Papa, Vkio du 




■ dngkiiliii 


wl di 


ntjÉ 


jiaiaitt 


mp 


rinwi 


ruiut^ 


kir. 


370 

371 
171 
17a 
37.^ 

373 

37I 

37.1 

373 

3711 

37+1 

377 

^T 7 

37® 

37® 

37H 

379 

3 ®f# 

3®l 

3®a 

iBfl 

3®5 

38IJ 

à!«® 

3% 
39* t 

^i>i 

3ir>a 

ji|Jl 

3y4 
s^fi 
a||Ü 
a Epi 
ay- 

^97 

ac|H 

-Um 

rtfîi 

3ii3 

Aij3 

,^k4 

34 lâ 





































TMM,»' in;s tl«iUHKS 


'ii,> 


Fijf. »77. 

l-ig. > 78 . 

Kg. »7y. 

Hg. a^>. 
Hp. 

Fig. aMi. 

Kig. 9^3 r 

Fig. 3^^. 
t'ig. atiôr 
F»g. 986 r 
Kîg. 187 * 
Hg. aSH, 

Fig. ïW<|. 
Fig. !»n”. 

Hg. 9yi. 
Kig. 

Kig. ïÿ-î. 
Hg. 

Fig. aijâ. 

Fig, 

Fig. 9 ^ 7 . 
Flp, 

Fig. 14 

Flgi IkMj. 

Fig, ^n* 
Fig, 3<n, 
Fig, 3rà3, 
Fïg. 34 iU 
Fig, 3ik!>, 
Fig, 

Fig. 3[47. 
Fig. 3i^, 
Fig, 3 <kjh 
F ig, 3rti, 
Fig, Sii^ 
Fig. lis, 
Flir, 3 i3f 




aÏH tiiMil iU 


FtügMH, « 


IrviiVi^^ 11 k\ 


i|>i MikfiiEi' kl 


Fig. Bau. 
Fig, 3ii, 


(^kivi-jit ilu Kvl» b P«g?lk, FEuii. . 

(kiHVk''nt «Ikl iTt» ►lî'^'Ii?, trt.«U|itU- ■ f . 

(kikiv4>iit ii*' kniLmg l Yi^ Main (r^K^ A. îï.J, 
ïkiiiTont ilf Kmong Maïik. Fmtnl' K*l 
l^kikri>^£il il<' Km^ng J'nV \1ftiii. tlnlnk- F.r-^l, 
tkïkivk'nl tli^ htüijng 1 ^^ Mala, ïfikil, 

(InuYiofil ili‘ Kt^iiiig Prk^ Ma'kii .V, 1^,^ FjliciiU» 
k cùiir. **,*,.,** + ..-■ 

^loiiDït^n^ FAniLikilfl (irrn^ nitrfF ji * < . ♦ . . 

maiiLflcri^ ilVir iU<‘ (a ii Münilalfiv ^lipck^l. 

Fagnn- Tüit iinwtiTirK> a» mnkarnr + .. 

Fagnili^ ClïQ^ii?’ \ïihl!ui k IVgii, ^4Ul'' lalaick, 

IkgiMÎk-rji4jni-Alinlü. Sijk liliin- . . . - * - ^ 

Fnrklntr kli* CîliutM' |nT5iïkkiili'- tlïi riwir lalaîiir , 

Lhig^^k' di- iLfbuikr Ikgun k lalaîn. , , 

FîniiTkidi' UïIbhii* (ïV’ Hit lit' .A, Ik) ^lartp l‘'i-iiç'iitdi‘ ik' (^kuin 
<.jro4l>j^ \r<riplrai"îii, Iftiiiik, . 

df ^fdkilikktlii (iln XI« m SIX* ^ürln), i|i|i< laUlu, 
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U&i-ndier de llyro-Ooinlimr {IS* M 4 Vle), MaIï-jU m furino ili-kkifIn? a pain 
MaÎMin dlul llftja, Humalm 
MakiMjilê^^ k tkuiuitrjir 
TufuJki<au d'uti ^ (.A'Iilxrfr ■ 

MAkM;iii malais^:'(nnjf<^inV)* t*kimalrii* . , 

Araga?-in k ila* 6 Snîikalni, Mai^'ii iiuiIuim 
\| 4igx;<in h ria, î'iimalrn. 

Mai'îciii Ikillarl. tà Siimftltii 
(Ui.-nlidil*'Hwr»4fo.lt«ir (H**ifclp' A. !* >. Hu.ll.tfcalva ,<.,1 
■lan, loni»rli-((i( iil .l.* f. iimv.'.*. 1» »■•'•- 1'» >k>rmi 

lll; I» plÎMWlI.V , 

Toü k B*i-relicf.k- |larüH«lt.ur(li» iif'do A. ll,>* 

l)t, r«'Urf «■«• lluro-lMour Cm» «re|e A. 1>), " ni w,i»*f 
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PKS KJÜUHLS 


fti't 


lljf. — rîet-njlk'f ûü IkKiv-lkicluiif (ïl^ sîî'clu A. 1>._)L — LrvI» inlnia 4|iii onl 

viv iIuiihl^ iu Tluilhî^UÂ pbr son 

t| un («tilals. — lks^iT>{H'T Jn ]toJXj-EkHluiir(n'^ jtiL’cIt!-A- 0 .)é 
Hg. 3-ji. — lï^j^rihi'iiliilbn cINiti — ■Üfl^n>'ïirri|ii-Ikirv JkHnk>ur<'zïr»îi^-1i-A JL). 

Hf. 3a3. — l'nimhATiJïixi (ijt^ tîMi^ A. 1.L), ^ il'iiirRii im fapsn.ri Hr.t^ . ^ ^ 
Hg. 3a6. — ÜltoTu (viiï^ *i^rle A. JL). — kalU^ .. 

Fjg. 337. — Mofuislrn- iJe! ^tÎ X, !>*). 

Hg. 338. — jibu lin Tjtri^ii Siri (¥i|i« iriiVliî A. JJ.), , ^ * . ! , ^ , 

hip. Sai+. ^ Liaij du Wkliiiii-nUrrilml il^randi-n tkLidsdki miJu >1:i1arFin (xviii* 

Hp. 33ïf. _,— Itikiiu-i i|it palais do lljükjjiLnrb ()tvii|f sât rio), — tk^ - 

Hg. 33t-— (larlo 4lQjk;i|aii. . . * ... , , ^ . , . ■ . _ 

Fig. 33i. — Tl3Ci|ïdrdmü(tii''sîraLü ar. I.4Î.J. ^ h ^ ^ 

Kîg. 333. — Tlii\|i;ir^ma. ClIkopitoAii h. Ioikuhi t*i murlüis^^ k . - + ^ , 

Hg. 33i. — Ablii^^igÎTÎi■ (kjaAv, i,-4L), * . . . ^ + . . . . ^ , 

Hg. 33J4 — StiV|M ik Mmsnrtivi (11* *|^rk s'k^ ikl J nn Cdjcuïo^ luMlit «il- 
lîiH h la JkHM.. 

Hg. 3.17. — Sitipa hIh." Uuvkin>t>]i (11^ sirrk ar. i.-L.\), ^ ^ ^ , . . , , 

Hg. .338^ — I ik (kA^jÿfn Ik Aniir^dliJiptirtt. . - - . , , . . 4 ^ ^ , 

Hg. 33V‘ — ^ n lka>HÎÉk û Anijrâd}Lajk|j|iei^ . 

Tig. .3^n+ ^ Iktai^ ik linnitu (ji^’ ikr^^lr flV» ^ ^ 

Hg. 34* k AÜï’r du Tliiii|iÂrÂtiiii. . ^ ^ . 4 , , , ^ ^ 

Hg. :tla, -- IMk biin^dkf, n^pn^i ntuidinir>ilîdri!< b 3 jin^f du 1tiuvftikti4i 

h Ajiii]^dlii|i^iiik. . . * , * 4 . . * * *. 

Hg-r 3.^3, — Itfls^ndirf prî'* iln IliiTkiiiivk'-Jj, ^ I kltiî botiiorklilv, , 

J" s g- 34 V — lk*-rT.diof lie ikjfu-FkfinlcAJT . J ji IkHÜiWtva aViilri-li rriL tttCHT pk-ns klana 
♦otk piki^, la ikikd. tJi? [wliiif {‘ù-iiiniuni^pki^ avif k tht tüi, k 

ilt\>iU\ |Mir Ulkr* |K>lii:!. .. + 4 ^ ^ 

J’ig. 343. — Ikt^ndiof ili^ Hkiwiijivoli, ilalEi-vorlkalo. . _ 4. ^ , , , , 

Hg. 3\fî. — hiEik|bi' klV-st^Alkrr (irw^ kk llu'kiiÀHikiiM . . . , , , 

3^7^ — llampf kl'Hoalk-r jïkiV Jk> HiûjiiVrâini. -...»*.. 4, . , 

Hg. 348. 34»^. 348 kr* — IWfiik:.^ kJ.x krAtkivikikm (i-^ «îck av, J,-C, ?), 

H g. 34;|. —^ Fn'^jiik-Mli"» gMllk-^ diï Ibmimlî* (i»r ^îk'ek BV, J,j(k)- 

Figr 34l| —Fri-^pbi-f kks grx>lti^ kki LlaiikkEilli av« J,-lL). . * , ; 

Hg. Afxi. — Fn^pn-A drt gifultr5 de t>JinilMiÜB (î*^ MÎ-^k av, J.4L), 

Fig. Srk I . — . ï^igiri ?liVk A. !>.). . 4 - * ^ , , , * * , 

Hg, 35^1. — Llabklii MaligBTa. ^ ^ . . , , , ^ ► - 

Fïg. 31j3. ^ 'Dkk'ij4rBîTVB h l'kjlynuuruHa. fafo Ihinl A: IL). . 

Hg. 34 V — 'Thk^li^t^Mkn b t'oWiikuriik^a (fkir A, Msd.. . . . ^ , 

Fig. Xtif. — Ik^-rolJor m brikpkt! vi fl^ic de la faD' i^id kb' Tlit^|iàî^mfl. , . . . . 

Fig. 330. ^ îîaî i^faîkil IVAsiila li l'olonnanji^A (ïtii^ itîîicîis A. ILX . 

Hg. 337, — \\ au tkgv-. € * - . i . , , 4, 4, , , , ^ 

Fig. 338, — FuluuiuiruHa. 'J'i-tnplo ilu ïïi« si^ck. + ^ ■ v « . . , , , * 

Hg+ 3jip. — llauLut Dagijliai (au^ aiôrb-), J^idunruLrima.. , , , . . . , 

Fig. 3rKk. — Sn'^xanàràmn aii'^clo), p , 

Fig. 30t- — Flan BjifHfVBilnBtif kb' Jn^Uviini^nJnka. ^ . 

Fîg. 3lia. — l)ïu-n-lk-r iii bni^iii4 et ilnt ifo JriAvÂniinîiiia .. + . ♦ 

Flg^ 303. — FnkfiiitJuwft (ïii* iirclo. . f . . . H k . . . 

Hg, 36 V — ^ irlkD’CRj DotïIlt (xij* Oki * 4 * 4 * , , , ^ 

Hg. 363* — Lknula ^Jaîia *474 (îtll» on ïif|¥ awtk),, *. 

Hg. 360- — Ije ivî Pfràkraiiki IIAIiia.. ^ , 
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